Hi 


^ 


# 


Œ  U  V  K  E  s 


D    K 


M.  L'ABBE  MILLOT. 


AVERTISSEMENT 

Sur  les  contrefctcons  in-iT.  des  OEuvres  de  Pabb© 
Millot, 


Le  publie  est  prérenii  qtis  tcus  les  Ouvrages  de  l'Abbé 
Millot  dont  on  vient  de  faire  une  nouvelle  édition  ,  avec 
des  augmentations ,  format  in-ia  et  in-8. ,  portent  la  si- 
gnature de  L.  Artaud  :  qu'il  lui  sera  facile  ,  en  conse'- 
quence  ,  de  se  garantir  des  contrefaçons  fautives  desdits 
ouvraores.  On  n'en  a  tiré  que  ico  exemplaires  in-8*?. ,  sur 
carré  fin  d'Angoulême. 

Prix  y  broches  et  étiquetés. 

Éîémens  d'Histoire  ancienne ,  4  vol.  in-12 ,  10  fr. 

Élémens  d'Histoire  moderne  ,  5  vol.  in-!i  i->  liv.  10  s, 

JÈlémens  d'Histoire  d'Angleterre ,  augmentée  des  règnes 
de  Georp;es  II  et  de  Georges  lil ,  3  vol.  in-i  2  ,  7  liv.  :  o  s. 

.Elémens  d'Histoire  de  France  ,  corrigés  et  augmentés  d'ob- 
servations sur  le  règ:  e  de  Louis  XV,  concernant  les 
mœurs  de  la  cour ,  les  finances ,  le  ministère  ,  les  pro- 
€;rès  de  l'esprit  humain  ,  et  continués  jusqu'à  la  moxtti^- 
Louis  XVI ,  3  vol.  in-12  ,  7  liv,  10  s. 

Histoire  litt.  des  Troubadours ,  3  vol.  in-12  ,  7  liv.  10  %. 

JLes  mêmes  ouvrages  en  15  vol.  in-S^'.  ,  sur  beau  papier,. 
60  liv.  Idem  ,  sur  carré  fin  d'Angoulême  ,  90  liv. 

I.'édition  in -8^.  ne  se  vend  pas  séparément,  excepté 
l'Histoire  de  France  et  d'Angleterre,  6  vol,  in-S'^*.  , 
50  liv.- 

rornsDÉTVDES  ENcYCLOpiÎDiQUEï,  rédiges  sur  un  plan  neuf,  con- 
tenant :  1*.  l'Histoire  tic  l'origine  et  des  progrès  de  toutes  les 
«ciences,  belles-lettres,  beaux  aruetarts  mécaniques;  -i*.  j'ana- 
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un,  &  fur  NaïfTe  en  Dardanie,  (ce  qui  eft  plus 
Hélène     fa  yraiicmblabie  ;  )  qu'Hélène  fa  mère , 
debaiie  ou  de  noble  extradion,  ait 
été  la  femme  ou  la  concubine  de 
Confiance  -  Chlore  :   voilà  de  ces 
problêmes  hiftoriques  fur  lefquels 
on  perd  le  temps  à  difputer  dans  les 
ténèbres.  En  bornant  notre  curio- 
fité  au  vrai  &:  à  Futile  ,  nous   ne 
manquerons  pas  ici  d'objets  pour  la 
îdce  gënë-  fatisfairc.  Un  nouvel  ordre  de  chofes 
Scie.     ^^"  v,^  fi^^^  ï^^^  yeux  ;  nouvelle  capi- 
tale ,  nouyelle  religion  ,  politique 
nouvelle  :  moins  de  crimes   écla- 
tans ,  de  fang  répandu ,  de  révolu* 
tions  violentes  6l  foudaines  ;  mais 
plus  d'intrigues,  de  perfidies  ÔC  de 
méchanceté  profonde  ;réglife  triom- 
phante de  l'idolâtrie  ,  Se  déchirée 
par  des  difcordes  inteflines  ;  l'em- 
pire fe  foutenant  encore  par  fon 
propre  poids ,  &  menaçant  ruine  de 
tous  côtés:  tels  font  les  principaux 
objets  que  préfente  le  fiècle  de  Conf- 
tantin  ,  ÔC  qui  en  font  une  époque 
des  plus  mémorables.  Les  contra-^ 
dirions  fréquentes  qui  fe  trouvent 
entre  les  auteurs  chrétiens  &  les 
païens  répandent  quelcjues  nuages 
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îur  la  vérité.  Jugeons  par  les  faits 
conffens ,  &c  non  par  les  éloges  ou 
les  fatires.  Oeû  le  moyen  d'ac- 
quérir les  feules  connoiflances  qui 
méritent  notre  étude. 

Conûantin ,  à  la  mort  de  fon  père ,  —  ^^     ■ 
avoit  environ  trente -deux  ans.  Sa  Dlfcordêse»- 
fîofure  maieflueiife  donnoit  du  relief*'^  ^^'  P""" 
aux  qualités  de  Ion  ame  oc  de  Ion 
génie.  L'ambition  excitoit  en  lui  le 
courage  ;  la  prudence ,  jointe  au  cou- 
rage, conduifoit  les  entreprifes  de 
l'ambition.  Galérius  qui  le  craignoit, 
lui  refufa  le  titre  à^augujle  ,  &  le 
donna  à  Sévère.  Celui  -  ci  trouva 
d'abord  un  rival  dans  Maxence,  fils 
de  Maximien,  que  Rome  6c  les  fol- 
dats  proclamèrent  empereur.  Ma- 
xence ,  incapable  de  fe  foutenir  par 
lui-même,  invita  fon  père  à   re- 
prendre  rautorité  impériale.    Ma-    Maxîmicn 
ximien  la  regrettoit  ,  6c  la  reprit  »'?P''en^ ,  '« 
sprès  ^  avoir    follicité    inutilement  pei'eur.'^'*"' 
Dicclétien   de  faire  la  même   dé- 
marche. L'illuftre  jardinier  préféra 
toujours  (es  légumes  ;  foit  qu'il  ne 
Touîîrt    point   renoncer    au    bon- 
heur de  la  retraite  ,   foit  qu'il  ne 
vit    aucune   apparence    de    réta- 
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blir  le  calme  dans  l'empire.  Sé- 
vère,  trahi  par  fes  foldats,  qu'on 
lui  avoit  débauchés ,  fut  réduit  au 
choix  de  la  mort  ;  il  s'ouvrit  le$ 
veines, 
ïi  veut  M-      Maximien  craio;nit  cependant  bien- 

pofer  Ion  fils     a        ^a  i  P/  ^^    w    •  ti 

Maxence.qui  tot  Q  être  accablc  par  Galerius.  Il 
Ifichaffe.  p^,{fa  dans  la  Gaufe  ;  il  s'unit  à 
Conflantin ,  en  lui  faifant  époufer 
fa  ^lle  Faufla.  Galerius  arrive  fur 
ces  entrefaites ,  &  pénétre  en  Italie 
avec  une  armée  redovuable.  Ma^ 
xence  emploie  contre  lui  la  féduc- 
tion  :  une  grande  partie  de  {es 
troupes  l'abandonne ,  ou  refufe  de 
le  fuivre.  Contraint  de  fe  retirer, 
il  eu  trop  heureux  d'échapper  ^ 
fon  ennemi.  Maximien  de  retour  à 
Rome  5  encor  dévoré  d'ambition , 
ne  voyant  qu'un  rival  dans  fon 
propre  £ls  ,  entreprend  de  le  dé-r 
pofer.  Le  fils  chafTe  le  père.  ChafTé 
6c  furieux  ,  il  retourne  auprès  de 
Conflantin  ;  il  s'efforce  de  l'armer 
contre  Maxence.  Ne  pouvant  y 
réufTir,  il  va  joindre  Galerius  luir 
même ,  dans  la  vue ,  dit^-il ,  de  pa^ 
cifier  l'empire  ,  bu ,  plus  vraifem^ 
blablement ,  dans  le  deifeifi  de  f| 
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telever  par  quelque  nouvelle  per- 
fidie. 

En  préience  de  Maximien  &c  de 
Dioclëtien  qui  refuibit  toujours  dé 
Remonter  fur  le. trône  ^  Galérius 
nomme  augulle  ,  à  la  place  de  Sé- 
vère 5  un  Dace  obfcur ,  vicieux  y 
barbare ,  nommé  Licinius  ,  homme 
de  guerre  ,  fans  autre  mérite.  Le 
céfar  Maximin,  outré  de  ce  choix  ^ 
prend  de  Ion  côté  le  titre  d^iugufte. 
La  fcène  varie  perpétuellement. 
Maximien  ,  brouillé  avec  Galérius, 
repaffe  dans  la  Gaule,  auprès  de 
Conftantin  5  &.lui  tend  des  pièges 
pour  reconnoifîance  de  ies  bien- 
faits. Pourfuivi ,  arrêté  &  encore  i^ 
traité  avec  douceur  ,  il  attente  n^^^trahu 
contre  la  vie  de  ce  prince;  fes  at-Conflantin  ,. 
fentats  font  punis  enfin:  on  le  forcé ^°"  f^"^'^  ' 

1        ,/  /         o      15         r  •       1  qui  le  torce 

de  s  étrangler  5  &  Ion  fait  abattre  à  fe  tuer, 
fes  ftatues.  Le  vieux  empereur  avoit 
quitté  &  repris  plufieurs  fois  la 
pourpre  ;  ennemi  du  repos  ,  en- 
nemi de  fon  fils,  de  fon  gendre  6c 
de  lui-même. 

Galérius    m.ourut     l'année    fui- 
yante.   Les  païens  lui  donnent  des  iilus.^ 
«loges;  les  chrétiens  ne  le  peiornent 
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oiie  comme  un  tyran.  C'efl  qu'il 
fut  zélé  pour  le  paganifme  ,  &  per- 
fécutcur  du  chri&anifme.  H  publia 
néanmoins  ,  fur  la  fin  de  {ts  jours  , 
im  édit  de  tolérance  qu'on  afficha 
dans  Nlcomédie. 
Tyrannie  de  Maxencc  ,  autre  perfécuteur  > 
M**ence.  haïiToit  d'autant  plus  les  chrétiens , 
qu'à  l'exemple  de  Confiance-Chlore, 
Conilantin  les  favonfoit  ,  ou  par 
bonté  ou  par  politique.  Mais  fa  ty- 
rannie ne  fe  bornoit  point  à  eux: 
tout  l'état  gémiffoit  de  fes  cruautés 
&  de  {es  rapines.  Vainqueur  d'Ale- 
xandre, qui  s'étoit  révolté  en  Afri- 
que ,  il  devint  plus  furieux  après 
la  vidoire.  Non  content  d'exiger 
de  tous  les  ordres ,  même  des  la- 
boureurs ,  de  groffes  contributions 
en  forme  de  don  gratuit  ,  il  em- 
ploya toutes  les  injuilices,  toutes 
les  violences  ,  pour  affouvir  une 
infatiable  rapacité,  qu'irritoient  les 
plus  affreufes  débauches.  Sous  pré- 
texte de  venger  la  mort  de  fon  père  , 
il  projettoit  la  ruine  de  Conftantin, 
Conflantiii  méditoit  la  fienne,fous 
prétexte  d'affranchir  Rome  de  l'op- 
preiîion. 


Romaine. 

Celui  -  ci  ,  toujours  prudent  & 


aôif  dans  fes  démarches ,  ne  negli-  Confiamin  f« 
cea  rien  pour  afîiirer  le  fuccès.  Il  pf^P"«  »  »» 

'^  •      t      r^       1       \  ^     1         •  guerre   çoa« 

mit  la  Gaule  à  couvert  des  mva-  tte  iui« 
^ons  ;  il  s'attacha  les  cœurs  par  de 
nouvelles  marques  de  bonté  ;  il  pro* 
pofa  enfuite  une  entrevue  à  Ma- 
xence.  Le  tyran  ,  pour  toute  ré- 
ponfe  ,  ^1  traîner  dans  la  boue  les 
ftatues  de  Conftantin.  C'étoitlefignal 
d'une  guerre  inévitable.  La  nécefîité 
de  laiffer  beaucoup  de  troupes  fur 
le  Rhin  ,  enlevoit  à  Conftantin  la 
plus  grande  partie  de  fes  forces.  Son 
entreprife  paroiffoit  téméraire  aux 
officiers  ;  l'armée  murmuroit  ;  il 
avoit  befoin  de  quelque  reflburce 
cxtraordmaire. 

Alors ,  foit  qu\me  lumière  fur nâ-  ii  emf>raffe 
turelle  lui  deffillât  tout-à-coup  les  J^<^^"^"»^' 
yeux  ;  foit  que  les  chrétiens ,  fort  "" 
multipliés  fur-tout  dans  les  Gaules, 
lui  paruffent  des  inf^rumens  propres 
à  {^s  deffeins  ;  (  car  les  ambitieux 
font  de  la  religion  même  un  reffort 
de  politique,)  il  fe  déclara  en  fif- 
veur  du  chriftianifme.  Selon  quel- 
ques écrivains  ,    il   arbora  dès  ce 
commencement  de  converfion,  le 
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monogramme  de  Jcfus-Chrift  fur  le 
laharum ,  qui  devint  le  principal  éten- 
'  Apparition  dard  des  Romains.  Peribnne  n'ignore 
j^  la  «roue,  l'apparition  miraciileuie  de  la  croix  , 
rapportée    par   Eiisèbe   comme    la 
caufe  de  fa  converfion  ;  miracle  dont 
toute  l'armée  fut  tém.cin,  félon  .cet 
biftorien  ,  mais  dont  La£lance  ne 
parle  pas ,  &  que  d'autres  écrivains 
eccléiiaftiques  racontent  feulement 
comme  un   fonge    de   l'empereur. 
Encore    varie -t -on   beaucoup   fiîr 
l'endroit  où  il  eut  ce  fonge  ;  non- 
feulement  fur  le  lieu  précis  ,  mais 
fur  la  Contrée.  C'efl  en  Gaule ,  félon 
les  uns ,  en  Italie ,  félon  les  autres. 
De  -  là    naiiTent  les  doutes  de   la 
critique  ,  d'autant  mieux  fondés, 
qu'Eusèbe  fupprime  dans  fon  hif- 
îoire  eccléfiailique  un  fait  fi  inté- 
reffanc,  &  le  réferve  pour  la  vie, 
ou  plutôt  le  panégyrique  de  Conf- 
iantin.  Il  affure  le  tenir  de  îa  bouche 
même  de  cet  empereur.  C'eft  ce  c|ui 
donne  le  plus  de  poids  à  fon  té- 
hioignage. 
>!ctîfs  que.     Quoi  qu'il  en  foit ,  Zofmie  ,  en- 
?^^'f  r"nf"  nemi  de  la  foi  chrétienne ,  Aippofe 

bue  a  i^om-  -  r      ^  11 

^»n.         d  étranges  motifs  qw  grand  cn?.ng3- 
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ïrient  dont  naus  parlons.  Il  pré- 
tend qu'après  avoir  fait  mourir 
cruellement  ia  femme  &  fon  fils  ,. 
agité  de  remords  ,  Conilantin  cher- 
cha des  expiations  dans  l'ancien 
culte;  que  les  prêtres  idolâtres  lui 
répondirent  qu'ils  n'en  connoifToient 
aucune  pour  de  tels  crimes  ;  qu'un 
Égyptien  lui  ayant  alors  infmué 
que ,  parmi  les  chrétiens ,  tous  les 
genres  de  crimes  pouvoient  s'expier 
en  un  infiant ,  il  avoit  embraffé  avi' 
dément  une  religion  favorable  à  fes 
defirs.  On  réfute  Zofime  par  le  fait 
mêrhe.  Crifije  &  Faufta  ,  le  fils  &C 
la  femme  de  l'empereur,  ne  furent 
mis  à  mort  qu'en  326.  D'ailleurs, 
quoi  de  plus  contraire  à  l'efprit  du 
chriftianifme  ,  qu'une  expiation  fl 
facile  ,  momentanée  ^  où  le  cœur 
n'a  point  de  part  ?  La  pénitence 
chrétienne ,  au  contraire ,  étoit  un 
long  exercice  de  vertus  morti- 
fiantes. 

*  Il  n'eil  pas  étonnant  que  des  ido-     Avjnwgw; 
lâtres    paiîionnés    aient    noirci    un  nlfme.' "'  "^ 
prince  qui  vouloit  détruire  l'ido- 
lâtrie. Mais  peut-on  méconnoître  le 
biça  qu'annonçoit  un  tel  chang^e- 
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ment  ,  les  erreurs  dont  il  devoît 
purger  la  terre  y  les  vertus  qu'il 
devoit  y  répandre  ?  A  la  vérité, 
nous  ne  verrons  que  trop  les  vices 
anciens  6c  de  nouvelles  erreurs 
corrompre  un  bien  fi  précieux: 
c'eft-à-dire  ,  nous  verrons  fou- 
vent  les  chrétiens  en  contradiction 
avec  leurs  principes.  Condamnés 
alors  par  ces  principes  mêmes  , 
leurs  excès  ferviront  auiîi  de  té- 
moignage en  faveur  de  la  fainte 
doctrine  dont  ils  auront  le  malheur 
de  s'écarter. 
Abui  qu'en  L^  religion  la  plus  parfaite  doit 
J^^ont  les  néceffairement,  dans  la  pratique,  fe 
lentir  des  mij^erreaions  humaines. 
Si  elle  s'établit  en  xm  temps  où  les 
hommes  ont  peu  de  Uunières  & 
beaucoup  de  vices  ,^  leurs  préjugés 
altéreront  bientôt  fa  doclriae  ;  bien- 
tôt elle  fera  le  jouet  ou  Finilru- 
ment  des  paflîons  de  plufieurs.  C'eft 
ce  qui  arriva  au  chrîflianifme  ,,  mal- 
gré les  modèles  admirables  qu'il 
ofFroît  à  Thumanité.  L'hiftoire  va 
devenir  è  cet  égard  également  eu- 
rieufe  6c  dfîîigeante  ^  parce  que 
ks  paires  eccléfiafliqiies  j  dont  o» 
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n^avoit  pas  encore  d'idée  ,  feront 
un  des  principaux  mobiles  de  Tu- 
fiivers. 
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CHAPITRE    II. 

Conjlantin  maître  de   Rome,  —  Ses 
vremilres  lois, 

""  JjlENTÔT    Conflantin   paffe    les. 

Conftantin,  Alpes.  Il  prend  Siize ,  Turin ,  Vé- 
MÎXceleft  rone ,  Aquilée ,  Modène  ;  après  deux 
maître    *de  batailles  gagnées  &  tant  de  places 
^^*'         conquifes  ,  il   va  camper  près  de 
Rome.  Le  lâche  Maxencg ,  qui  s'y 
tenoit  renfermé ,  quoique  beaucoup 
plus  fort  par  le  nombre:,  fort  enfin 
après   a=v^oir   diiîipé   fes ,  craintes  à 
force  de  fuperftitions  ;  il  livre  ba- 
taille; il  eft  vaincu  &  fe  noie  dans 
le  Tibre.  Rome ,  délivrée  d'un  ty- 
ran, reçoit  avec  joie  fon  libérateur; 
le  fénat  confacre  à.Qs  temples  fous 
fon  nom  ;  l'Afrique  établit  même 
é^s  prêtres  pour  le  culte  de  fa  fa- 
mille. La  politique  lui  lit  apparem- 
ment fupporter  ces  refies  d'idolâtrie; 
ou  plutôt  il  n'étoit  encore  qu'à  demi- 
chrétien. 
|i  Yîvà  la     Joignant  la  fermeté  &  la  don- 
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ceur  pour  affermir  fa  piilffance  ,  fermeté  à  u 
d'une  part,  il  caffa  les  prétoriens  , ^°"^*"'*  • 
attachés  à  Maxence,  qui  leur  avoit 
procuré  cks  avantages  ;  de  l'autre , 
il  s'efforça  de  guérir  les  maux  qu'une 
tyrannie  de  fix  années  avoit  pro- 
duits en  tout  genre.  Les  délateurs,. 
pejie  exécrable^  comme  il  les  appelle, 
le  plus  grand  jléau  de  C humanité^  fu- 
rent condamnés  à  mort.  Le  fénat 
fut,  en  apparence,  rétabli  dans  fes 
droits  ;  le  peuple  reçut  des  bien- 
faits ;  Rome  &  plufieurs  villes  fu- 
rent ou  réparées  ou  embellies.  Les 
malheurs  paffés  firent  mieux  fentir 
le  bonheur  préfent. 

Il  efl  finrulier   que  des   auteurs,,^'  ne  p^r- 
chrétiens ,  1  heophane  ce  Cedrenus ,  les  païens , 
louent  Conflantin  d'une  prétendue  ""^'^^^^^  ^^^^ 
ordonnance  par  laquelle  il  dévouoit  fuppofé. 
'  au  dernier  fupplice  quiconque  per- 
fifteroit    dans  le  culte  des   idoles. 
L'efprit  de  perfécution  auroit  donc 
déshonoré   ce  prince  ,  lorfqu'il  fe 
rendoitgrefpedable  en  faifant  ceffer 
la  perfécution  contre  TÉglife  ?  Mais 
il  favoit  trop  combien  la  prudence 
&   la  douceur   étoient   néceffaires 
pour  l'intérêt  même   du  çhriiU&^ 
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iiifme.  Loin  de  fëvrr  contre  les  fcc- 
U  accepte  le  laîcurs  di\  cuîte  établi  ,  il  accepta 
ve'aiJ'^  pon^  Ic  titre  GC  foiivcrain  pontife  ;  &  les 
tifc.  fiicceilciirs  le  portèrent  jufqu'ci  Gra- 

tien  ,  comme  avoient  fait  aupara- 
Yant  les  empereurs  depuis  Auguf^e^ 
11  accortie      Ses   premiers  édiîs    accordèrent 
au^Jcm-^é'îUi  Seulement  auï  chrétiens   l'exercice 
VoerJce  de  public  de  leur  religion.  La  liberté 
avec' îuléurs  ^^    conlcience    leur  fut   commune 
giacci.        avec  toutes  les  religions  étrangères. 
L'exemple  feiil  du  prince  ne  pou- 
voit   manquer    de   faire    d'illuîtres 
prcfélytes.  Les  grâces   &c   les  lar- 
gefles  icTvirenî  d'ailleurs  à  fes  Yues^ 
Il  honorck  les  évêques  ëc  Tes  ad- 
mettait à  fa  table ,  pour  faire  ref- 
pe£î:er  leur  minillère  ,  aii.fi  que  leur 
perfonne.  Il  donna  le  palais  de  La- 
tran  ,  érigé  en  bafilicue  ,  à  Févêque 
de  Rome  &  a  fes  fucctffeurs.  (Je 
ne  parle  point  de  la  donation  imagi- 
naire qui  les  rendoit  louverains  de 
Rome  &c  de  l'Oecident  r  fiel  ion  ab- 
furde  qu'on  n'a  plus  befoin  de  ré- 
futer. )   îl    bâtit  &  dota  plufieurs 
fLxemrtîon  é^îiies.   Il   exempta  les    clercs   des 

fies    clercs  »  r^     o  •  •    •       i  i  À 

VimaéQ.        lonCîions  m\inicipales  ,   alors  one- 
reuiès.  Mais  cette  exemption  atti- 
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rant  dans  la  cléricature  plufieiirs 
mauvais  citoyens  ,  i\ins  autre  vo- 
cation que  l'intérêt  ;  il  ordonna  en- 
fuite  qu'on  ne  teroit  de  nouveaux 
clercs  que  pour  remplacer  les  morts, 
&C  qu'on  choifiroit  des  hommes  déjà 
exempts  parleur  pauvreté.  Son  in- 
tention étoit  que  les  riches  portai^ 
lent  les  charges  de  l'état  ,  6c  que 
les  biens  du  clergé  nourriiTent  les 
pauvres.  Il  voulut  même  que  les 
clercs  ,  delrinés  par  leur  naillànce 
ou  par  leur  fortune  à  d^s  fonciions 
publiques,  quitîaîTent  le  fervice  de 
Fégliie  pour  celui  de  la  patrie.  Les 
biens  eccléfiailiques  ,  non  les  patri- 
moines des  clercs,  iiirent  exempts 
de  tributs  fous  fon  rècrn^.  Cette 
exemption  cefTa  quand  les  nchefTes 
de  l'égîif?  parurent  à  fes  fucceffeurs 
devoir  contribuer  aux  befoius  comr 
muns  du  gouvernement. 

D'excellentes  lois  civiles  remé-  Bonnes  loî« 
dièrent  à  plufieurs  défordres.  La  H-  J'"''"  '.  \Z 
berte  ,  ce  premier  bien  de  r homme,  liberté  &  rfe 
fut  maintenue  autant  que  les  ufages  •'^m^''^^  »«* 
Je  permettoient.  L  empereur  de-  con^e  re* 
clara  qu'il  ne  pou  voit  y  avoir  de  ^e*^^'."^s<i«« 

r     '      '  ^  1      1-1  /         o     financiers. 

prelcnption  coatre  la  liberté ,  & 
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que  foixante  ans  de  fervitude  ne 
privoient  pas  un  homme  libre  de 
fes  droits.  Il  établit  en  général  , 
qu'o/z  doit  avoir  plus  d"^ égard  à  f  équité 
naturelle  ,  qu^aii  droit  pof.tif  &  ri^ 
goureux  ;  fe  réfervant  néanmoins  la 
décifion  des  cas  où  l'on  ne  pour- 
roit  les  concilier.  (  La  légiilation 
n^en  devroit  laiffer  aucun.  )  Per- 
fuadé ,  comme  il  le  dit  en  propret 
termes  ,  que  l'intérêt  des  peuples 
eftplus  précieux  que  celui  du  trélbr^ 
il  défendit  d'emprifonner  ou  de  punir 
corporel lement  les  débiteurs  du  £{cy 
&  de  fuppléer  aux  non-valeurs ,  en 
les  répartiffant  fur  Tes  perfonnes 
folvables.  En  un  mot  ^  il  réprima 
les  vexations  des  publicains ,  tou- 
jours armés  du  nom  des  princes  , 
quand  ils  foulent  les  fujets,  contre 
la  volonté  même  des  princes.  La 
prompte  adminiflration  de  la  juftice, 
î'ufage  de  l'appel,  les  règles  pour 
€n  prévenir  l'abus,  &  d'autres  Ob'- 
jets  importans  qu'en  trouve  dans 
les  lois  de  Conftantin  y  mériteroient 
de  longs  détails  qui  ne  convien- 
nent pas  ici.  Je  me  borne  à  i'efc 
fentiel. 
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On  verra  fouvent  avec  regret  ce  Cruauté  Ho 
prince  legillateur  ternir  la  gloire,  après  une  ex- 
par  des  cruautés  fort  contraires  à  péditionco,-.. 
les  maximes.  Apres  une  expédition 
contre  les  Francs,  le  plus  vaillant 
des  peuples  de  Germanie ,  qu'il  re~ 
poufTa  6c  pourfuivit  au  -  delà  du 
Rhin ,  il  donna  im  fpedacle  à  Trê- 
ves ,  ou  les  pnfonniers  furent  ex- 
pofés  aux  bêtes  féroces.  Là ,  il  en- 
tendit un  panégyrique  rempli  d'idées 
toutes  païennes  ,  comme  de  hon- 
teufes  flatteries.  Sa  propre  divinité  y 
eft  encenfée  par  l'orateur.  L'an- 
cienne religion  étoit  encore  domU 
nante,  &  il  fallait ,  pour  l'extirper, 
beaucoup  de  temps ,  de  modération 
&  de  fageffe.  Si  Conftantin  avoit 
fuivi  des  confeils  violens  à  cet 
égard ,  non-feulement  il  aiiroit  mis 
en  danger  fa  couronne ,  peut  -  être 
même  fa  vie ,  mais  il  auroit  nui  aux 
progrès  du  chriftianifme  ,  en  irritant 
la  haine  de  fes  nombreux  adver^ 
f aires. 
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CHAPITRE    111. 

Maximîn  défait  par  Licinîus.  —  Lici^ 
nius  détrôné  par  Conjiantin, 

^     3,3.       JVj  a X I  m  I  n  5  qui  règnoit  en  Afie  , 
Maximin    ^  qui  avoit  fait  lin  partage  avec  Lici- 
Xeul!  "^^^"^  nius  ,  fe  regardant  comme  le  feul  hé- 
ritier de  l'empire,  parce  qu'il  reftoit 
le  feul  de  ceux  que  Dioclétien  & 
Maximien  avoient  nommés  en  abdi- 
quant ,  m.éditoit  de  dépouiller  Lici- 
nius  &  Conflantin.  Il  paffa  le  Bof-^ 
phore  ,  barrière  dent  on  étoit  con- 
venu; il  s'empara  de  Byzance  ,  & 
afîiégea  Héraclée,  autrement  Périn- 
the.  Licinius  venoit  d'époufer  à  Mi- 
lan la  fœur  de  Conilantin,  quand  il 
Il  përit  dans  «pprit  cettc  invafion.  Il  marche  con- 
fonenuepri-  tre  fon  rival  avec  une  armée  fort  in- 
^'  férieure ,  lui  livre  bataille ,  remporte 

la  vi£loire.  Maximin  pourfuivi  juf- 
qu'à  Tarfe,  dcfefpérant  d'échapper, 
prend  du  poifon ,  &C  finit  un  rèei>e 
qui  avoit  été  une  tyrannie  perpé- 
tuelle,  fur-toutpour  les  chrctiei.s. 
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AuflîLa£lance  affiire-t-il  que  Liciniiis 
fut  averti  miraculeiifement  en  fonge 
de  le  combattre. 

L'union  fubfifta  peu  entre  les  deux . 

empereurs.  On  ignore  de  quel  côté  Brouiiierîe& 
vint  la  rupture  i  les  uns  en  accufent  g^'^"*  *,"*ï 
Licmms,  les  autres  Conltantm.  Ce-  Liciniu$« 
lui-ci  arriva  en  Pannonie,  lorlque 
fon  collègue  y  aiTembloit  iestroupes. 
Il  gagna  fur  lui  deux  batailles ,  qui 
furent  fuiviesd\in  traité  de  partage. 
Le  vainqueur  fe  fit  céder  la  Grèce  ^ 
la  Macédoine,  la  Pannonie,  la  Dar- 
danie ,  la  Dacie ,  toute  FIllyrie  &  la 
première  Méfie.  On  ne  peut  guère 
douter  que  {on  ambition  n'ait  afpiré 
à  ces  conquêtes  :  il  faififfoit  tous  les 
moyens  d'agrandiffement. 

Pour  fixer  le  trône  dans  fa  famille,    !-«  premîer 
Confiant  in  nomma  ce  fars  quelque  iro\l\\sl^lt 
temps  après  {es  trois  fils,  Crifpus,  ambition. 
Conflantin  &  Confîantius ,  quoique 
les  deux  cadets  fulTent  encore  des  en- 
fans.  »  Il  favoit ,  dit  le  fophille  Liba- 
nius,  (dont  je  rends  l'idée  dans  les 
termes  de  M.  le  Beau,)  »  il  favoit 
»  que  l'efprit  des  hommes  prend  le 
»  pli  de  leurs  occupations  ;  il  vou- 
»  lut  donc  nourrir  f^s  enfans  dans  le 
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»  ncble  exercice  de  la  grandeur'^ 
»  pour  les  faiiver  de  la  petiteiTe 
»  Q'efprit5&  pour  donner  à  leur  ame 
»  une  trempe  de  vigueur  &  de  for- 
^  ce  ;  afin  que  dans  Tadverfité  ils  né 
»  defcendiffent  pas  de  cette  hauteur 
5>  de  courage ,  &  que  dans  la  prof- 
»  périté  ils  euffent  l'efprit  aufîî 
»  grand  que  leur  fortune.  «  Si  Liba- 
nius  ne  s'efl  point  trompé  fur  le 
Hîoîifde  ConÔantin,  ce  prince  rai- 
fonnoit  mal ,  fans  doute  ;  puifque , 
.pour  un  exemple  de  pareils  effets  dé 
îa  grandeur  fur  de  jeunes  princes,  on 
en  citeroit  une  infinité  de  contrairesv 
On  vit  des  céfars  avant  l'âge  de  troiîj 
ans  5  revêtus  du  confulat ,  ayant 
des  troupes.  Ce  n'étoit  pas  alors 
-  qu'ils  faifoient  l'apprentiffage  de  la 
fouveraineté.  Mais  le  peuple  s'ac- 
coutumoit  à  reconnoître  fes  futurs 
fouverains  dans  des  enfans;  &  lô 
droit  de  fuccefîion,  auparavant  in- 
certain j  pouvoit  de  la  forte  s'éta- 
blir. 
ïl  publie  de      ^  i^  faveur  de  plufieurs  années 

rvouveileslcis   ,  .  ,,  ^  i  *. 

^religion,  de  paix  ,  1  empereur  publia  encore 
des  lois ,  6c  s'appliqua  aux  affaires- 
du  chriftianifme.  Le  fuppîice  de  la 
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croix  fut  aboli;  le  repos  du  diman- 
che ordonné,  excepté  pour  ce  qui 
regarde  l'agriculture.  La  loi  Papia-  célibat fav»^ 
Poppéa  contre  les  célibataires  fut"^^* 
abrogée ,  en  confervant  néanmoins 
les  anciens  privilèges  à  ceux   qui 
avoient  des  enfans.  Le  privilège  des 
veftales,  de  tefter avant  l'âge  requis, 
fut  accordé  aux  perlbnnes  des  deux 
fexes ,  qui  fe  coniàcreroient  à  la  vir- 
ginité évangélique.  Il  fut  permis  enp/>natîons,a 
311  de  donner  par  teflament  à  l'é-mifes.^' ^^'" 
glife  telle  partie  de  (es  biens  que  l'on 
voudroit.  Ces    deux  dernières  lois 
n'annoncent  pas  une  politique  pré- 
voyante. 

Les  arufpices  confervèrent  le  Les  arufpî-^ 
droit  d*exercer  dans  les  temples  leur  *^  ^  ^^ 
art  impofleur  ;  mais  avec  défenfe , 
fous  peine  du  feu ,  d'entrer  dans  les 
jnaifons  particulières  :  défenfe  que 
les  païens  regardèrent,  fans  /doute, 
comme  une  vraie  perfécution. 

D'un  autre  côté ,  Licinius  perfé-    Conflantîj^ 
cutoit  les  chrétiens  ,  qu'il  foupçon- [g^^'^^J^P^ç"^''. 
noit ,  non  fans  apparence  de  raifon ,  lègue, 
xle  fouhaiter  pour  maître  Conftanr 
tin.  Celui-ci  ne  fouhaitoit  pas  moins 
4e  tout  réunir  fou5  fon  empire  ;  &ç 
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la  jaloufie  de  ces  deux  princes  pré- 
paroit  des  Icènes  fanglantes.  Conf- 
îantin  ayant  attaqué  les  Goths  & 
les  Sarmates  fur  les  terres  de  fon  col- 
lègue ,  Licinius  s'en  plaignit  comme 
d'une  infraction  des  ti-aités.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  au  premier , 
pour  recommencer  la  guerre.  Selon 
u'ien^Tc  £^\^^î^e  même ,  le  prétexte  de  la  re- 
prétexte, ligion  perfécutée ,  dont  fa  politique 
fe  prévalut  ^  n'étoit  point  un  motif 
nécefiaire  dans  les  circonftances  : 
l'ambition  en  auroit  trouvé  d'autres. 
Après  une  telle  aiuorité ,  on  |>eut 
£rcire  que  les  motits'de  Conflantin 
font  fort  équivoques. 

r,      .      Ge  prince  avoit  deux  cents  galè- 

Ti  P^'r-  •  res,  plus  de  deux  mille  vaifîeaux 

H  bat  Lici-    ,      '.  *^  o  -n 

Rius.  de  charge ,  oC  cent  trente  mille  com- 

battans.  Avec  des  forces  fi  redouta- 
bles, il  court  attaquer  Licinius, 
dont  les  troupes  afiatiques  étoient 
peu  capables  de  lui  réfiiter.  L'ayant 
joint  k  Andrinople  en  Thrace,  il 
donne  pour  mot  à  fon  armée  ,  Z>ieu 
fauveur;  &  précédé  de  l'étendard  de 
la  croix,  il  engage  l'adion,  il  rem- 
porte une  grande  vidoîre.  Son  fils 
iCrifpus,  prefque  en  même  temps. 
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dctruitàGallipoli  la  flotte  ennemie. 
Licinius  s'étoit  retiré  a  Calcédoine, 
Conftantin  le  pourfuivit.  On  fit  un 
traité  de  paix.  Mais  l'empereur  d'O- 
rient raffeniblant  de  nouvelles  trou- 
pes ,  la  guerre  fe  ralluma  bientôt, 
Licinius,  vaincu  pour  la  féconde  fois  ^^  .'e.  Mt 
à  Chryfopolis  ,  aRiégé  dans  Nico-  Tytnt  pronUs 
médie,  réduit  à  dépofer  la  pour- 1»  vie. 
pre^  admis  enfuite  à  la  table  du  vain»- 
queur,  fut  envoyé  à  ThefTalonique 
avec  promefTe  d'une  sûreté  entière. 
Il  fîit  néanmoins  étranglé  peu  de 
temps  après.  Les  partifans  de  Conf- 
tantin  fuppofent  Licinius  coupable 
de  quelque  crime  inconnu;  mais 
pourquoi  ce  crime  eft-il  inconnu? 
pourquoi  s'en  tenir  h  des  foupçons 
vagues?  pourquoi  ne  pas  avouer 
d'ailleurs ,  qu'une  politique  barbare 
peut  feule  autorifer  de  telles  violen- 
ces ,  contre  un  prince  en  quelque 
forte  refp^cl^able  dans  le  malheur? 

On  voit  déjà  par  la  haine  de  Li-  R.Vatjté  de 
cinius  contre  les  chrétiens ,  que  la  religion, 
rivalité  de  puiffance  excitera  la  ri- 
valité de  religion ,  &  que  la  diffé- 
rence d'opinion  &  de  culte  influera 
prodigieufement  fur  le  fort  politique 
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des  peuples.  La  carrière  s'ouvre  pour 
un  long  efpace  de  iiècles  aux  ani- 
mofités  de  ce  genre ,  d'autant  plus 
dangereufes  que  le  nom  de  dieu  fer- 
vira  toujours  de  prétexte  aux  atten- 
tats contre  les  droits  de  l'humanité. 
Mais  aufli  l'expérience  &c  la  peinture 
de  ces  maux  feront  pour  les  fiècles 
fuivans  une  grande  leçon  de  fagefle. 


CHAPITRE  IV. 
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CHAPITRE     IV. 

Affaires  de  religion. 

JVl  A  î  T  R  E  de  tout  l'empire ,  Conf-  ConftMtîn 
tantin  modéra  moins  fon  zèle  pour  |JJoiâaes  ,'& 
le  chriinanilme.  Il  détendit  les.iacri-  exhortencan- 
fices  aux  idolâtres;  il  fit  abattre  ou  r:?i'll,t  ^"^ 
fermer  grand  nombre  de  temples. 
Il  ne  îaiila  pas  de  publier  un  édit 
en  orient,  par  lequel  il  déclaroit  ne 
vouloir  troubler  la  paix  de  perfonne , 
exhortant  ies  fujets  -à  une  tolérance 
mutuelle;  défapprouvant  le  zèle  de 
ceux  qui  vouloicnt  transformer  en 
crimes  d'état  les  a(^es  de  l'ancienne 
religion.  L'Egypte  conferva  fes  dieux 
&C  Ibn  culte.  Le  paganifme,  fous  la 
protection  du  fénat,  fe  foutint  à 
Rome  &  dans  une  grande  partie  de 
l'empire.  C'étoit  beaucoup  que  la 
croix  fut  honorée  à  la  cour,  que 
les  adorateurs  du  vrai  dieu  eufîént 
la  faveur  du  prince  ;  &  que  les  au- 
tres ,  contenus  dans  le  refped  ,  n'o- 
faflent  faire  éclater  leur  haine  &  leur 
reffentiment. 

Tome  ir.  B 
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Maître  fes      Le  bien  cùt  été  plus  folide,  fi  U 

1  GIS,  Its  aous     •  '^  '    1     lî  •  1  1 

font      très-  piete  de  1  empereur  avoit  eu  plus  de 
cojr.muns.     lumières.  Tandis  qu'il  faifoit  des  fer^ 
2nons  très-médiocres ,  6c  peu  conve* 
nables  à  fa  dignité ,  il  fe  livroit  aux 
confeils  d'hommes  avides  &:  trom* 
peurs,  qui  abufoient  de  fa  confiance 
pour  arriver  au  but  de  leurs  paillons. 
Malgré  tant  de  fages  lois  contre  l'in- 
juflice  &  les  rapines ,  l'état  ftit  en 
proie  aiix   rapines  &  à  l'injuftice. 
Difputes    Malgré  tant  de  zèle  pour  la  religion 
tlti'-'ïin'T-  chrétienne,  les  guerres  théologiques 
reuies.         prirent  nai^Tance  autour  du  trône  , 
&  firent  de   funefles  ravages  dans 
l'églife,  par  l'imprudence  du  prince. 
Nous  donnerons  une  idée  générale 
de  ce  fléau,  en   le  confidérant  du 
coté   qui   intérelTe  l'ordre  public, 
les  mœurs  &c  l'efprit  humain  ;  car 
les  matières  de  théologie  n'appar- 
tiennent point  à  notre  plan. 
Le  chrîaia.      Plus  On  étudie  la  doftrine  de  Jé- 

r.ifme  ne  ref- f^S.C];ij.if];   ^   JeS    apÔtreS  ,  pîus    On 
piroiL  que  la         .  ...  ^   ,    .  Sv    r  • 

charité.  voit  quelle  ne  tendoit  qua  taire 
des  faints  6c  des  heureux.  Le  fauveur 
du  monde  avoit  réduit  toute  la  loi 
aux  deux  préceptes,  qui  font  la  bafe 
de  l'évangile  :  Jimei  DUupar-deJfus 
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toutes  chofes  ;  aimei  le  prochain  com- 
me vous-mêmes.  Une  charité  imiver- 
felle   étoit  l'ame   du  chriftianifme. 
Elle  devoit  détacher   les  hommes 
de  la  terre ,  par  le  facrifîce  des  paf- 
fions   déréglées;  mais  les  attacher 
les  uns  aux  autres  par  un  amour  pur 
&:  fans   bornes.  Des  devoirs  de  la 
fociété   humaine ,    elle   faifoit    un 
moyen  eflentiel  de  ialut.  Elle  ban- 
niiToit  également  l'intérêt  ,  la  vo- 
lupté, l'inimitié,  la  difcorde.  Saint 
Paul  avoitmcme  interdit  févérement 
toute  queftion  propre  à  exciter  de 
vaines  diiputes  ;  ôc  rien  ne  paroif- 
foit  plus  éloigné  de  l'efprit  du  chrif- 
tianiime  ,  qu'un  zèle  amer ,  arrogant 
&  opiniâtre ,  qui  fous  prétexte  de 
fervir  Dieu ,  porteroit   le   trouble 
dans  l'églife  ou  dans  l'état. 

Tant  que  les  chrétiens  furent  en     !«$  pre: 
petit  nombre  ,  àc  qu'enfuite  la  per-  "^'^"   ^^^^' 

i'/        ..  r         -1    15   r  ^\  1  tiens  avoient 

lecution  lervit  d  aliment  a  leur  ver-  été  aum  pai- 
tu,  les  m.aximes  de  l'évano-ile  fou- ^'b^"^"« ^^^ 
tinrent  la  première  terveur.  Si  quel- 
que difpute  s'éleva,  le  jugement  des 
apôtres  &  des  évêques ,  leurs  fuccef- 
feurs,  termina  fans  peine  les  diffi- 
cultés. On  étoit  fimple  &  modefte  , 

Bij 


tueux. 
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on  ne  ie  piquoit  point  de  fcience  ; 
au  lieu  de  raifonner  fur  les  myftè- 
res  ,  on  pratiquoit  la  morale  ;  on 
étoit  chrétien  par  .l'humilité  de  la 
foi ,  6c  encore  plus  par  la  fainteté 
des  oeuvres. 
Mais  les  paf-      Mais  l'églife  ayant  fait  de  vaftes 

fions  avoient   ^^  ^^  ^^  r 

altéré    l'an-  conquetes  en  ùlence  ,  toutes  fortes 
ciennevsrtu.  de  perfonnes  y  ayant  apporté  leurs 
paflions  &  leurs  préjugés ,  la  paix 
dont  elle  jouit  fous  plufieurs  prin- 
ces ayant  introduit  le  relâchement 
&  le  goût    des  vanités   terreflres  ; 
l'ambition  de  dominer  fur  ks  efprits 
s'empara  de  quelques  chrétiens  pré- 
Efprit  c'e  ^OîT^pt^-^eux,  Les  Grccs,  fur-tout  ceux 
fophifme  ôc  d'Alexandrie ,  naturellement  fophif- 
d::b^:"prin:  tes,,  voulurent  dilcuter,  analyler, 
cipe  de  fec-  éclaircif  les  dogmes  :  ils  portèrent 
'"'  dans  la  théologie  le  goût  &  les  idées 

du  platonifme.  C'étoit  foumettre  les 
vérités  divines  à  tous  les  caprices 
de  l'opinion.  D'autre  part,  quelques 
enthoufialles  ,  prenant  à  la  lettre  les 
paroles  des  écritures  ;  zélateurs  d'un 
rigorifme  abfurde  ,  incompatible 
avec  la  nature  humaine ,  firent  d'au- 
tant plus  de  mal,  qu'avec  le  langage 
&  l'extérieur  de  la  fainteté ,  ils  en- 
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traînolent  aifément  le  peuple ,  & 
qu'ils  joignoient  à  la  chaleur  de  l'i- 
magination,  l'inflexibilité  du  carac- 
tère. 

De-là  naquirent  des  fe<^es  ,  bien     Les  feftes 
différentes  de  celles  des  philofophes.  J^^^:;^^,^ 
Ceux-ci  ne   faifoient  point  corps ,  plus    turba- 
n'avoicnt  aucune   influence  fur    le  1.3",^  ^,s^hf. 
vulgaire  ,  abandonnoient  leurs  fyf-  lofophes. 
têmes  a  l'examen  paifible  de  la  rai- 
fon  ,  n'agitoient  que  ûes  matières  ia- 
différentes  pour  -la   multitude;  ou 
du  moins ,  s'ils  aiLaquoient  les  fu- 
perflitions  nationales  ,  c'étoit  à  cou- 
vert ,  dans  un  cercle  de  difciples  oC 
de  lecteurs  qui  fe  contentoient  ordi- 
nairement de  penfer  ,  &  qui  ne  ca- 
baloient  point.  On  pouvoit  repro- 
cher à  la  plupart  de  ces  philofophes 
d'être  des  fophifles  orgueilleux,  d'i- 
nutiles citoyens  :  on  ne  pouvoit  les 
accufer    comme    des  perturbateurs 
de  l'ordre  public.  Mais  les  princi- 
paux feûaires  ,  étant  miniilres  de  la 
religion,  fe  prétendant    les    inter- 
prètes du  ciel,  érigeant  en  vérités 
de  foi  leurs  erreurs,  les  enfeignant 
au  peuple  comme  la  religion  même , 
infpiroient  aifément  un    fanatifme 
B  iij 
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contagieux,  dont  il  étoit  difficile  de 
fe  garantir  en  lès  combattant.  Les 
fedes  dévoient  donc  être  ennemies  ; 
&c  quelquefois  les  orthodoxes,  par 
un  zèle  outré  ,  dévoient  irriter  leur 
haine  &  leur  audace. 
Conftaivân  Conftantln  ne  fe  fut  pas  plutôt 
n'eut  pas  la  (^éclaré  le  protefteur  de  la  foi ,  que 

prudence  ..  ^      /         '    1    ^^  ^  • 

d'en  prévenir  CeS     dlipUteS    éclatèrent     avec     vio- 
les effets,      lence.   Il     importoit    extrêmement 
d'en  prévenir  les  effets,  par  une  con^ 
diiite  également  ferme  &  modérée. 
Il  falloit  fur-tout  éviter  foigneufe- 
ment  des  éclats  ,  qui  ne  pouvoient 
qu'échaufler  les  têtes.  C'étoit  aux 
prêtres  à  juger  les  affaires  fpirituel- 
les  :  c'étoit  au  prince  à'  veiller  au 
maintien  de  l'ordre  &  de  la  paix. 
Une  fois   que  l'animofité   &  l'en-  ^ 
thoufiafme  feroient  en  fermentation, 
l'efprit  de  parti  alloit  infailliblement 
prendre   l'effor,   s'agiter,   franchir 
les    bornes.    Conflantin    l'éprouva 
dans  tout  fon  règne.  Des  difputes 
eccléfiaftiques  ,  il    fit    des    affaires 
d'état  :  loin  de  les  calmer ,  il  les 
rendit  plus  ardentes  &c  plus  opiniâ- 
tres. 
Schîrme  des      Lg  fchifmc  des  donatilles  fut  Tou- 

«ionatiftes. 
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Irrage  criin  aveugle  fanatifme  & 
dVine  haine  fiirieiiie.  Dcnat^  évêqiie 
africain  ,  excité  par  une  dévote 
ennemie  de  l'cveque  de  Carthage, 
Cécilicn  ,  fouleva  contre  ce  dernier 
une  puiiîliate  cabale.  On  raccufoit 
d'être  tradïtcitr  ^  c'efl-à-dire,  d'avoir 
livré  les  écritures  dans  le  temps  de 
la  perféciition.  Une  foule  d'évêques 
vinrent  rinfuitcr  jufques  dans  Car- 
thage  ,  ils 'l'exclurent  de  leur  com- 
munion ;  injuftice  d'autant  plus 
criante  que  les  principaux  s'étoîent 
reconnus  coupables  du  même  crime 
quelques  années  auparavant ,  &  s'tn 
eîoient  mutuellement  abfeus.  L'A- 
frique fe  remplit  bientôt  de  trou- 
bles ^  de  f^andaîes.  I/cn?[3ereur 
convoqua  un  concile  à  Pvome  ,  un 
autre  enfuite  à  Arles  (314),  pour 
juger  le  différend  ;  il  fe  récria  con- 
tre Vimpudcnu  des  donati^es  qui 
appeîoient  à  fon  tribunal  du  juge- 
ment des  évêques.  Il  jugea  cepen- 
dant lui-même  quelque  temps  après. 
Le  fchifme  dégénéra  en  héréfie  ,  & 
enfanta  le  fanatifme  barbare  des  Cir- 
concellions. 

Ces  fanatiques  couroient  en  ar- ,.  <^Jrc«^"C€i^ 

*  T^.  .  lions» 
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mes,  pour  rendre  la  liberté  aux  el- 
cla^ves  ,  &;  forcer  les  créanciers  à 
décharger  les  débiteurs.  Ils  faifoient 
vœu  de  continence ,  de  n'en  étoient 
que  plus  effrénés  dans  la  débauche. 
Avec  ce  cri  de  guerre  :  Louange  à 
D'ieu^  ils  s'exci.toient  à  toutes  les 
horreurs  du  mafTacre ,  fous  ks  or- 
dres de  quelques  furieux  qui  fe  qiia- 
lifioient  de  chefs  des  faims.  A  des 
cruautés  atroces  ,  ils  joignirent  une 
frénéfie  qu'ils  appeloient  martyre  ; 
fe  précipitant,  fe  brûlant ,  ou  fe  fai- 
fant  donner  la  mort.  C'étoient  des 
payfans  africains  :  le  fanatifme  pou- 
voit  déployer  en  eux  toute  fa  dé- 
mence 6c  toute  fa  rage, 
Héréfie  d'A-  Bientôt  l'héréfie  d'Arius  ,  prêtre 
nuj.  d'Alexandrie,  qui  nioit  la  divinité 

de  Jéfus-Chrifi: ,  ouvrit  une  fource 
intariffi^ble  de  querelles.  Des  évo- 
ques courtifans,  en  particulier  Eu- 
febe  de   Nicomédie   &  Eufebe   de 
Céfarée  ,  (  i'hifcorien   de  l'églife ,  ) 
l'un  6c  l'autre  favorables  à  l'arianil- 
me,  pouvoient  beaucoup  fur  refprit 
Conaantîn  de  l'empereur.  Le  premier  lui  per- 
la  traue  (le  £^^^^^   ou'il  ne  s'açiiifoit   que  d'une 
te,  ôcinvec- vame  diipute  de  mots.  Conltantm 
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écrivit  en  conféqiience  à  l'évêque  ;îve    contrt 

Alexanane  &  a  Ihcreliarque , 
pour  les  inviter  à  la  paix  «Se  au  fi- 
lence;  il  comparoit  leur  difpute  à 
celle  des  philofophes  d'une  même 
fede,  divifés  d'opinion  lur  quel- 
ques points ,  unis  cependant  pour 
relfentiel.  Sa  lettre  ne  produifit  rien. 
La  querelle  devenant  plus  vive  ,  6c 
Ofuis ,  célèbre  évêque  de  Cordoue, 
l'ayant  porté  à  une  conduite  plus 
ferme  ,  il  publia  lui-même  une  in- 
yedive  contre  les  ariens  ;  déclama- 
tion indigne  à  tous  égards  de  fa  di- 
gnité ,  &c  dont  la  lecture  n'infpire 
que  du  dégoût.  Alors  on  ne  garda  ^  Ceux  -  cî 
plus  de  ménao^ement  :  les  évêques  s'emportent 

01  1  r       1-     -/-v  ^  contre  luu 

OC  les  peuples  le  divilerent  avec 
fcandaÎG  ;  les  flatues  de  l'empereur 
furent  infultées  par  les  fedaires. 
Quelqu'un  l'excitant  à  la  vengeance  : 
Moi,  dit-il  en  portant  la  main  à  ion 
vifage;  Je  m  me  fms  point  bUjfé, 
Cette  modération  eft  d'une  grande 
ame,  fa  conduite  en  plufieurs  points 
femble  être  d'un  petit  génie. 

Enfin  il  aflemble  le  concile  gêné-  ■ 

rai  de  Nicée  en  Bithynie.  Les  évê-     Concile  de 
ques  y  font  appelés  de  toutes  lesN^«^«* 

B  V 
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parties  de  l'empire.  On  leur  fournit 
tout  pour  le  voyage.  Au  nombre  de 
trois  cents  dix-huit ,  parmi  lefquels 
on  compte  dix  fept  ariens  ,  ils  dé- 
cident en  préfence  de  l'empereur  la 
confiihflantialitl  du  fils  de  Dieu  avec 
fon  père.  Les  écrits  d'Arius  furent 
©^fenfe  fous  condamnés.  Conflantin  défendit  d'en 
peinedemortconferver  des  copies,  fous   peine 

ce  cjarder  les    i  ^        o     -r         -i      r      i  19 

livres  d'A-  de  mort ,  oc  il  exila  feulement  1  aii- 
rius,  quoique  teur  ;  ce  qui  paroît  une  contradic- 
pxilé!"^"  tion  dans  la  pratique.  M.  le  Beau 
dit  à  ce  fujet  que  l'empereur  étoit 
bien  plus  févère  à  l'égard  des  crimes 
à  commettre  ,  qu'à  l'égard  des  cri- 
mes commis  ;  &  que  par  l'événe- 
ment ,  les  peines  prononcées  dans 
feslois  devenoi'^ntfimplement  com^- 
minatoires.  Mais  n'étoit-il  pas  dan- 
gereux de  faire  des  lois ,  fans  vou- 
loir qu'elles  fuifent  exécutées  ?  On 
accoutumoit  les  peuples  à  regarder 
la  peine  prononcée  li  légèrement, 
comme  une  formule  qui  s'appliquoit 
indifféremment  à  tout.  Cette  impru- 
dence ,  plus  commune  encore  fous 
les  règnes  fuivans  ,  fera  tort  &  à 
la  puiilance  légiflative  &  au  bien 
public. 
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Depuis  long-temps  une  queflion,  j);rpufe  fur 
peu  importante  au  premier   coup- la  pâciue, 
d'œil ,  excitoit  aufïï  de  vives  difpu- 
tes  entre  les  chréiiens.  Les  uns  vou^  ^ 

ioient  célébrer  la  pâque  ,  comme  les 
Juifs  5  le  quatorze  de  la  lune  de  mars  ; 
les  autres ,  le  dimanche  après  le  qua- 
torze. Le  concile  prononça  en  fa- 
veur de  ces  derniers  ;  mais  ce  fut 
Poccafion  d'un  autre  fchifme ,  dont 
les  fe£î:ateurs  furent  nommés  Quar^ 
eodéclmains.  En  même  temps  on  s'ef- 
forçoit  de  terminer  celui  des  Nova-^ 
tiens ,  qui  depuis  quatre-vingts  ans 
retranchoient  de  leur  communion 
quiconque  s'étoit  rendu  criminel 
après  le  baptême ,  &;  foutenoient 
que  Dieu  feul  avoit  le  pouvoir  d'ab- 
foudre.  Ces  rigonfies  ,  à  l'exemple 
des  donatiftes  ,  perfiflèrent  opiniâ- 
trement dans  leur  fé'fte.  L'héréûe 
d'Arius  fe  roidit  encore  davantage 
contre  le  jugement  de  l'églife  ;  & 
nous  verrons  Corftantin  lui-même 
contribuer  par  de  nouvelles  fautes. 
aux  progrès  qui.  la  rendirent  fi  âir 
nefte. 


s  vj 
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CHAPITRE     V. 

Fondation  de  Conjiantinoplc,  — •  Fin 
du  r^^nc  de  Conjîantin, 

— — - —  1^ 'empereur,  après  une  longue 
Cûi^aântîn  abience  ,  étant  allé  à  Rome ,   y  fît 
fait  mourir ,  Jeux  s^lcs  de  barbarie  dont  la  noir- 
foa'fiïsc^là  ceur  efi  ineffaçable.  Criipus ,  ion  fils 
fem.ne.        aîné  5  qu'il  avoit  eu  d'une  première 
femme,  JouifToit  d'une  haute  &:  julie 
réputation.    L'impératrice    Faufta , 
cruelle  marâtre  ,    accufa    ce    jeune 
prince  de  lui  avoir  propofé  un  in- 
eeile.  Sans  examen ,  Conflantin  or- 
donna la  mort  de  fon  fils.  L'indi- 
gnation publique  femanifefta.  Faufla 
fut  à  fon   tour  accufée   d'adultère 
avec  im  efcîave.  11  la  fit  mourir  de 
même  fur  la  fimple  accufation.  Plu- 
fieiirs   hommes  diiîingués  périrent 
fans  raifon  connue.  Le  jeune  Lici- 
nius  ,  âgé  de  douze  ans  ,  fe  trouva 
ilquîtfePc- du  nombre   des  viftimes.  Tant  de 
ine  étant  ùi-  cruautés  donnèrent  lieu  à  im  pla- 
card, afHché  aux  portes  du  palais  ^ 
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oîi  l'o-n  dcfigRoit  le  prince  comme 
un  émule  de  Néron.  Rome  retentil- 
foit  contre  lui  de  malédicrions  Se 
d'injures;  la  populace  oia  l'inful- 
ter  ;  eiîfin ,  il  s'éloigna  pour  jamais 
de  cette  ville,  quihaïfîbit  également 
fa  religion  &  fa  perfonne. 

Réfolu   de  fonder  une  nouvelle  >■ 


capitale ,  il  jeta  d'abord  les  yeux  fiir     n^fe^fixe  à 
l'ancienne  Troie,  dont  le  nom  étoit  Byzance,  & 
û  cher  aux  Romains  ;  mais  il  préféra  lo^."''"^^"" 
Byzance,  admirablement fituée  fur  le 
Bofphore  de   Thrace,   baignée    de 
trois  cotés  par  la  mer ,  féparée  de 
l'Afie  par  un  détroit  de  fept  ilades  *, 
&  enrichie  de  tous  les  dons  de  la 
nature.  Il   en   augmenta    beaucoup 
l'enceinte ,  y  éleva  de  fuperbes  édi- 
fices ,  en  fit  une    féconde    Rome , 
lui  donna  le  nom  de  Conjîantinoplc  ^ 
&C  lui  facrifia  les  intérêts  de  l'empire. 

Pour  y  attirer  une  foule  d'habi-     Privilèges 
tans ,  il  employa  des  moyens  ex-  ^^i"^?"  ac- 

,.       .      ^      -^  ,.1  •  cordes  acctte 

traordmaires  ,  comme  s  il  avoit  pu  ville. 
craindre  que  fa  cour  ne  reilât  dé- 
ferte.  Toutes  fortes   de  privilèges 
pour  les  uns,  de  largefles  pour  les 

*  Le  flade  étoit  d'environ  fix  cents  pieds. 
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autres ,  diflribiitions  de  blé ,  d^hiiiFe  9. 
de  vin ,  il  les  prodigua  dans  cette 
vue.  La  flotte  d'Alexandrie  ,  qui 
nourrilToit  Rome,  dont  les  campa- 
gnes n^étoient  plus  que  des  jardins, 
{nt  deflinée  à  nourrir  ConilantinD- 
ple ,  d'où  Athènes  tiroit  autrefois: 
îa  fubiiflance.  On  diilribua  au  peu- 
ple quatre-vingt  mille  mefures  de  blé 
par  jour  5  fans  parler  des  autres  dif- 
tributions.  Bientôt  les  flottes d'A fie, 
jointes  à  celles  d'Egypte ,  devinrent 
infufHfantes. 
Vanité  de  Conflantin  fembloit  donc  vouloir 
ion  fonda-  ruiner  6c  aframer  tout  l'empire  ,  en 
faveur  de  fa  faflueufe  capitale.  11 
{e  hâta  de  la  décorer  de  conflruc- 
tions  qui  n'eurent  point  de  folidité. 
Sa  flatue  y  brilla  fur  une  colonne 
de  porphyre  enlevée  de  Rome ,  & 
cette  ftatue  étoit  un  Apollon  cou- 
ronné de  rayons  de  lumière.  Il  pa- 
rut modefle  ,  en  n^acceptant  qu'un 
petit  norhbre  d'infcriptions;  il  tour- 
noit  Trajan  en  ridicule ,  parce  qu'on 
lifoit  fon  nom  fur  toutes  les  murail- 
les de  Rome.  Mais  Conflantinople 
^  n'en  étoit  pas  moins  un  monument 
d'orgueil  ^  comme  le  nom  de  Tra- 
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jan  étoit  par-tout  un  monument  de 
l'amour  6c  de  la  reconnoiiTance  pu- 
blique. 

Il  y  avoit  des  impôts  ,  non-feu-      Impôti 
lement  fur  les  marchandifes ,  mais  °  ^®"** 
fur  les  ordures  qu'on  enlevoit  avec 
ime   permiiTion   achetée  ,  mais  fur 
les  lieux  de  débauche,  fur  les  ani- 
maux &c  même  fur  les  chiens.  Ces 
impôts ,  dont  Zofime  attribue  l'in- 
vention à  Coniîantin ,  quoiqu'il  y 
en  eût  d'anciennement  établis ,  four- 
nifToient  à  peine  aux  déoenfes  &  aux 
profufions.  Rome  perdit  un  grand  Rome  dépeu- 
nombre  de  fes  principaux  citoyens,  p'"^^  ^  ^P^ 
que  la  cour  devoit  infailliblement 
attirer;  elle  perdit  fes  richeiîes  ,  fon 
luflre,  fa  puiffance,  nécelfaires  ce- 
pendant alors  pour  arrêter  les  bar- 
bares. 

»  C 'étoit  bien  mal  connoître  les  Conftantr- 
>>  intérêts  de  l'empire,  dit  l'abbé  de  .l^'l/^^"' 
V  Mably ,,  que  de  conitruire  une 
»  nouvelle  capitale,  tandis  qu'il 
»  étoit  fr  difficile  de  conferver  Tan- 
H  cienne  r  de  perdre  des  fommes 
»■  immenfes  à  bâtir  une  ville  fuper- 
»  be,  tandis  que  l'empire  épuifé 
»  par  tous  les  fléaux  qu'il  éprou- 
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»  voit,  poiivoit  à  peine  entretenir 
»  des  armées. «  Le  nouveau  gouver- 
nement établi  par  Conftantin  fut  en- 
core un  plus  grand  mal.  Nous  en 
indiquerons  feulement  les  traits 
principaux  ,  qu'il  importe  de  confi- 
dérer. 
Le  fénat  c!e  L^s  mêmes  ordres  ,  les  mêmes 
cette  viiîe ,  magiftratures ,  qu'on  voyoit  à  Ro- 

lans  autorité         '-^      r  •  \      /^        A         •  i 

dans  le  gou-  ^^  9  1^    Virent    a    Conltantmople. 
virnement.   Mais  le  fénat  n'y  eut  pas  la  même 
coniidëration  5  parce  qu'il  n'eut  au-* 
cune  part  aux  atTaires  du  gouverne- 
ment. Quoique  le  fénat  romain  iùt 
efclave   fous  les   mauvais  princes, 
du  moins  l'ombre  de  ce  corps  ilîuf-* 
tre  en  impofoit  ;  &  ,  de  temps  en 
temps  ,  il  reprenoit  une  partie  dé 
fes  principes,  avec  une  partie  de  fon 
autorité.  Au  contraire ,  le  fénat  de 
Conflantinople  ,  étant  dès  fon  infti- 
tution  efclave  de  la  cour ,  le  gouver- 
nement devint  arbitraire ,  les  char- 
ges s'avilirent ,  les  lois  furent  en- 
tre les  mains  d'un  fcul  homme. 
Deiixempi-      Avec  deux  capitales  ,  il  devoit  y 
f es, aînfi que  avoir  deux  empires.  Celui  d'Orient 
Uu   "^""embraffatous  les  pays  depuis  leDa- 
nube  jufqu'aux  extrémités  de  TÉ- 
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fjpte  ,  &c  depuis  le  golfe  Adriatique 
jufqu'aux    frontières   de  la    Perfe. 
L'empereur  crut  devoir,  h  l'exem- 
ple de  Dioclëtien  ,  fubdivifer    ces 
deux  vaftes  corps.  Il   créa    quatre  Onatrepr^. 
préfets  du  prétoire  ,  qui  eurent  cha-  feaurçs    Sc 
cun  leurs   dillrifts  ,  encore  divifés}^^^'  '^''''' 
en  provinces ,  qu'on  appela  dïocefis. 
Ces  quatre  prcfcclures  étoient  l'O- 
rient, rillyrie ,  l'Italie  ,  la  Gaule, 
(  avec  TEfpagne ,  la  Mauritanie-Tin- 
gitane  ^  la  Bretagne.  )  Chaque  dio- 
cq(q   eut  foa   gouverneur  particu- 
lier, dépendant  du  préfet.  Des  J/^c5  i^'j« &  com« 
&  des  cornus  furent  difperfés  fur  les  ^^^* 
frontières   pour  les   défendre.  On 
leur  donna,  ainfi qu'à  leurs  troupes, 
les  terres  limitrophes  des  barbares 
qu'ils  pouvoient  tranfmettre  à  leurs 
héritiers,  pourvu  que  ceux-ci  por- 
taient les  armes.  Ces  terres  fe  nom- 
moient  des  bénéfices  :  plufieurs  au-     Bénéfices, 
teurs  ont  cru  y  voir  l'origine  des 
fiefs.  Quant  aux  préfets  du  prétoire  , 
auparavant  minières  &  lieutenans 
du  prince ,  leur  charge  devint  pu- 
rement civile  ,  de  judicature  &  de 
finance.  Conftantin  mit  à  leur  place    Maîtres  de 
deux  maîtres  de  la  milice;  &  pour  ^^  "''''"* 
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afFoiblir  davantage  une  dignité,  û 

redoutable  autrefois  ,  il  établit  des 

Patrîces.    patnces  qui  eurent  un  rang  fupérieur 

aux  préfets ,  mais  fans  fondions. 
Le  nouveau      On  voit   du  premier  Gôup-d'œil 

gouverne-        _    9  i^*    v       a.  ^  1         i*       '^  ' 

rient  ,  trop  ^^^  ^"  multipliant  trcp  les  dignités , 
coniiiii^ué ,    il  furchargeoit  les   Nuances  ;.  qu'il 
miiil  abus.  ^  ^^^i^  prefqae  inipoflible  de  mainte-- 
nir  riiarmonie  dans  une  adminiflra^ 
tion   11  compliquée  ;   enfin ,  qu'un 
changement  fi    confidérable  de  voit 
entraîner  mille  &  mille  incopvé- 
niens ,    dans  un   état   déjà    ruiné , 
dont  les  parties  fe  détachoient  d'el- 
les mêmes  ,  &c  dont  le  chef  ne  pou- 
voit  diriger  l'adlion  des  m.embres 
avec  affez  de  vigueur.  C'ctoit  un 
vieux  bâtiment  caduc,  qu'on  ébran^ 
îoit  de  toutes  parts ,  en  voulant  le 
difpofer   i:r  un  nouveau  plan. 
Troupes  des      Zofime    reproche    à    Gonflantin 
îiîfefenlîr.  ^'^voîr   retiré    des    fi'ontières  ,  Bl 
rifondanfies  mis  en  garnifcn  dans  les  villes  ,  une 
jriUes.  grande  partie  des  troupes  deilinées 

à  repouffer  les  barbares  ;  »  ce  qui , 
»  félon  la  remarque  de  Montef- 
»  quieu ,  produifit  deux  maux;  l'un, 
»  que  la  barrière  qui  contenoit  tant 
»  de  nations  fut  ôtée;  &  l'autre. 
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M  que  les  foldats  vécurent  &  s'amo- 
»  lirent  dans  le  cirque  &  dans  les 
théâtres.   <^   Le    féjour    des    vilies 
énerva  entièrement  la  difcipline.       ji^res  muî- 
'Nous  pouvons  mettre  parmi  les  tip'iés  à  l'm- 
abus  pernicieux  ,  ces  titres  de  va- 
nité qu'on  multiplia  à  Tinfîni ,  no^ 
bit ,    nohïlïjjinu  ,  illuflrc  ,  clarifjinic  , 
pafccii£imc,  &C  l'a  fub limité  6c  V ex- 
cellence ,    &   la    mag7iifice?ici ,  &  la 
grandeur^   èc  Xéminence  ^  &C  la  réve-VeûiePCed'd' 
rence,  3zc.  Comme  la  fauffe  gran- P"/,;^''  ^^ 
deur  mlpire  la  petiteUe  ,  toutes  les 
idées  fe  portèrent  à  un  frivole  ce-, 
rcmonial  :  les  uTinuties  &c  les  mots 
prirent  la  place  des  choies  ;  le  mi- 
rite  difparut  quand  on  fut    ébloui 
des  titres.  Ce  que  les  Sci pions  ,  les 
Jules-Céfar ,  auroient  trouvé  ridi- 
cule, fixa  les   défirs  &c  l'attention 
des  principaux  citoyens. 

Conflantin.  donne it  l'exemple  du^  ^/^-.  ^^-^ 

r  n        -1  .  .  1      1-     iA  ConuaaLin, 

rake  ;  il  portoit  toujours  le  aiadenie , 
fon  habit  étoit  refplendiffant  de 
perles;  la  pompe  de  fa  cour  &  de  (es 
fêtes  reipiroit  les  moeurs  afiatiqucs. 
Étrange  moyen  de  réparer  les  brè- 
ches de  l'empire  ,  6c  d'aflermir  la 
profpérité  de  Conflantinople  l 
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Les  Gotbs      Tout  le  Tçûe  de  fon  rèene  offre 

vaincus  ,&i  ir*  iiia*^  -i 

afimisauxdi  pi"S   de    lujcts   de   blâme    que   de 
gnités.         louanges.  II. remporte  une   grande 
vi^loire  fur  les  Goths ,  mais  il  en 
élève  plufieurs  aux  dignités ,  èc  ou- 
vre en  quelque  forte  1  empire  à  ces 
barbares.  Les  Sarmates  vaincus  en- 
fuite  font  incorporés  dans  les  lé- 
gions ,  au  rifque  de  corrompre  dz 
Ferîmpru-  ^^  ruiner  la  difcipline.  Il  reçoit  des 
Jemment      ambafTp.deurs    (le  Sapor  II,   roi  de 
Veriss.         rerle ,  dont  il  a  ignoroit  p?.s  les  pré- 
paratifs de  guerre  ;  mais  il  fe  con- 
tente de  lui  écrire  en  faveur  de  la 
religion  chrétienne,  que  ce  prince 
perfécutoit  ;  6c  il  lui  envoie  du  fer 
dont  les  Perfcs  avoient  befoin  pour 
forger  des  armes.  Il  demande   des 
prières  aux  évêques,  à   faint  An- 
'  toine  ,  fcimeux  foli taire  de  la  Thé- 
Sopater,phi-  baïde  ;  mais  il  fait  m.ourir  le  philo- 
jSnÙiJfophe    Sopater,  dont  le  crime  ,  fi 
à  mort.        l'on  doit  s'en  rapporter  à  Eunape  , 
étoit  d'avoir    voulu    réformer  les 
mœurs  de  la  cour  :  les  courtifans 
l'accusèrent   de  magie  pour  fe  dé- 
faire de  lui. 
Arîens  pro-      Enfin  ,  après  tant  de  coups  d'au- 
tegés.  torité  contre  Tarianifme ,  il  fe  livre , 
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par  le  conieil  de  fa  Ibeiir ,  à  un  prê- 
tre arien  ,  il  rappelle  de  l'exil  Arius 
ÔC  Tes  fauteurs  ,  il  admet  leurs  fauf- 
fes  profe fiions  de  foi ,  il  les  pro- 
tège ouvertement.  11  veut  obliger 
fauit  Atlianafe ,  évêque  d'Alexan- 
drie ,  de  recevoir  l'héréiiarque.  Fa- 
tigué de  fes  refus ,  il  prête  l'oreille 
aux  calomnies ,  êc  exile  cet  inflexi- 
ble défenfeur  du  concile  de  Nicée  , 
que  les  conciliabules  de  Tyr  6c  de 

'  Jérufalem  avoient  déclaré  coupable. • 

Sapor  fe  fervoit  déjà  du  fer  qu'on    cllllnûr^ 
lui    avoit    imprudemment    fourni,  meurt      e« 
Ayant  redemande  ,  fans  rien  obte-  ^^'^* 
nir,  cinq  provinces  cédées  à  Galé- 
rius ,  il  ravageoit  la  Méfopotamie , 
il   infultoit  l'empire  romain.  L'em- 
pereur, âgé  de  ioixante-trois  ans, 
arrive  en  Afie  Se  fait  reculer  l'en- 
nemi. Il  tombe  dangereufement  ma- 
lade; il  reçoit  le  baptême,  (pour- 
quoi fi  tard?)  il  dépofe   fon  leila- 
ment  entre  les  mains  de  ce  prêtre 
arien  qui  avoit  ia  connance;  3i  il 
meurt  à  Nicomédie  après  un  règne 
de  trente   années.    On  l'a    honoré 
comme  faint  dans  plufieurs  églifes. 
Les  Grecs  6c  les  Mofcovites  célè- 
brent encore  fa  fête  le  ai  Mai. 
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Jugement fir  Quelque  éloge  que  mérite  Conf- 
f«  prince.  ^^^^-^  ^^^  l'établifleinent  du  chriilia- 
nifnie ,  on  ne  peut  efTacer  les  taches 
dont  fa  gloire  eil  obfcurcie.  L^s 
faits  parlent  :  nous  les  avons  rap- 
portés. Ses  talens  politiques  mis 
dans  la  balance  ,  ne  l'emportent 
point  fiu'  fes  fautes.  »  Avec  quelques 
»  talens  pour  la  guerre ,  (  c'eil  le  ju- 
»  gement  de  l'abbé  de  Mably  trop  fé- 
»  vère  peut-être  à  certains  égards,) 
*>  qu'il  n'eiriploya  qu'à  perdre  fes 
^  ennemis  particuliers  ,  éc  non  pas 
»  ceux  des  R^cmains,  il  n'eut  t7?/c/^/2e 
»  qualiti propre  au  gouycrncment.  Du- 
f)  pe  de  fes  miniftres  &  de  fes  fa- 
»  voris  5  qui  abufoient  de  fa  foi- 
»  blef'e ,  il  ne  vit  que  par  leurs  yeux. 
»  Une  inquiétude, naturelle  le  fai- 
t)  foit  continuellement  agir  ,  mais 
»  fcuvent  fans  fruit.  S'il  paroiiToit 
»  occupé  par  de  grands  pro'^ets^il 
»  les  avoit  conçus  ^^n  homme  pré- 
»  fomptueux  6c  vain ,  &  les  exécu- 
w  toit  en  polit' que  médiocre.  Il 
»  contribua  plus  que  tout  autre  à 
,,  .  »  avancer  la  ruine  de  l'empire  « 
^ll^.  Eufebe  de  Céfarée  ,  fon  panégy^ 
cft  fort  fuf-  j-jf^e    ^i^ye  fes  vertus  jufqu'au  ciel. 
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Mais  un  panégyrifle  ell  rarement 
un  hiHorien.  Cet  évêque  courtiian 
porte  la  difnmulation ,  dans  fbnhif- 
toire  eccléfiaflique ,  jufqu'à  ne  par- 
ler ni  d^Arius  ni  de  l'arianiirne  ;  juf- 
qu'à ne  rien  dire  du  principal  objet 
du  concile  de  Nicée  9  dont  il  fait  une 
longue  defcription  dans  la  vie  de 
Conftantln ,  6c  dont  il  réduit  le  ju" 
gement  à  la  queflion  de  la  pâque. 
Il  efl:  étrange  qu'un  écrivain  h  ref- 
pe6lé  ait  commis  cette  faute  inexcu- 
îable.  Les  païens  ont  encore  plus  Lesfstkei 
noirci  Conftantin  par  la  fatire ,  que  ^^s  païens  le 

1»      ^  ^■>       ^  1^'  1  font  aullu 

d  autres  ne  1  ont  exalte  par  leurs 
flatteries.  Selon  le  jeune  Vidor  ,  les 
dix  premières  années  de  fon  règne , 
il  fut  un  grand  prince ,  les  dix  fui- 
vantes  un  brigand ,  &  les  dix  der- 
nières un  difîipateur.  Eufebe  lui- 
même  avoue,  ditFleury,  »  que  fa 
»  trop  grande  facilité  donna  cours 
»  à  deux  grands  vices ,  à  la  violence 
»  de  ceux  qui  opprimoient  les  foi- 
»  blés ,  pour  contenter  leur  avidité 
»  infatiable;  dl  à  i'hypocrifie  des 
»  faux  chrétiens ,  qui  entroient  dans 
»  réglife  pour  gagner  {qs  bonnes 
»  grâces.  «  On  ne  fe  trompera  point 
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fur  Conftantin  ,  ajoute  ce  judicieux 
abbé  *  5  en   croyant   le    mal   qu'en 
rapporte  Euiebe,  ôc  le  bien  qu'en 
dit  Zolime. 
®n  fuppofe      On  lui   attribue  ,  -  dans  le  code 

qu'il     établit 'pj^^Q^JQf^gj^      ^^^^     J^j  ,'    ^^^^^   ^QS 

les     eveqiies   ,     ^  .      '        ^  ^ 

juges     fans  cveques  juges  lans  appel  ae  toutes 
appel.  les  caiifes  qu'une  des  parties  vou- 

dra porter  à  leur  tribunal.  Cette  loi, 
contraire  à  l'ordre  civil,  eitrejet- 
téepar  les  meilleurs  critiques  comme 
iuppofée.  Cujas  montre-t-il  ailez  de 
dilcernement  ,  lorfqu'il  la  julnfie 
par  les  vertus  &  la  juflice  des  évê- 
ques  d'alors  ?  Les  brigues  ,  les  con- 
ciliabules, les  excès  d'un  grand  nom-» 
bre  ,  prouveroient  plutôt  qu'il  étoit 
déjà  nécefî'aire  de  les  tenir  dans 
les  bornes  de  l'autorité  ipirituelle. 
11  y  avoit  beaucoup  de  faints  pré- 
lats dont  le  jugement ,  fans  doute , 
ne  pouvoit  être  que  celui  de  la  cha- 
rité &:  de  la  juftice.  Mais  combien 
d'autres  fe  livroient  à  la  paffion  6c 
au  préjugé  i 


*   Voyez  rmjî*  Ecdéfiajliiiue  de  Vabbé 
Fleiiry^ 
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CONSTANTIUSou  CONSTANCE, 

ET    SES  DEUX    F  RÈ  RES, 

CHAPITRE    PREMIER,' 

Jufquau  temps  où  Julien  fut  créé  Ce  far  i, 

V>»ONSTANTiN  avolt imprudem- - , 

ment  partagé  Teinpire  entre fes  trois  ^^.p'^*  , 
fils  &  deux  de  (ts  neveux  ,   Del- neveux^   & 
mace&Stannibulien.  Les  neveux  fu-^^^  frères  de 
rent  maffacrés  après  fa  mort  par  les  ^^"^'"^'"• 
foldats ,  ainfi  que  fes  deux  frères  ,  6c 
fes  principaux  courtifans.  Cet  hor- 
rible maflacre  fut,  fans  doute,  com- 
mandé par  l'ambition.  On  l'attribue 
à  Conftantius ,  le  puîné  des  fils  de 
l'empereur,    celui   qu'il    chériffoit 
davantage  ,  quoique  le  moins  digne 
de  fa  tendrefle.  Comment  un  prince 
dont  quelques  auteurs   exaltent  la 
politique ,  n'avoit-il  pas   vu  qu'en 
faifant  cinq  fouverains  ,  non-feule- 
Tome  IK  C       ^ 
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ment  il   niinoit   l'empire ,  mais  il 
allumoit  dans  fa  famille  le   feu  de 
la  guerre  ? 
Fartage  en-      Les  trois  frères  firent  un  nouveau 
fils  ConftTn'-  P^^t'^g^  >  OÙ  entrèrent  les  dépouilles 
tin,'con{ian- de  kurs  coufms.  L'aîné,  Conftan- 
^us  &  Conf-  tin ,  conferva  la  Gaule ,  la  Grande- 
Bretagne,  l'Efpagne,  &;  acquit  vrai- 
femblablement  la  Thrace  &  Conflan- 
tinople ,  qu'il  céda  bientôt  à  Conf- 
tantius.  Celui-ci  fut  maître  de  l'Aiie 
entière  &cde  l'Egypte.  Gonflant,  le 
cadet,  eut  l'Italie,  i'IUyrie,  l'Afri- 
que ,  la  Macédoine  Se  la  Grèce.  Le 
^  plus  âgé  n'avoit  que  vingt  ans  ;  au- 

cun ne  paroifïbit  digne  du  trône.  On 
obferva  que  depuis  Augufle ,  Com- 
mode feul  étoit  né  d'un  père  déjà 
empereur  ;  &  on  augura  mal  de  ces 
jeunes  princes ,  qui ,  dès  le  berceau , 
refpiroient,  pour  ainfi  dire,  l'or- 
gueil de  la  fouveraineté, 
Loîs  contre  I^s  firent  cependant  de  concert 
I«$  délations,  quelques  lois  fages ,  principalement 
contre  la  fureur  des  délations.  Ils 
défendirent ,  à  l'exemple  de  leurs 
pères ,  d'avoir  égard  en  juflice  aux 
libelles  anonymes,  Conflantius  dit 
dans  ime  loi  :  On  doit  regarda  corn* 
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me  innocent  celui  qui^  ayant  des  enne- 
mis,  na  point  £accufateurs.  Mais 
pour  que  les  délations  ceiîaffent ,  il 
falloit  que  la  juftice  régnât  dans  les 
cours. 

Bientôt   Conflantin  ,  mécontent    Conftantk» 
de  fon  partage  ,  ayant  des  préten-  ^   Ço^^^f  ""^ 
tlons  fur  ritalie ,  ne  pouvant  rien  guerre. 
obtenir  de  Confiant  par   la  négo- 
ciation, prit  les  armes  (en  34O,) 
&  pafîa  les  Alpes.  Son  frère ,  devenu 
fon  ennemi ,  étoit  alors  en  Dacie  , 
d'où   il  envoya  une    armée ,  qu'il 
fe  propofoit  de  fuivre  avec  de  plus 
grandes  forces.  Conflantin  fe  laifTa 
furprendre  dans  une  embufcade  ,  fut 
vaincu  &  tué.  Confiant  fe  vit  mai-      Mort  du 
tre  de  tout  l'Occident.  11  régna  fans  p«mier, 
gloire  ,  efclave  des  plaifirs  &  de  fes 
flatteurs  ;  protégeant  le  chriflianif- 
me  &  la  catholicité ,  ce  qui  lui  at- 
tira quelques  jufles  éloges  de  la  part 
des  chrétiens  ;  mais  d'ailleurs  fouillé 
de  vices  ,  que  les  païens  ont  dépeints 
avec  les  couleurs  de  la  haine.  Ma- 
gnence ,  Germain  d'origine  ,  efclave 
affranchi  ,   commandant    deux    lé- 
gions ,  forma  contre  lui  une  conf- 
Riration  à  Autun  (en  3s;o),  &  fe 

Cij 
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fît  proclamer  aiiguile.   L'empereur 

alors  occupé  de  la  chafTe  apprit  la 

révolte ,  voulut  fe  fauver  en  Efpa- 

Le  fécond  gne  ;  mais  il  fut  afTaiïiné  en  chemin, 

eft  afTaffiné.      D^ns  l'intervalle  de  ces  révolu^ 

;=o.?^"7^'"  ^io^s  ,  les   troubles  de  l'arianifme 

continuels  au  .   '    ^  n  /    i 

iîijet  de  l'a-  contmuercnt  avec  plus  d  eciat. 
r'ânifme,  Conflantius  étoit  déclaré  pour  les 
ariens  ;  fes  frères  pour  les  catho- 
liques. Il  avoit  d'abord  rétabli ,  par 
complaifance  ,  Athanafe  dans  fon 
fiège  d'Alexandrie.  Le  faint  évêque 
n'y  refla  pas  long-temps  en  repos. 
Les  accufations  fe  renouvellent.  Un 
concile  d'Antioche  le  condamne ,  & 
le  dépofe  encore.  Grégoire  qu'on 
nomme  à  la  place ,  s'empare  du  fiège 
par  violence  :  les  églifes  d'Alexan- 
drie deviennent  comme  un  champ 
de  bataille  &  un  théâtre  public  de 
défordres  ;  exemple  affreux ,  mais 
qui  fe  renouvellera  fouvent.  Les 
évêques  s'animent  les  ims  contre  les 
autres  ;  la  difcorde  règne  par-tout  ; 
l'Orient  &c  l'Occident  font  divifés , 
&c  oublient  que  la  religion  devroit 
Double  con-  les  Unir.  Un  concile  général  fembloit 
elle  de  Sar-pi-opre  à  Concilier  les  efprits.  On 
iUque.         l'aiTemble  à  Sardique,  fur  la  fron-. 
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tière  des  deux  empires  ;  mais  les 
Orientaux  ^  ne  fe  voyant  pas  les  plus 
forts ,  fe  féparent ,  &  vont  tenir 
leur  afTemblce  à  Philippopolis  en 
Thrace  (  347).  Les  deux  conciles 
rendent  des  jugemens  contradidoi- 
res ,  abiblvent  &  anathématifent  les 
mêmes  perfonnes.  Celui  des  ariens 
prit  le  nom  de  concile  de^Sardique, 
de  même  que  l'autre.  De-là  vient 
que  faint  Auguftin,  ne  connoiffant 
pas  le  vrai  concile,  a  parlé  de  l'ai-^ 
femblée  de  Sardique  comme  d'un 
conciliabule. 

Nous  ne  fuivrons  point  leslorrjs  Lemouon-^ 
progrès  de  cette  diipute.  Il  iliffit  if^^^^t 
d'obferver  qu'elle  eût  excité  une  f'i'it  Atha- 
guerre  entre  Confiant  &c  Confîan- 
tius  ^  û  celui-ci  , n'eût  donné  les 
mains  au  rétabliflement  d'Athanafe  ; 
ôc  que  les  formules  de  foi  des  ariens 
auroient  calmé  les  catholiques ,  fi 
les  premiers  ne  s'étoient  obftinés  à 
en  exclure  le  mot  confiihftanthl.  Ce 
mot  confacré  &:  la  caufe  perfon- 
ncUe  d'Athanafe  furent  toujours 
l'objet  des  difTenfions.  C'eft  que  la 
confubjlantialité  faifoit  réellement 
une  partie  effentielle  du  dogme  ;  ^ 
C  iij 
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qii'Athanafe  étoit  poiirfuivi  comme 
le  plus  zélé  déferifeur  du  dogme. 
Sapor  lî ,      Cependant,  depuis  le  commence- 

ea  f  te^mir  ""'^^^^  ^^  ^^'^  règne^Conftantius  avoit 
lies  Romains,  dans  le  roi  dePerfe,  Sapor  II,  un 
ennemi  très-redoutable;  qui  le  de- 
venoit  d'autant  plus  tous  les  jours, 
que   l'empereur  négligeoit   les  af- 
faires  d'état  pour   celles  de  théo- 
logie. Les  Perfes  le  mirent  en  fuite 
à  la  bataille  de  Singare  (en  348.)  Ils 
furent  l'effroi  des  Romains;  ils  in- 
férèrent   la    Méfopotamie.    Sapor 
aiTiégea  pour  la  troifième  fois  Ni- 
fibe  5  le  boulevard  de  l'empire  dans 
cette   contrée.  Après    quatre  mois 
d'efforts  extraordinaires ,  il  ne  leva 
le  fiège  que  pour  marcher  contre  les 
barbares  qui  étoient  entrés  dans  fes 
o         , .,  états.  Ce  prince  perfécutoit  les  chré- 
perfécutoit    tiens  par  politique.  Autretois  ,  dans 
leschrétiens.  les  temps  de  perlécution,  il';  avoient 
trouvé  un  afyle  en  Perfe  ;  mais  ils 
y  parurent  fufpecls  ,  6c  furent  trai- 
tés en  ennemis  publics,  quand  la 
religion  pnt  le  deffus  dans  l'empire 
par  le  zèle  de  Condantin.  Aufîi  l'é- 
vêque  de  Nifibe  contribua-t~il  beau- 
coup  à  exciter  contré'lui  le  courage 
des  habitans. 
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Magnence  joiiiffoit  de  (on  iifur- 


pation  en  Occident.  Népotien,  ne-   Confbntius 
veii  de  Conftantin  ,  échappé  au  maf-  ^^      f,"^"« 

r  1       r      r       -11  11*  avec     lufiir- 

lacre  de  la  famille,  voulant  lui  en-  pateur   ivk- 

lever  Rome,  avoit  péri  avec  fa  mère  sn«ftc§. 

&  {es  principaux  partifans.  Vétra- 

nion ,  vieux  général ,  qui  favoit  la 

guerre  &  qui  ne    faVoit   pas  lire, 

proclamé  augufle  en  Pannonie ,  étoit 

peu  capable  de  foutenir  fa  fortune. 

Conftantius  quitte  enfin  l'Afie  pour 

combattre  &  dépouiller  Magnence. 

II  avoit  raffemblé  toutes  fes  forces. 

On  prétend  qu'il  exhorta  fes  foldats 

à  recevoir  le  baptême.  On  lui  fait 

dire  :  »  Si  quelqu'un  refufe  de  fe 

»  faire  baptifer,  qu'il  fe  retire;  je 

>y  ne  veux  point  de  foldats  qui  ne 

»  foient  enrôlés  fous  les  étendards 

»  de  Jéfus-Chrifl.  <*  Mais  puifqu'il 

ne  fe  fit  baptifer  lui-même  qu'à  la 

mort ,  n'y  a-t-il  pas  quelque  fujet 

de  doute  fur  ce  récit? 

Vétranion  s'étoit  ligué  avec  Ma-  Vetranion  , 
gnence ,  Se  marchoit  contre  Tempe-  1;?"^     =^<^ 

A      1-  1  1  /     /    Magnence    , 

reur.  Au  lieu  de  combattre,  ce  gène-  reianietrom- 
ral  Rt  un  traité.  Condantius  le  trom-  ?«""• 
pa  ,  lui  débaucha  {es   troupes ,  le 
força  àdépofer  lui-même  la  pourpre. 

Civ 
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Il  le  confoîa ,  dit-on,  par  cette  mora^ 
îité furprenante  :  Vous  ncperdciquiin 
nomfrïvok  qui  n'a  de  réel  que  Us  cha- 
gr'ms  ;  &  vous  alle^^jouïrd^un  bonheur 
folide  5  fans  mélange  d'inquiétude.  Le 
bon  vieillard  lui  écrivit  de  fa  retrai- 
te ,  où  il  vivoit  agréablement  :  Vous 
avi\^  tort  de  ne  pas  prendre  votre  part 
de  ce  bonheur ,  que  vous  fave^  procu- 
rer aux  autres.  De  tels  hommes  n'é- 
toient  rien  moins  que  des  philofo< 
phes  ;  ou  ils  affedloient  de  le  paroi- 
tre,  ou  les  hiftoriens  parlent  pour 
eux. 

V— Tandis  que  le  lâche  Conftantius 

■  5P-  s'occupe  d'un  concile  à  Sirmium , 
rvîuîfe  ,  ga-  Magnence  approche  a  1^  tête  de  Ion 
guée  r.ir  Ma-  amiëe.  Sur  le  point  de  pafTer  la  Save, 
il  reçoit  un  envoyé  de  1  empereur , 
qui  lui  fait  des  propofitions  de  paix. 
Il  les  rejette ,  ÔC  s'avance  jufqu'à 
îvlurfe  fur  la  Drave ,  oii  une  bataille 
fameufe  devoit  décider  de  l'empire. 
On  combat  avec  fureur  :  plus  de 
cinquante  mille  hommes  des  meil- 
leures troupes  font  mafTacrés  ;  les 
Gaulois  de  Magnence  font  des  pro- 
diges de  bravoure ,  &  périffent  pref- 
que  tous  dans  l'aition.  Enfin,  Tu- 
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furpateur  prend  la  fuite ,  après  avoir 
perdu  Marcellin ,  à  qui  il  étoit  rede- 
vable de  la  puiiTance. 

Conflantiusne  s'étoit  point  mon-    Lâcheté  de 
•tré.  Tremblant  dans  une  é^life  voi-  £°"f  ^f  V'-V^X 

/•  M  1    •      1»  /      /  toutberie 

fine  ,  il  attendoit  l  événement  avec  d'un  évètiu© 
Valens ,  évêque  arien  de  Murfe.  Ce  ^'^^^"*  ^ 
prélat  fourbe  avoit  pris  des  précau- 
tions ,  pour  être  inibuit  du  fuccès:. 
Toiit-à-coup  il  annonça  la  victoire, 
comme  une  nouvelle  apportée  par 
Im  ange.  L'empereur  perfuadé  du 
miracle,  l'honora  comme  unfaint, 
&  lui  attribua  tout  le  bonheur  de 
fes  armes.  On  juge  aifément  com- 
bien de  fautes  grolTières  devoit  pro-- 
duire  cette  baite  fuperflition.  Conf- 
tantius  échouera  fur  tous  les  écueils 
de  la  crédulité  &  de  la  folbleffe. 

L'année   fuivante    (351)^    Ma-     Fureur  &■ 
gnence  ,  dont  Rom.e  détefloit  la  ty-  '^^"^^^^^l  ^^^"^ 
tannie ,  s'étant  enfui  dans  la  Gaule  ,  "^  * 
ayant  été  vaincu  en  Dauphiné  par 
les  généraux  de  l'empereur,  voyant 
fes  foldats  réfolus  de  le  livrer,  s'a- 
bandonna aux  fureurs  du  défefpoir. 
Il  égorgea  fes  parens  ,  fes  amis,  ia 
propre  m^ère   (félon  Zongras,)  &: 
le  perça  enfulte  de  fon  épée. 

C  V 
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3J3.  -^^^  ^"^  Confîantiiis  fiit  délivré 

Conftantîus  ck  cct  ennemi ,  il  devint  plus  lâche 

e:nu;:,«!ï  T'  ^>  ^°''  ^  ?'"'  "^'^^-  ^^'^'^ 

tyranaife  (es  i^ns  ceffe  de  foupçons ,  il  craignoit 
Sujets,  tout;  il    étoit  entretenu  dans    fes 

craintes ,  dans  fes  défiances ,  par  les 
eunuques  dont  fon  palais  étoit  rem- 
pli :  car  la  mode  infâme  des  eunuques 
s'établifToit,  ainii  que  tous  les  abus 
du  defpotifme  oriental.  Sous  pré- 
texte d'exterminer  les  partifans  de 
Tufurpateur,  Conflantius  exerça  la 
plus  odieuie  tyrannie.  Les  délations 
encouragées  produifirent  l'effet  or- 
dinaire. Pour  un  coupable  ,  mille  in- 
L'eunuque  i^ocens  périrent^  L'eunuque  Paul  ^ 
Paul, célèbre  fectétalre  du  prince,  ou  plutôt  fon 

par    fes    m-  r      ii*^  i  a    /    -iv    •     r 

juftices,  lateliite,  porta  de  tous  cotes  l  mjul- 
tice  ôc  les  alarmes.  L^  Grande-Bre- 
tagne fur-tout  fut  le  théâtre  de  (an 
atroce  inquiiition.  Martin ,  qui  y 
commandoit ,  vivement  touché  des 
maux  publics ,  prévoyant  qu'il  y 
feroit  enveloppé  à  fon  tour ,  vou- 
lut tuer  ce  monftre  féroce  ;  mais  il 
manqua  fon  coup,  &  fe  tua.  Tou- 
tes les  fentences  de  mort  préfentées 
félon  l'ufage  à  l'empereur,  étoient 
confirmées,  fans  que  l'impératrice 
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Eufébie  osât  mcme  demander  grâce 
pour  quelqu'un.  Les  incurfions  con- 
tinuelles des  Francs,  des  Allemands,' 
&  d'autres  barbares  ,  infpiroient 
moins  de  terreur,  que  les  ordres 
&  les  caprices  de  la  cour. 

L'Orient  gémiffoit  encore  davan-  GalIus.Je: 
tage  fous  le  gouvernement  de  Gai-  ly^^^^f^""'  ' 
lus ,  un  des  neveux  du  grand  Conf-  auflirorient. 
tantin.  Après  avoir  été  fix  ans  ,  avec 
fon  £i;ère  Julien ,  dans  une  efpèce 
de  captivité  en  Cappadoce ,  il  étoit 
devenu  ccfar  &  beau-frère  de  l'em- 
pereur ,  qui  l'avoit  envoyé  contre 
les  Perfes.  Prince  dur,  fans  capacité, 
naturellement  plus  cruel  que  Conf- 
tantius ,  excité  par  fa  femme  Conf- 
tantine ,  auiîi  cruelle  que  lui-même; 
Gallus  ,  dans  une  cour  de  flatteurs 
&  de  méchans ,  fut  un  tyran  im- 
pitoyable. Il  remplit  de  meurtres 
Antioche  &  tout  l'Orient;  il  fît  ' 
maifacrer  Domitien,  préfet  de  la 
province,  fous  un  faux  prétexte 
de  complot;  il  livra  les  innocens  à 
la  rage  des  délateurs,  aux  tortures 
&  à  la  mort. 

^  Cette  conduite  violente  donna  de  ve^^k^plr! 
l'ombrage  à  Conflantius.   Dans  la^^e      &  y 

Cvj  '  ""^*'- 
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crainte  que  le  céfar  ne   voulût  Te 
rendre  indépendant,  il  employa  les 
infinuations  5  les  inilances    les  plus 
vives  pour  l'attirer  en  Italie,  Gal- 
liis  prévit  le  danger;  on  conjeûure 
qu'il  forma  quelque  projet  de  ré- 
volte. Forcé  néanmoins  de  partir ^ 
il  fe  met  en  route.  Sa  femme,  fon 
unique     reffource  ,   le    devançoit. 
Elle  meurt.    Il  eu  arrêté  à  Pettau 
dans  le  Norique ,  ôc  on  lui  tranche 
la  tête. 
Les  fonges      Alors  Conilantius ,  enivré  de  fon^ 
Beviennent    bonheur ,  prend  le   titre   de  maître 
155  crimes.    ^^  ^^^^,  ^  ]e   ^^^^^    à'éterml.  Vn  OV- 

gueil-  fi  ridicule  eil  accompagné  de 
tous  les  rafînemens  de  la  tyrannie.. 
Jamais  les  délateurs  ne  déployèrent 
plus  impudemment  leur  fcéléra- 
teffe.  Les  fonges  devinrent  matière 
d'accufa tiens  capitales.  Ceux  qui 
avoient  l'imprudence  de  les  racon- 
ter ,  s'expofoient  à  perdre  la  vie  , 
pour  peu  que  leurs  rêves  fuifent 
îlifceptibles  d'interprétation  mali- 
gne. Un  délateur  ,  digne  minière 
du  fameux  Paul ,  étoit  appelé  plai- 
famment  le  comte  des  fong&s ,  parce 
qu'ail  travailloit  fur  cette  partiç  ^yçç 
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beaucoup  de  fruit.  La  méchanceté 
humaine  fembloit  croître ,  à  mefure 
que  tout  dégénéroit. 

Quel  abus  ne  fait- on  pas  de  la  '  FaufTes? 
plume  ,  quand  la  balTeffe  ou  le  pré-  l^^'.Tconfi 
jugé  en  règle  l'ufage  ?  Des  panégy-  tantius  ôc  ^ 
riftes  ont  loué  la  clémence  de  Conf-  <^^""^i- 
tantius.  Plufieurs  anciens  écrivains 
eccléfiaftiques  ne  parlent  de  Gallus 
qu'avec  éloge.  C'efl  que  Gallus ,  fé- 
lon la  remarque  de  M.  le  Beau ,  n'a-^ 
bandonna  point  la  religion  ,  comme 
l'empereur  Julien ,  fon  frère.  Dirigé 
par  les  confeils  d'Aétius ,  célèbre 
arien  ,  s'il  fut  mauvais  catholique , 
il  refta  du  moins  toujours  attaché  au 
chriflianifme  ;  &  des  ades  extérieurs 
de  piété  couvrirent  fes  vices  &  fa 
tyrannie.  Il  eu  fi  naturel  de  porter 
de  faux  jugemens  ,  quand  on  ne 
confidère  les  objets  que  fous  une 
face  !  Ammien  Marcellin  ,  généra- 
lement eftimé ,  hiftorien  judicieux^ 
véridique ,  témoin  oculaire  ,  dé- 
ment par  les  faits  tous  ces  éloges-, 
diftés  par  l'efprit  de  parti  ou  par  - 
l'adulation.  Les  faits  font  des  preu- 
ves certaines  :  fouvent  les  louanges 
no.  font  que  des  paroles  trompeifï,'» 
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Le  fophîfle  fes.  Nous  en  trouvons  ici  un  exem- 

Thémiftius.    pje  ^  très-remarquable.    Le  fophifte 

Thémiflius  ayant  été  fait  fënateur 

de  Conilantinople ,  paya  Conftan- 

tius  d'un  panégyrique,  par  lequel 

il  en  fait  le  plus  grand  philofophe 

de  l'empire. 

^  '      La  politique  de  ce  prince  égaloit 

Politique  de  fa  phïlofophie.  Il  lui  reçoit  deux 

^!"JÎ  L  f  "'"^  grands  {généraux ,  dont  fes  courti- 

perdre   deux  ^  ^      .  '  -    . 

grands  gêné-  lans  tramoient  la  perte  ;  Urficm  qui 
l'autre""  ^''  ^'^^oii  fignalé  en  Orient,  &  Sylvain 
qui  dcfendoit  la  Gaule  contre  les 
barbares.  Celui-ci,  accufé  par  la 
plus  noire  calomnie ,  expofé  à  mille 
infultes  ,  craignant  tout  d'une  cour 
ingrate  &  perfide  ,  fe  décide  à  la 
révolte  ,  &;  fe  fait  proclamer  em- 
pereur. Urficin ,  déjà  difgracié  ,  pa- 
roît  alors  le  feul  homme  capable 
<l*arrêter  la  rébellion.  Ses  ennemis 
eux-mêmes  parlent  pour  lui  , 
dans  l'efpérance  que  les  deux  gé- 
néraux fe  détrui»-ont  mutuellement, 
La  cour  fe  détermine  à  employer 
'■  Urficin  ,  moins  en  homme  de  guerre 
qu'en  minière  de  tiahifon.  On 
feint  d'ignorer  l'eittr-  prife  de  Syl-  j 

vain;  on  écrit  à  ce  rebelle   des 
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lettres  de  louanges  fur  fa  conduite. 
L'autre  général  va  le  trouver  à  Co- 
logne ,  &  défefpérant  de  réuffir  à 
force  ouverte  ,  il  ufe  d'artifice  ; 
gagne  fa  confiance ,  en  affeclant  de 
partager  fes  chagrins  &  d'entrer 
dans  fes  projets  ;  lui  débauche  des 
foldats  ,  le  fait  tuer,  &c  pleure  fa 
mort  avec  tout  l'empire. 

En  chargeant  Urficin  de  cette  Les  pro* 
odieufe  commiiïion,  l'intention  de  ^'"^^*  ***' 
la  cour  n  etoit  pas  de  lui  donner  baiiiares% 
du  pouvoir  en  cas  de  fuccès.  Il  de- 
meura dans  la  Gaule  comme  g;éné- 
ral,  mais  fans  troupes.  L'armée  de 
Sylvain  s'étoit  aufTi-tôt  diffipée  ;  ôc 
l'empereur  aimoit  mieux  perdre  des 
pays  5  que  de  fournir  des  fecours  au 
grand  capitaine  dont  le  mérite  lui  fai- 
foit  ombrage.  Ainfi  tout  fut  en  proie 
aux  barbares.  Les  Francs ,  les  Alle- 
mands 5  les  Saxons ,  ravageoient  la 
Gaule ,  6c  avoient  ruiné  quarante- 
cinq  villes  le  long  du  Rhin.  Les 
Quades  &  les  Sarmates  défoloient 
la  Pannonie  &  la  haute  Méfie.  Les 
terribles  incurfions  des  Perfes  aug- 
jnentoient  les  malheurs  de  l'Orient. 

Conftantius ,  livré  aux  querelles  Cooftantrus 
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^ahef  h^^'  ^^^<^^^g^"^s ,  convoquant  des  eori-^ 
?pgigues/°' ciles ,  perféciitant  les  dëfenfeurs  de 
la  confiibflantialité,  irritant  le  zèle 
des  ëvêques  catholiques  ,  excitant 
l'audace  des  ariens  ,  fomentoit  la 
difeorde  &:  le  trouble  dans  l'inté- 
rieur de  fes  états ,  tandis  que  le  fer 
&  le  feu  ruinoient  les  frontières. 
Tel  étoit  le  grand  philofophe  de 
Thémiftius.  Lorfque  les  gens  de 
lettres  abufent  ainii  de  l'idée  de 
philo foplîie  ,  &c  que  les  princes 
exercent  ainfi  l'autorité  de  la -cou- 
ronne ,  la  raifon  eu.  prefque  fans 
force  &  les  peuples  fans  reffoui*- 
ces^ 
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CHAPITRE     II. 

Depuis  rétévadon  de  Julien  jufquu 
fa  révolte, 

./\u  milieu  de  tant  de  Derils ,  L'empereïtî: 
Conftantius,  malgré  fes  jaloufes  [j;';;^^'"^^^^^ 
défiances  ,  fe  laiffa  déterminer  par 
l'impératrice  Euiebie  ,  à  créer  céfar 
le  célèbre  Julien,  qu'il  eft  temps 
de  faire  connoître.  Ce  prince ,  frère 
deGallus,  coufm-germain  de  l'em- 
pereur 5  né  avec  les  plus  heureufes 
difpofitions  ,  s'étoit  formé  par  l'in- 
fortune &  par  l'étude  ^  dont  les  le- 
çons valent  mieux  d'ordinaire ,  que 
toutes  celles  qu'on  reçoit  au  fein 
de  la  grandeur  &  des  plaifu"s.  Elles 
avoient  élevé  fon  ame  au-defTus  de 
fa  naifTance ,  en  lui  infpirant  l'a- 
mour de  la  vertu  ;.  la  pafTion  de 
s'inftruire  ,  le  mépris  des  voluptés, 
la  haine  des  vices  qui  dégradent 
l'homme.  Au  fortir  du  château  de  Comment  ce 
Maceile  en  Cappadoce ,  oii  il  fut  en-  ^J^'^  "'°'^ 
fermé  fix  ans  avec  fon  frère  ,  il  nefft  '  ^^'^° 
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obtint  ïa  permilîion  de  finir  fes 
études  à  Conilantinople,  enfuite  à 
Athènes.  Là,  il  ne  fe  diftingua  de 
la  foule  que  par  fa  modeilie  ,  fon 
application  &  fes  fuccès.  Heureux 
ii  la  vraie  religion  a  voit  toujours 
été  la  règle  de  fa  conduite  !  Mai^ 
dégoûté  du  chriftianlfme ,  foit  parc<; 
que  fes  premiers  maîtres  Ta  voient 
fatigué  d'exercices  de  dévotion , 
foit  parce  que  les  difputes  opiniâ- 
tres des  chrétiens  avoient  révolté 
fon  génie  contre  la  foi;  il  s'aban- 
donna à  Maxime  d'Éphèfe  &  à 
Xe$  piatonî-  d'autres  platoniciens.  11  fut  bientôt 
éuicl&u  ^'  infatué  de  leur  do£lrine  myftérieufe, 
fantaflique,  inventée  pour  couvrir 
les  abfurdités  du  paganifme,  &  pour 
oppofer  à  la  piété  chrétienne  ime 
piété  philofophiquement  fupcrfti- 
tieufe.  Il  devint  enthoufiafle  à  leur 
école.  Séduit  par  de  frivoles  illu- 
fions,  il  s'attacha  du  moins  au  fo- 
lide  en  pratiquant  la  morale.  Celle 
qu'il  avoit  puifée  dans  le  chriflia- 
nifme  fut  peut- être  le  germe  de  (es 
vertus.  On  ne  voit  pas ,  au  con- 
traire ,  que  l'initiation  aux  myilères 
d'Éleufis  lui  ait  infpiré  autre  chofe 
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qu'un  pitoyable  enthoufiarme ,  dont 
les  écarts  déshonorèrent  fa  philofo- 
phie.  Il  fe  pafîionna  pour  les  dieux 
de  Rome  &  d'Athènes  ;  il  adopta 
les  extravagances  de  la  mythologie  , 
mal  déguiiées  par  des  interpréta- 
tions arbitraires.  Il  goûta  même  les 
évocations  ,  les  opérations  magi- 
ques d'une  théurgie  infenfée  ,  que 
les  philoibphes  fubftituoient  alors 
à  la  culture  de  la  raifon,  &  à  l'a- 
mour du  vrai.  Enfin  ,  très-refpec- 
table  par  le  génie  &  par  les  mœurs, 
il  fe  dégrada  par  les  travers  les 
plus  étranges  ,  foit  d'opinion ,  foit 
de  pratique. 

Gallus  étant  céfar  ,   flit  alarmé  ,"  ^^g^^oFt 

,  ,  ,    .7  .     fon  penchant 

ou  penchant  que  Julien  montroit  à  ridoiâtrie. 
déjà  pour  l'idolâtrie.  Il  lui  envoya 
l'apôtre  de  l'arianifme  ,  Aétius  , 
comme  un  furveillant  &  un  guide 
refpedable.  Julien  affecla  le  zèle  de 
l'arianifme ,  &  difîipa  les  foupçons. 
L'habit  de  moine  ,  les  fondions  de 
Ieâ:eur  lui  fervirent  encore  de  dé- 
guifement ,  félon  quelques  hifto- 
riens  de  l'églife  ,  pour  échapper  à 
îa  défiance  de  Conftantuis.  Après 
la  mort  de  Gallus  ,    il   pafTa  fept 
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mois  dans  une  efpèce  de  prifofi;  & 
fans  la  protedion  d'Enfébie  ,  qui 
l'eftimoit ,  il  aiiroit  fubi  le  même 
fort  que  fon  frère  :  car  les  eunu- 
ques l'y  avoient  condamné. 

L'empereur,  en  le  nommant  ce- 
Ccnftrmhis  ^3f  ^  l'âge  de  vingt-trois  ans  ,  lui 
ne  iiii  cior.r.e  donna  fa  fœur  Hélène  en  mariage  ; 

point  d'auto-         •      'i  i     •    j  •         r 

fii^,  mais  il  ne  lui  donna  point  fa  con- 

fiance ;  il  le  mit ,  pour  ainfi  dire , 
dans  les  entraves.  Ses  domefliques 
furent  remplacés  par  des  efi?ions  ; 
fes  amis  n'ofoient  l'approcher;  fon 
titre   lui  tenoit    lieu  de    pouvoir, 
ïi  renvoie  Chargé   du    gouvernem.ent    de    la 
^^ns  laGau-  Gauk ,  ij  cut  un  cônfeil ,  ou  plutôt 
des    maîtres    qui    dévoient    régler 
toutes  fes  démarches;  peu  de  trou- 
pes ,  peu  d'argent  ,    rien  à  fa  dif- 
pofiticn.    Quelques    défauts  qu'on 
puiffe  reprocher  à  ce  prince ,  il  eil 
impolîible   de    ne   pas   admirer    fa 
grandeur   d'ame  &  les    refîburces 
3e  fon  génie  ,    quand  on  le  voit 
forcer  tant  d'obftacles  dans  la  car- 
rière de  la  gloire. 
Conduite  de  ,  *    ^voit   paiTe   fa   vie  dans  ^  les 
julien    dans  écoles  ;  il  y  avoit  contrafté  même 
cette  provin-  ^^^  rouille  de  pédanterie  ;  il  s'étoit 
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fouvent  écrié  ,  en  faifant  malgré 
lui  5  quelqii'exereice  militaire  :  O 
Platon  ,  Platon  ,  quelle  tache  pour 
un  philofophe  !  Il  ne  connoiffoit  ni 
la  guerre  ni  le  gouvernement  ;  il 
étoit  fans  expérience  comme  fans 
autorité.  Cependant  il  fe  montre 
d'abord  en  grand  homme. .A  Vienne, 
pendant  le  premier  hiver  ,  il  étu- 
die les  affaires  de  la  province  ,  la 
fcience  militaire  ;  il  donne  l'exem- 
ple de  la  difcipline  &  du  travail  ; 
fe  nourriifant  comme  les  foldats , 
ne  fe  chauffant  point ,  couchant  fur 
une  peau  de  bete,  fe  levant  au  mi- 
lieu de  la  nuit ,  fans  cefTe  occupé , 
Se  ne  connoifTant  d'autre  plaiiir  que 
l'étude.  Les  foldats  l'admirent  &  n  je  laH 
s'attachent  à  fa  perfonne  ;  les  Gau-  ^''^^'^  &  «"«.fi 
lois  refpedient  &  chériffent  fon  ^^  ^^^ 
équité;* les  furveillans  ne  font  plus 
rien,  parce  qu'il  fait  tout  fans  leur 
fecours ,  &  que  tout  réulîit  au  gré 
de  fes  vœux.  Deux  panégyriques 
de  Conftantius  ,  qu'il  écrivit  alors, 
font  une  preuve  de  fes  ménage- 
mens  politiques.  Il  l'égale  dans  l'un 
aux  héros  d'Homère  ;  car  il  falloit 
toujours  chercher  dans  Homère  le*j 
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modèles  de  ThéroiTme  :  en  même- 
temps  il  y  trace  en  philofophe  les 
devoirs  d'un  prince  ;  &  c'étoit  du 
moins  mêler  de  nobles  idées  à  des 
flatteries  trop  en  ufage.  Il  dilTimu- 
loit  aufli  (es  ientimens  de  religion 
avec  tant  d'adreffe  ,  que  faint  Hi- 
laire  de  Poitiers  ,  trompé  par  les 
apparences  ,  le  loue  comme  un 
prince  religieux,  dans  le  même  ou- 
vrage où  il  invective  contre  Tem- 
pereur,  en  le  peignant  comme  en- 
nemi de  réglife. 

. — ,      Les  exploits  de  Julien  répondi- 

_356-59.     rent  à  l'idée  que  l'on  avoit  de  fon 

Ilchalle  les        ,    .         _  ^ 

àarbares,  mente.  1  outes  (es  Campagnes  turent 
fignalées  par  la  vidoire.  En  u.n 
mot ,  auffi  habile  que  brave ,  li 
cbafia  les  Allemands  ,  qui  l'avoient 
même  aiiiégé  dans  Sens  ;  &  après 
les  avoir  taillés  en  pièces  près  de 
Strasbourg  ,  trois  fois  il  porta  au- 
delà  du  Rhin  la  terreur  de  fes  ar- 
mes. Les  Francs  furent  défaits  & 
réprimés,  ainfi  que  les  Allemands. 
Une  chofe  plus  fmgulière,  c'eftque 
la  cour  tourna  fes  vide  ires  en  ridi- 
cule, tandis  que  Conflantius  s'en 
attribuoitfottement  l'honneur.  Dans 
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une  telle  cour,  les  jugemens  ne 
pouvoient  être  qu'injufles  6c  bi- 
zarres. 

Conflantius,  qui  faifoit   fon  fé-    Conftantîuj 
îour  à  Milan,  avoit  paffé  à  Rome  ^^  S^^T 
pour  y  célébrer  ion  triomphe  lur  miècc  fgis, 
Magnence  :  odieufe  cérémonie,  de 
triompher  pour  des  guerres  civiles! 
il  ne  connoiflbit  point  encore  cette 
capitale  :  il  en  admira  les  édifices; 
&  afin  d'y  laifTer  lui-même  un  mo- 
nument, il  y  fît  tranl  porter  d'Egypte 
l'obélifque  de  Ramefsès,  haut  de  cent 
trente-deux  pieds,  que    Conflantin 
deilinoit  à  l'ornement  de  Conftan- 
tinople.    Sixte-Quint  a  relevé  cet 
obélifque,  le  plus   grand  de  ceux 
qui  font  à  Rome. 

Quoique  l'empereur,  avant  fon  '  Hs'ymon- 

^    /         ^A^  1   '^       f  j  1       A^  tre  tolérant . 

entrée,  eut  ordonne  qu  on  enlevât  q^^oique per- 
le fameux  autel  de  la  Victoire ,  ré-  lécuteur, 
tabli  par  Magnence  dans  le  fénat , 
il  vifita  les  temples  des  dieux;  il 
en  loua  les  fondateurs  ,  conféra  les 
facerdoces  aux  païens  ,  maintint  les 
privilèges  des  veflales.  Et  cependant 
il  avoit  défendu  les  facrifîces  ,  fous 
•peine  de  mort;  du  moins  à  en  ju- 
ger par  une  loi  inférée  dans  le  code 
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Théodofien ,  qui  vraifembîablement 
ne  fut  jamais  publiée  *.  Sa  conduite, 
en  fait    de  religion,    fut  toujours 
pleine    d'inconféquences.   Tolérant      -, 
â  Rome  pour  le  paganifme,  il  ne      j 
cefîa  de  troubler  l'empire  par  fon 
zèle  pour  l'arianifme.  Il  perfécuta 
même  tour-à-tour  les  fedes  d'ariens , 
felôn  qu'il  fe  déclaroit  tantôt  pour 
l'une ,  tantôt  pour  l'autre  ;  réglant 
fa  conduite  au  gré  des  eunuques  & 
des  courtifans  ,  dont  les  intrigues 
décidoient  de  tout. 

Sapor ,  l'implacable   ennemi  des 
Romains  ,  avoit  rejeté  des  propofi- 


Dapor  forme    .  ,  .  ^ 

des  entrepri-  tious  de  paix  trop  pcu  coutormes 

fes  ,  &  la  à  {q^  prétentions.  Excité  par  un  ri- 
cour      veut    .         ^       ^  1     V  jT  '  --  • 
perdre  Urfi-  che  transtuge  de  Meiopotamie,  que 

cin  qui  pou-  Jes  traitemens  iniuiles  avoient  fait 

voit  lui  refif-  /-.11,  •  M       /r  1         i 

^er.  lortir  de  1  empire  ,  il  relolut  de  ne 

pas  foi^ontenter,  comme  auparavant, 
d'incurfions  rapides  &  fans  fruits 
durables ,  mais  de  poufier  la  guerre 
avec  vigueur.  Urficin  commandoit 
alors  en  Orient.  Les  eunuques  con- 
feillèrent    ou    commandèrent   fon 


*  Voyez  Mém.  de  l'académie  des  Infcr, 
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rappel ,  dans  la  circonftance  où  l'on 
avoit  le  plus  beibin  de  les  fervices. 
Tout   l'Orient  murmuroit   d'avoir 
perdu  (on  défenfeur  ;  on  l'y  ren- 
voya fans  autorité ,  pour  lui  impu- 
ter enfuite  les  fautes  de  Sabinien, 
général  foible  &:  incapable  du  com- 
mandement. Cette  malheureufecour 
s'applaudiffoit   des   maux  publics  ^ 
pourvu    qu'elle   perdît    les  grands 
hommes ,   objets  de  fa   jaloufie  &c 
de  fa  haine.  Sapor  s'empara  d'Amide 
enMéfopotaniie ,  après  un  long  iiège 
qui  lui  coûta  trente  mille  hommes* 
La  principale   affaire    de  Conflan-     q^  J^^  ^ 
tius  étoir  alors  d'alîembler  les  con^  bie  des  con- 
ciles de  Rimini  &  de  Séleuçie ,  pour  "^''^V  ^"r'* 
décider  les  dilputes  tneologiques ,  potamie    e(i 
toujours  plus  vives  à  mefure  que  f'^'^t'^  /" 
1  on  multiplioit  davantage  les  xleci- 
fions  &c  les  formules  de  foi.  Nous 
en  parlerons  encore  à  la  un  de  ce 
règne. 

La   conduite   de    Julien  dans  la      hx^en  ; 
Gaule  formoit  un  contraire  fineu-  f "  ««"'"'re» 

1'  11        1       .1,  -r        travaille     aa 

lier  avec  celle  de  1  empereur.  Les  bonheur   d^ 
intervalles  de  repos  que  la  guerre  ^^  Gi\d^ 
laiiîbitau  vaillant  céfar  ,  il  les  con- 
fàcroit  à  rendre  la  juflice  &c  à  fou- 
Tome  IF.  D  ' 
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lager  les  peuples.  Florentins ,  fon 
préfet  du  prétoire,  vouloit  augmePx^ 
ter  les  taxes  ,  &  prétendoit  que  les 
dépenfe?  de  la  guerre  en  exigeoient 
l'augmentation.  Julien  démontra  lui^ 
même  par  un  calcul ,  que  les  taxes 
etoient  plus  que  fuffifantes  pour 
tous  les  frais.  Il  réduifit  à  fept  pièces 
d'or,  chacune  d'environ  quinze 
livres  de  notre  monnoie,  les  an* 
ciennes  impofirions ,  qui  montoient 
à  vingt-cinq  pièces  par  tète.  Sa  fé- 
vérité  contre  les  concufîionnaires 
ne  l'empêchoit  point  d'être  en  garde 
contre  les  accufateurs.  Numérius 
accufé  de  concufîions  nioit  tout  ; 
on  manquoit  de  preuves.  L'accu fa- 
teur  s'écria  en  plaidant  :  Qui  fera 
jamais  coupable ,  Ji  fon  en  ejî  quitte 
vour*nier  ies  faits  ?  Julien  répartit  : 
Qui  fera  jamais  innocent  ^  s'il  fufflf, 
if&tn  accufé  pour  être  coupable? 
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CHAPITREIII. 

Fin  du  règne  de,  Conjlantlus^ 

r  LORENTius  &  d'autres  ennemis  '  m 

42  rëquité,  ne  manquaient  pas  de  L'empereur 
noircir  Julien  à  la  cour  ,  de  le  ren-  ordonne  ^   à 
dre  iufped  ,  d'empoifonner  toutes  ^l^^^     ^(-"s 
{es  avions.   L'empereur  ne  le  re- troupes    en 
garda   plus   que  comme  un   rival  ;    "^"^* 
'&:  voulant  le  déiarmer,  il  lui  or- 
donna de  faire  partir  l'élite  de  ÏQS 
troupes  pour  Conilantinople ,  d'où 
elles  dévoient  marcher  contre  les 
Perfes.  Après  quatre. campagnes  glo- 
rieufes ,  Julien  fe  voit  ainu  au  mo- 
ment   de   perdre    tout  le  fruit  de 
ÏQS  travaux.  Il  voit  la  belle  province 
qu'il  a  fauvée,    &  qu'il  a  rendue 
floriflante  y  prête  à  devenir  la  proie 
des  barbares  vaincus  par  fes  armes. 
Il  obéit    cependant.    Il   publie   les     ir  obéit  ^ 
ordres  de  l'empereur,  il  en  preffe  l^f'^'f  G^^' 

^'>       '       ^'  »  j-    •      t  ^  'OIS     le    for- 

1  exécution.  Mais  les  troupes  gau-centd'accep- 
loifes  ,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  ^t'  '^  «^^*' 
abandonner  leur  patrie,  leurs   fa-'^^'"^' 

Dij 
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milles  &  leur  général  pour  aller 
combattre  en  Afie  ,  prennent-oies 
meilires  contraires.  On  le  proclame 
lui-même  augufte  à  Paris  ;  on  n'é- 
coute m  ks  remontrances  ni  ùs 
prières  ;  on  le  preffe ,  on  le  me- 
XJace  ;  &  enfin  on  lui  fait  accepter 
le  diadème.  Plufieurs  écrivains  Tac- 
cufent ,  fans  aucune  preuve ,  d'avoiç, 
dirigé  fecrètement  le  complot.  Peut- 
être  s'en  montra-t-il  plus  affligé  qu'il 
ne  rétoit  au  fond  du  cœur  ;  mais 
puifque  des  ennemis  pafîionnés 
n'ont  pu  le  convaincre ,  l'hifloire 
^  ne  doit  pas  le  condamner.  Suivons 

^  ks  démarches  dans  une  çonjondure 

(i  critique. 
11  fe  con-      ^^  pardonne  d'abord  à  des  traî- 
Suit  avec    très ,  quj  ont  conjuré  fa  mort.  Il 
prudence,     déclare  enfuite  aux  foldats ,  que  les 
emplois  militaires  ou  civils  feront 
uniquement  la  récompenfe  des  fer^ 
vices ,  &c  que  quiconque  en  foUi- 
citera"  pour  un  autre  ,  doit  s'atten-^ 
dre  à  un  refus.  Il  écrit  une  lettre 
à  Conftantius ,  par  laquelle  il  ex- 
pofe  la  violence  qu'on  lui  a  faite , 
U  les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  ce? 
j^er  ;  il  promet  de  lui  demeurer  fou*; 
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iîlîs  par  les  fentimens  ;  maïs  repré- 
fente  d'ailleurs  que  jamais  les  troupes 
gauloifes  ne  fe  laifTeroiént  conduire 
en  Aiie  ;  qu'il  étoit  abfoîument  né* 
ceffaire  de  partager  le  titre  de  !a 
fouveraineté  ;  &:  que  la  difcorde 
entre  les  princes  produiroit  les  plus 
grands  malheurs.  Une  autrr  lettre^ 
qui  ne  devoit  pas  être  publique , 
contenoit  des  reproches  que  le  ref- 
fentiment  avoit  diâ:és. 

L'empereur ,  loin  d'entref  erï  né-  Conftamm^ 
fiociation,  n'envoie  que  des  ordres '"^^''^^    *®"* 
leveres.  Julien  les  communique  aux  ment, 
troupes ,  qui  l'interrompent  par  ces 
cris  i  Julien   augujèc  ;    la   province  ^ 
V armée  ^  l'empire  le  demandent.  Il  ne 
balance  plus  à  foutenir  une  démarche 
d'où  il  voit  dépendre  fa  vie  &  celle 
de  {çs  amis.  Si  la  révolte  contre  ua 
prince  pouvoit  fe  juilifier,  celle-d 
fcroit  excufable  par  fes   motifs  & 
fes  circonflances. 

N'ayant  rien    à  efpérer  ,    ayant — ^^     * 
tout  i\  craindre  de  Conflantius  ,  Ju-  Julien  mar-r 
lien  prend  la  réfoiution  de  le  prévs-  ^^l    *<^""®" 
nir.   Il  concerte  fes  mefures  avec 
prudence  ;  ri  pourvoit  à  la  fureté  des 
Gaules  ;  il  demande  à  fes  troupes 

D  ii; 
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lin  ferment  de  fidélité.  Les  foldats 
jurent  de  le  fuivre  par-tout  ,  eux 
qui  avoient  refufé  de   quitter  leur 
pays  pour  l'empereur  ;  tant  on  met- 
toit  de  difTérence  entre   ces  deux 
princes  !  Il  conduit    fon    armée    à 
pied,  la  tête  nue,  efTuyant  toutes 
Ses  fuccès.  les   fatigues   d'un  nmple  foldat.    Il 
s'empare  de  Sirmium  ,  où  l'on  ne 
fe  doutoit  pas  même  de  fa  marche , 
également   rapide  &   audacieufe.  Il 
fe  faifit  du  pas   de  Sucques    entre 
le  mont  Kaemus  &  le  mont  Rho- 
dope  ,  à  l'entrée  de  la  Thrace.  L'Ita- 
lie ,  la  Grèce ,  embraffent  fon  parti 
avec  ardeur.  Mais  deux  légions  de 
Pannqnie ,  qu'il  envoyoit    dans  la 
Gaule ,  parce  que  leur  fidélité  étoit 
fufpede  ,  fe  révoltent  en  chemin,, 
s'emparent  d'Aquilée ,  fous  prétexte 
de  zèle  pour  Conflantius.  Il  falloit 
reprendre  une  place  fi  importante 
&   fi  forte.  Le  fiège   devoit    être 
long  ;  les  nouvelles  d'Orient  infpi- 
roient  de  l'inquiétude  :  un  événe*'' 
ment  imprévu  met  tout-à-coup  J^i- 
lien  en  pofTefiion  de  l'empire,  fans 
qu'il  ait  le   malheur   de  verfer  le 
iang  romain. 
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Conftantiiis ,  à  qui  Sapor  avoit  Mort  ^  c!e 
enlevé  Singare  6c  Bezabde  ,  deux  Conflantîus^ 
villes  de  la  Méfopotamie  ,  aiïiégea  ' 

la  dernière  fans  liiccès.  La  honte 
qu'il  rapporta  de  fon  entreprife  fut 
attribuée  également  par  les  catho- 
liques, les  ariens  &Z  les  idolâtres, 
à  ies  violences  contre  les  trois  reli- 
gions ;  preuve  remarquable  de  la 
témérité  avec  laquelle  on  interprète 
les  décrets  du  ciel.  Il  fe  difpofoit 
à  recommencer  la  guerre  contre  les 
Perfcs,  quand  il  apprit  la  miarche 
rapide  de  Julien.  Sapor  s'étant  retiré , 
il  partit  d'Antioche  pour  s'oppoler 
aux  rebelles.  Une  fièvre  ardente  l'ar- 
rêta en  Cilicie,  &  il  mourut  âgé 
de  quarante-quatre  ans ,  après  avoir 
.reçu  le  baptême  à  l'extrémité  , 
comme  fon  père. 

Quelques  bonnes  loix ,  quelques    11  fit  peu 
expéditions     heureufes  ,    quelques  ^^  ^'^"    ^ 
^^:es  de  clémence ,  quelques  fignes  ma'i"'^°"^  ^* 
de  vertu ,  ne  rendent  pas  fa  mémoire 
moins  odieufe  ni  moins  méprifable: 
il  fit  trop  de  mal  &  trop  peu  de  bien. 
Les  querelles  feules  de  religion ,  qu'il 
irrita  en  fe  flattant  de  les  étouffer  , 
devinrent  une  plaie  incurable  pour 

D  iv 
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îî  trouble  réglife  &  pour  l'empire.  Ammîen  , 
b  Soi"  ^^^^^^^  fans    fanatifme    à    l'ancien 
'  culte   de  Rome ,  s'exprime   ainfi  à 
ce  fujet  :  »  Il  troubla ,  par  une  iuper- 
»>  flition  de  vieille  femme ,  le  chrif- 
.  »>  tianifme ,  tout  fimple  qu'il  eft  en 
»  lui-même  ;  &  s'appliquant  plutôt 
?>  à    l'approfondir    curieufement , 
»  qu'à  le  régler  avec  gravité  ,  il 
»  y  excita  de  grandes  divifions  & 
»  les  fomenta  par  des   difputes  de 
»  mots  :  il  épuifa  les  fonds  deflinés 
9}  aux  voitures  publiques ,  en  faifant 
■^  aller  &  venir  fans  ceiTe  les  évê- 
5>  ques  pour  tenir  des  conciles ,  où 
'  5>  il  vouloit  être  l'arbitre  du  culte 
5>  &  de  la  croyance.  «  Le  témoi- 
gnage   de    cet  hiftorien  a   d'autant 
plus   de   poids  ,   que  fon  impartia- 
lité fembioit  rendre  fa  religion  dou- 
teufe  :  quelques-uns  l'ont  cm  même 
attaché  au  chriflianifme. 
Sentîmers  &      ^^^^  entrer  dans  le  détail  des  que- 
plaintes  des  rclles    cccléfiaftiques  ,   envenimées 
ariens,         ^^^^  ^^^^  p^^.  j^  divifiQn  de  S  évê- 

ques  &  par  les  imprudences  ou 
les  cabales  de  la  cour,  il  fuffira 
d'obferver  une  chofe  effentielle. 
Les  ariens  s'enveloppoient  de  fub- 
tilités  trompeufcs;  ils  confeiToient 
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€ft  api^arence  la'  cTivi'nité  du  Verbe  ; 
iîs-  le  difoient  femblable  au  Pèrô 
^homoioujtonj  ,  mais  ils  rejetoient 
avec  obilinatien  le  mot  Confubflan- 
tiel'  {JiûmooufwTî)  ;  fe  plaignant  qu'ort 
embrasât  le  monde  chrétien  pour  une 
fyllabe ,  pour  un  mot  qui  ne  fe  trou-' 
voit  pas  dans  récriture  :  comme  fi 
ce  mot  n'aroit  pas  exprimé  la  chofe 
même;  comme  iî  le  jugement  de 
Féglife  ne  l'avoit  pas  confacré. 

Le  concile    de  Rimini  en   3  ?^c) ,  Conclus  {T.v 
compofé"  de  quatre  cents  évêqueSjl^'y^'ff^^ffn^!' 
dont  pîus  des  .trois  quarts  étoientpie  ,  où  iiii. 
catholiques,,    aprèî    avoir    refufeP^Yolp'h'i,- 
d'abord  de^rien  changer  au  fymbole 
de  Nicée  ,  intimidé  enfin  par  les  or- 
dres de  la  cour,  admit  une  formAile 
qui  portoit  que  le  fils  e^fimblahU 
en  tX)Ut  au  père.  Le  concile  de  Séleu- 
oie  transféré  à    Gonilantinople  fît 
de  même.  »  Les  foufcriptions  que- 
»  Fon  exigea  par-tout,  dit  Fleury*,. 
>>■  cauisèrent  un'  graYid  trouble  dans^ 
>>•  i'égli>fe.  Ge  fut  une  efpèce  de  per-- 
»'  liécution  plus  dangereufe  que  celle 
>>  des  païens,  en  ce  qu'elle  venoiti 
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^  »  du  dedans.  Prefque  tous  iignèf  ent ,' 
»  même  fans  être  perfuadës  de  l'er- 
*j  reur  :  très-peu  s'en  exemptèrent , 
»  ou  parce  qu'ils  eurent  le  ^courage 
»  de  réfifter ,  ou    parce    que    leur 

>>  obfcurité    les    fit   négliger • 

»  Tous  les  autres  cédèrent  au  temps, 
»  les  uns  plus  tôt ,  les  autres  plus 
»  tard  ,  {bit  par  crainte ,  foit  par 
»  intérêt,  foit  par  ignorance.  Le 
»  prétexte  de  la  paix  &c  de  la  fou- 
»  miiîion  à  l'empereur  fit  entrer 
»  prefque  tous  les  prélats  dans  la 
»  communion  des  ariens.  «  Mais 
la  fermeté  des  Hilaire  ,  des  Atha- 
nafe,  &c.  fut  invincible,  &  la  foi 
de  Nicée  triompha  enfin  de  tant 
d'orages. 
Zèle  outré  H  feroit  à  fouhaiter  que ,  dans 
?rintrtê!les  tranfports  d'un  zèle  ardent,  on 
quès,  eût  toujours  concilié  la  défenfe  de 

la  foi  avec  le  refpeâ:  dû  au  fouve- 
rain.  Quelques  faints  prélats  attaquè- 
rent Conftantius  par  des  écrits  ou- 
trageans ,  adreiTés  à  lui-même  ;  d'au- 
tres louèrent  ces  invedives ,  &  écri- 
virent fur  le  même  ton  *.  Un  pre- 

*  Voyez  Fleury,  &  Vllifi.  de  l'ÉgUfi 
Gallic 
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mîer  exemple  en  prodiiifit  ,  feloa 
la  coutume,  de  plus  dangereux.  On 
cefTa  de  voir  la  majefté  impériale, 
dans  un  prince  qui  favorifoit  l'héré* 
fie ,  quoiqu  'on  ne  l'eût  pas  méconnue 
autrefois ,  dans  les  tyrans  qui  pei*- 
fécutoient  le  chriftianifme. 

Cette  différence  de  conduite  naïf-  Pourquoi roit 

y  *        ,        -  !•  r-'  ^        r  '  etoit     moins 

loit  de  la  différence  de  lituation,  fournis  qu'au- 
Les  évêques,  en  général,  comblés  "ff°''5  «"x 
de  biens  &  d'honneurs  par  Conf-  * 

tantin  ,  aigris  par  les  travers  & 
les  vexations  de  fon  fils  ,  dont  le 
caradlère  n'étoit  rien  moins  qu'im- 
pofant  ;  échauffés  de  la  chaleur  des 
difputes ,  fi  âpres  en  matière  de  re-  . 
ligion  5  dévoient  naturellement  fran- 
chir les  bornes  de  l'ancienne  mo- 
deffle.  Les  plus  vertueux  d'entre  eux 
fe  livroient  aux  tranfports  du  zèle  ; 
les  autres  s'enorgueilliffoient  de  leur 
empire  fur  les  efprits  ;  quelques 
uns,  courtifans  flatteurs,  donnoient 
l'exemple  de  l'ambition  &  de  l'intri- 
gue; quelques  autres  s'imaginoient 
honorer  Dieu  en  bravant  les  princes, 

Léonce   de  Tripoli  eut  l'audace    Autîaceda 
de  refufer  une   vifite  de  refpeft  à  t^?"',^    ^^  - 
J  impératrice  Eufebie.  Il  prefcnvit 

D  vj 
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le  cérémonial  qu'il  exigeoit  d'elle; 
H  Quand  j'entrerai ,  qu'elle  fe  lève 
»  auiîî-tôt,  qu'elle  vienne  au-devant 
»>  de  moi ,  qu'elle  s'incline  profon- 
if  dément  pour  recevoir  ma  béné- 
#  didion.  Quand  je  ferai  alîîs,  elle 
»  fe  tiendra  modérément  debout, 
»  jufqu'a  ce  que  je  lui  fafle  fiene- 
H  de  s'afTeoir.  a  L'impératrice  cle- 
înanda  vengeance  de  cette  infulter 
l'empereur  loua  l'évêque  ,  de  peur 
d'efiiiyer  auiïï  quelque  outrage». 
te  mal  ve-      C'cfl  à  la  foiblefle  de  k  l'impru- 

woit  derem-^ence  de  ce  prince^  qu'on  doit  at- 
tribuer la  plupart  des  maux  qui 
infedèrent  l'églii-e ,  &  qui  refluoient 
néceffairemest  fur  la  fociété.  Sous 
«n  fage  empereur  ^  ou.  les  difputes 
auroient  été  moins  violentes  >  on 
du  moins  rautoritéfuprême  n'auroiî 
pas  été  avilie, 
ïxcèsdans:,     Poiu*    connoitre    parfaitement  à 

^exandrie..  ^^^^t.  ^^^^^  j^  ^^^^^^^  ^  ^^  fcandale 

ces  querelles  pouv oient  déjà  porter 
les.  chrétiens ,  il  fuffiî-  d^  lire  ce  qui 
fe  pafla  dans  Alexandrie  en  356^ 
Conflantius  voulut  y  établir  ûir  le 
Êège  d'Athanafe  l'évêque  George , 
jarienj  vr^  brigand  ^u'il  appeloit 
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h  plus  parfait  des  doêîenrs.  Le  duc 
<i'Egypte ,  chargé  de  l'expcdition 
&  excité  par  Fintriis,  livra  aux 
cruautés  de  la  foldateique  les  catho- 
liques zélés,  hommes  &  femmes, 
tàn^  que  leur  paileur"  prenoit  la 
fuite.  George  ne  monta  fur  le  fiège 
J||épifcopal ,  que  pour  y  fignaler  éga- 
^  lement  fa  rage  &:  fon  avari'ce.  Il 
s'empara  de  la  ferme  des  falpê- 
tres  &  des  faîines  ;  il  impoiâ 
im  droit  fur  des  cercueib  qu'il  fit 
faire  piour  les  enterremens  .,  6c  dont 
on  fut  obligé  de  fe  fervir.  On  le 
cfeafTa  ,  ne  pouvant  plus  le  fuppor- 
ter.  Il  revmt  bientôt  en  état  de  fe 
rendre  plus  redoutable.  Alexandrie , 
le  berceau  de  rarianifme,  fembloit 
deftinée  à  donner  l'exemple  de  tou- 
tes les  horreurs  que  l'efprit  de  fe£W 
de.voit  enfanter.- 
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CHAPITRE  PREMIER, 

Gouvernement  de  Julien,  —  Ses  efforts 
pour  détruire  le  chrïjl'ianijme, 

^    ^j^       jHL  peine  la  mort  de  Conftantius 
Julien  recon-  fut-elle  connuc ,  quc  tous  les  cœurs 
nu  avec  joie,  ^g  tournèrent  vers  Julien.  Ses  ex- 
ploits  &  fes  vertus   lui   attiroient 
la  vénération  publique^.  On  voyoit 
du   prodige   dans  l'événement  qui 
lui  affuroit  le  trône  fans   combat. 
Conftantinople  le  reçut  avec  autant 
d'allégreffe  que  de  reipeâ:.  11  fît  des 
funérailles  magnifiques  à  l'empereur, 
qu'il  afFedoit  de  pleurer,  mais  qu'il 
ne  pouvoit  regretter  véritablement. 
dérateu"ri*.^^^  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  créer 
une  chambre  de  juflice  ,  pour  la  pu- 
^  nition  de  ceux  qu'on  jugeroit  avoir 

abufé  de  leur  crédit  fous  le  dernier 
règne.   Trois    célèbres    délateurs. 
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Paul,  Apodème  &C  reunuqiie  Evi- 
febe  ,  grand-chambellan  ,  expièrent 
leurs  crimes  par  le  feu.  On  applau- 
dit à  cet  aàe  de  fé vérité.  On  blâma 
quelques  jugemens  arbitraires  qui 
tombèrent  fur  des  innocens,  comme 
il  arrive  prefque  toujours  en  pareil- 
les occaiions. 

Les  abus  à  réformer  étoient  fans    11  réformç( 
nombre ,   fur-tout  dans   la  maifon  ^«  P^^***' 
du  prince,  où  des  hommes  inuti- 
les dé  voroient  la  fubflance  de  l'état  : 
mille  barbiers,  mille  cuifmiers,  le    ) 
refte    à  proportion  ;  gens   avides  , 
corrompus  ,  dont  le  luxe  &  la  ra- 
pacité n'épargnoient  rien.  Le  tréfor 
public  fe  perdoit   dans  cet  abîme. 
Julien  s'en  apperçut  d'abord.  Ayant 
demandé  un  barbier,  &  voyant  en- 
trer un  homme  en  habit  fuperbe  : 
Je  demandois  un  barbkr  ,  dit  il ,   6* 
non  pas  un  finauur.  Ce  valet ,  outre 
des  gages  &  des  gratifications  con- 
fidérables,  avoit  tous  les  jours  la 
nourriture  de  vingt  hommes  &  de  ^" 

vingt  chevaux.  Tous  les  barbiers 
furent  congédiés ,  excepté  un.  En- 
core cJl'Cc  trop ,  dit  le  prince ,  pour 
qui  loijfc  croître  fa  barbe.  Il  traita  de 
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nrême   les   eimuques,   &  tout    ce 
qu'il  ne  jugea  pas  ncceffaire. 
îFs*occiipe-     Une  philofophie  outrée  préiidâ: 

blie!''"  P'*' peut-être  à  cette  réforme.  Mais  les 
peuples  durent  fe  féliciter  d'avoiif 
un  teï  philofophe  pour  ibuverain , 
plutôt  qu'un  maître  faiîueux  &:  pro- 
digue, li'  les  mit  à  couTert  des  vexa- 
tions de  finance  5  ocde  la  licence  des- 
foldats  ;  il  rendit  la  juftice  avec  au- 
tant de  foin  que  de  promptitude  ;  iî 
s^en  fit  un  devoir  indirpenfable,  Sc 
n'y  chercha  que  le  bien  defes  fniets. 
Flattenere* Ennemi   de    la>  flatterie,  un   jour 

^^  '  ^^'  que  les  avocats  appbudiiToientavec* 
tranfport  À  fon  jugem.enr:  Jefiroîs^ 
dit- il- 5  fcrt  fcnfihh  à-  cès~  élo^^es^  Ji  jt 
croy ois  que  ceux  qui  mt  les- donnent  ^^ 
cnjfenf  le  courage  ât  me  cenjnrer ,  en' 
Maxime     Cas  que  f  eu£è  décidé  ltco7itralre.  Une 

de  f^ouverne-  ^ç_  fçg  principales  mtiximes  de  gou- 
vernement é'toit,  <[\.\iTfiiut  s'en  tenir' 
aux  lois  &  aux  coummes-  ancknnes  ^ 
a  moins  qu*'unc grande  utiliîé publique 
n  oblige  dy  déroger,  Maxime  vraie, 
qu'il  appliqua  fauffement  au  chriflia- 
mfme. 

Modèle  ou-      Parmi  des  ti*aits  frappans  de  fa- 

tree   de   Ju-  •       i 

Ken  à  regard  geUc ,  on  appcrçoit  dans  ce  prinee, 

des  cortfuls. 
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une  afTeftation  de  modeilie  ,  qui 
dégénéra  quelquefois  en  indécence^ 
&  il  eut  en  général  le  défaut  d'ou- 
trer les  chofes  louables.  C'étoit  la 
coutume  que  l'empereur  accompa- 
gnât les  nouveaux  confuls  au  fénat. 
Mamertin  &  Névitte,  décorés  de  ce 
titre  ,  viennent  au  palais  le  jour  de 
la  cérémonie.  Julien  court  au-devant 
d'eux ,  les  reçoit  dans  leur  litière, 
leur  demande  l'ordre  pour  partir, 
les  place  lui-même  fur  leurs  chaifes 
curules ,  les  précède  à  pied  ,  con- 
fondu avec  la  foule.  Son  panégyri- 
que ,  prononcé  par  Mamertin ,  efî: 
parvenu  jufqu'à  nous.  On  y  voit  une 
flatterie  ingénieufe,  qui  auroit  dû  ne 
pas  plaire  à  une  am.e  philcfophe. 
Mais  Trajan  avoit  bien  écouté  le 
difcours  de  Pline;  &:  ces  panégyri- 
ques flatteurs  n'étoient  que  trop 
d'ufage. 

L'empereur  haranguant  un  jour  n  honorée* 
le  fénat,  on  lui  annonce  que  le  phi-  ee^j^'emenr 
lofophe  Maxime  arrive  d'Ionie.  Il  fe  Kl^^r^*"^ 
lève  brufquement  :  il  va  embrafîer 
Maxime  ;  le  fait  entrer ,  le  comble 
d'éloges;  il  l'honore  comme  un  an- 
icien  maître,  dont  les  leçons  méri- 
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tent  la  plus  vive  reeonnoilTance.  Il 
l'accompagne  enfuite,  lui  ferrant  la 
''  Son  palais  main.  Ses  invitations  &c  les  honneurs 
tpm^f!  "  ^^^"^^  rendoit  à  la  philolbphie  ,  atti^ 
rèrent  dans  le  palais  une   foule  de 
fophiftes  peu  dignes  de  fa  confiance; 
l'extérieur  de  philofophe  devint  un 
mafque  pour  l'ambition  &   l'inté- 
rêt. Les  vrais  phiîofophes  font  tou- 
jours rares  ,  même  quand  ils  font 
refpeclés. 
•-  11  fe  pro-      Depuis  long-temps  Julien  haïffoit 
fe^chrikiaaif-  ^^  chrillianifme.  Il  l'abjura  auiTi-tôt 
»»e.  qu'il  fe  vit  le  m.aître.  Son  principal 

objet  fut  de  détruire  une  auguile 
religion  ,  qu'il  envifageoit  comme 
ennemie  de  la  profpérité  publique; 
prenant  fans  doute  pour  la  religion 
même  ,  les  abus  Qu'y  mêloient  les 
parlions  &  les  préjugés.  Ses  phiîo- 
fophes l'animoient  à  cette  entre- 
prife,  Se  la  plupart  lui  fuggéroient 
des  partis  vioîens ,  également  op- 
pofés  à  fes  principes  &  à  fon  ca- 
Maîs  fans  ra£îère.  Trop  humain  pour  s'ex- 
perfécution  pofer  au  reproche  de  tyrannie  ; 
trop  habile  pour  ne  pas  prévoir  les 
TÎfques  d'une  perfécution  fangui- 
naire  ;  il  forma  (on  plan  avec  la 
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plus  profonde  politique.  Sans  per- 
îecuter  ouvertement  les  adorateurs 
de  Jefus-Chrift,  il  fit  plus  de  mal 
que  tous  les  perfécuteur^. 

»  Il  lavoit ,  dit  Libanius  *  ,  qu'on  ^.Penfëed» 

'.  .  1     •       r  Libanais   lue 

»  ne  gagne  rien  a  vouloir  torcer  ^e  fujet. 
»  les  confciences  ;  qu'on  peut  guérir 
»  quelquefois  les  maladies  corpo- 
»  relies  en  liant  les  malades  ;  mais 
w  que  ni  le  fer  ni  le  feu  ne  peuvent 
»  détruire  la  croyance.  Si  la  main 
»  facrifîe  ,  le  cœur  la  défavoue, 
»  accufe  la  foibleffe  du  corps  ,  Sc 
y>  conferve  {es  premiers  fentimens. 
»  On  ne  change  point  d'opinion, 
»  on  feint  de  changer.  Ces  hypo- 
»  entes  vont  enfuite  demander 
»  grâce  au  pai;^i  qu'ils  ont  paru 
♦>  abandonner  ;  &c  ceux  qui  ont 
»  péri  dans  les  fupplices ,  reçoivent 
»  les  honneurs  divins.  «  Libanius , 
à  en  juger  par  ce  pafTage ,  méritoit 
l'eftime  de  l'empereur  ,  qui  ,  en 
effet,  profita  de  (es  confeils  &  de 
fa  plume. 

Suivons  Julien  dans  une  affaire  fi    Juîîen  pn- 
délicate.  Comme  grand  -  prêtre  ,  il'.^ie'u 'eu! 

,■•  gionpaiennei 

*  Or,  13, 
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donne  l'exemple  du  culte  qu'il  fe 
propofe  de  rétablir.  Il  préfide  avec 
toute  la  ferveur  de  l'enthoufiafme 
aux  cérémonies  païennes;  il  fe  mon* 
tre  plein  de  refpeâ:  pour  les  dieux  : 
il  en  infpire  aux  âmes  fuperflitieu*  | 
fes;  les  aiitres  fe  font  un  devoir  d€ 
paroître  l'imiter.  Une  religion  fans 
morale  eil  méprifahle  quand  on 
l'examine  de  près-  Les  chrétiens 
avoient  un  avantage  infini ,  en  re- 
prochant au  paganifme  ce  défaut 
effentiel  ;  car  fes  fe^lateurs  étoient 
réduits  à  emprunter  de  la  philofo- 
phie  ridée  &  la  connoifTance  des 
11  y  mtro.  clevoirs.  Que  fait  Julien  ?  Il  tire  du 

Suit  la  «iQ-  chriftianifme  ce  qu'il  ne  peut  s'em- 
pêcher  d'y  reconnoître  d'excellent 
à  cet  égard  ,  &  il  s'efforce  de  rii>- 
iroduire  dnns  le  paganifme.  Il  veut 
qu*on  enfeigne  les  préceptes  de  la 
'vertu,  qu'on  les  joigne  aux  exer- 
cices du  culte  ;  que  la  charité  fur- 
tout,  qui  caraclérife  les  chrétiens, 
foit  pratiquée  avec  ferveirt". 
tl    ifeivne      La   conduite  des  prêtres    ayant 

tt^s  règles  île  encorc    plus    d'influcnce    fur     les 

vertu    aux  *  .  ,.^  .^    , 

jpfétreç.       «nœurs   que  leurs  dilcours  ^  n  les 
exhorte  par  fes  écrits ,  à  la  fain- 
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teté  du  facerdocje  ;  6^  leur  en  trace 
le  plan  ,  jufqu'à  leur  interdire  des 
ledures  qui  allument  peu  à-pcu  U 
fm  des  paffions.  Il  exige  Tamour  des 
dieux  &  celui  des  hommes,  comme 
les  premières  qLialités  de  leur  état. 
Il  ordonne  que  les  prêtres  foient 
refpedés  ;  mais  aufîi  qu'ils  fe  ren-^ 
dent  rel'pedables.  Il  peint  la  dignité 
de  leur  miniflère  ,  en  les  appelant 
les  interprètes  des  dieux  auprès  des 
hommes  y  &  les  cautions  des  hommes 
auprès  des  dieux,  C'eil  uniquement 
pour  le  bien  des  pauvres,  pour  l'in- 
térêt de  la  veuve  &  de  l'orphelin, 
qu'ils  doivent,  le  Ion  lui,  vifi  ter  les 
grands  &  les  magiftrats. 

En  relevant  ainfi  l'idolâtrie  ,  il  11  tourne  Ut 
faifit  tous  les  moyens  imaginables  ^.^'i^^'*"*  *** 
de  miner  fourdement  le  chriftia- 
nifme.  Perluadé  que  le  ridicule 
&  le  mépris  font  plus  efficaces 
pour  cet  effet  que  les  tortures  ; 
il  défend  de  maltraiter,  fous  pré- 
texte de  religion  ,  les  GaliUens , 
(  c'efl  le  nom  qu'il  donne  aux 
difciples  de  Jefus-Chrifl,  )  parce 
qu'ils  font,  dit -il,  plus  dignes  de 
fQmpaJJîon  que  dû  haine;  aveugles  qui 
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s'égarent  fur  Vejfmtïd  ,  &  qui  ahan'^ 
donnent  le  culte  des  dieux ,  pour  ho^ 
norer  des  rejies  de. cadavres  &  des  ojje- 
II  entretient  ^^^^  ^^  morts.  Il  rappelle  tous  ceux 
les  divifîons  que  Conflautius  avoit  exilés  ,  ca- 
fntreux.      tholiques  OU  ariens  ;   il  rend  aux 
évêques  leurs  églifes ,  dans  la  vue 
de  ranimer  entr'eux  les  funeftes  dif- 
fenfions   qui  faifoient  tant  de   ra- 
vages ;  car  il  favoit,  dit  Ammien 
Marcellin  ,  que  les  bêtes  féroces  font 
moins  cruelles  pour  les  hommes  ,  que 
les  chrétiens ,  en  général ,  ne  Vétoient 
dans  leurs  difputes  les  uns  pour  les 
autres. 
Iloppofela      £^fiî^  5   il  profite  des  excès   du 
modération    faux  zèle,  en  y  oppofant  une  mo- 
'''^^"^"Ê"- dération  apparente.  Maris  de  Chal- 
cédoine,  arien  ,  vieillard  aveugle, 
l'infulta  publiquement  dans  un  fa- 
crifice  :  Tais  toi ,  malheureux  aveu- 
gle ^  lui  dit  l'empereur;  le  Galiléen^ 
ton  Dieu  ,    ne  te  rendra  pas  la  vue* 
—  Je  le  remercie  ,  reprit  Tévêque ,  de 
m' épargner    la    dcideur  de    voir    un 
apoflat  tel  que  toi,  Julien  continua 
le  lacrifice  fans  répliquer. 
II  interdit      Les  chrétiens  avoient  parmi  eux 
aux  chrétiens  dçs  hommcs  habilcs  ,  qui,  enfei- 

renfeigne; 
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gnant  les  lettres  &  les  fciences,  in- ment  des let-' 
finuoient  leur  religion  dans  les  ef-  ['^^  ^  ^^ 
prits ,  &  décréditoient  le  paganifme.  même  la  fré- 
Redoutables  ennemis  des  philofo-  f-^^}^'\^^ 
phes,  ils  les  combattoient  avec  les 
mêmes  armes  dont  ceux-ci  faifoient 
ufage  contre  la  vérité.  Pour  leur 
enlever  cet  avantage  ,  pour  les  ren^ 
dre  méprifables  par  l'ignorance  , 
l'empereur  dérend  aux  chrétiens 
d'enleigner  la  grammaire  ,  l'élo- 
quence ,  la  philofophie  ;  fous  pré- 
texte que,  ne  croyant  pas  la  doc- 
trine religieufe  des  Grecs  ,  ils  ne 
peuvent  ,  fans  une  honteufe  im- 
pofture  5  employer  des  livres  rem-f 
plis  de  cette  doctrine.  Le  même  édit 
permet  aux  chrétiens  de  fréquenter 
les  écoles  ;  mais  un  édit  poftérieur 
le  leur  défend  ,  parce  que  Cévari' 
^ilc  doit  Uurfuffire.  Défenfe  qu'Am- 
mien  taxe  d'mhumanité,  ôcqui  n'en 
étoit  pas  moins  propre  à  produire 
fon  effet.  On  ne  verra  que  trop  dans 
la  fuite  combien  l'ignorance  peut 
nuire  à  la  religion;  6l  la  politique 
de  Julien  prenoit  une  voie  prefque 
infaillible. 
Comme  l'intérêt  eft  le  grand  mo-    11  emploie 
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"mîiiettoyens  bile  du  cœur  humain  ,  c'efl  par-là 
iter  ou  aw°if .  ^^^^"^^^^^  que  l'empereur  attaque  le 
chriilianiime.  Les  grâces  ,   les  di- 
gnités, il  les  réferve  pour  les  ido- 
lâtres; il  abandonne  les  fidelles  au 
mépris  &  aux  vexations.  Il  anéantit 
les  privilèges  des  clercs  ;  il  abolit 
les  diflributions  fondées  par  Conf- 
tantin  en  leur  faveur ,  &  en  faveur 
des  veuves  &  des  vierges  ;  il  fait 
réparer  les   temples   aux  frais  des 
chrétiens  ;  il  les  exclut  de  tous  les 
emplois,  difant  que  leur  loi  ne  leur 
permet  point  de  fe  fervir  de  l'épée; 
il  leur  ferme  les  tribunaux,  parce  que 
cette  loi  leur  interdit  les  procès  & 
les  querelles.  S'ils  fe  plaignent  d'être 
furtaxés  par  les  gouverneurs  ,  fé- 
vangile  ne  vous  apprend  il  pas  ,  ré- 
pond-il ,    à  méprifer  les  biens  de  ce 
monde ,  &  à  fouffrir  les  maux  en  pa^^ 
tience?  Il  faifit  une  occafion  de  dé- 
pouiller l'opulente  églife  d'Édeffe, 
pour  faciliter  aux  Gàlillens  le  voyait 
du  royaume  des  deux.  Il  déclare  que 
la  diverfité  de  culte  fera  une  caufe 
légitime  de  divorce;  moyen  facile 
de  multiplier  les  apoftafies.  Enfin  , 
il  emploie  tous  les  reiforts  d'une 

adroite 
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adroite  politique ,  contre  des  hom- 
mes qu'il  veut  féduire  &  ébranler, 
mais  dont  il  ne  veut  pas  faire  des 
martyrs. 

Le  zèle  indilcret  &  téméraire  de  Le  tète  ïn- 
plufieurs  chrétiens  ,  qui  renversé-  ^'^'^f^*  ^« 
rent  des  autels ,  des  Itatues  &  même  ôccafionne  • 
des  temples,  ou  qui  troublèrent  ^«^  vioienv 
avec  éclat  l'ordre  public ,  fît  couler 
le  fang  dans  les  provinces.  ♦»  En 
»  divers  endroits,  dit  l'abbé  de  la 
»  Bléterie ,  fur-tout  en  Orient  oii 
»  le  climat  échauffe  plus  les  efprits, 
»  les  païens  enflés  de  leur  fortune 
>y  préfente  ,  infii Itèrent  publique- 
»  ment  les  chrétiens,  qui,  de  leur 
»  côté,  fe  fouvenant  moins  des  rè- 
>»  gles  de  l'évangile  que  de  leur 
»  profpérité  palTée  ,  rendoient  in- 
»  jure  pour  injure,  &  infulte  pour 
»  infulte.  Des  paroles  on  en  ve- 
>y  noit  aux  coups ,  &  des  coups  à 
»  la  lédition.  «  Il  neû  donc  pas 
étonnant  que  des  gouverneurs ,  en- 
nemis du  chriflianifme  ,  aient  porté 
la  rigueur  au-delà  des  bornes  pref- 
crites.  Mais  quoi  qu'en  difent  àes 
écrivains  eflimiibles ,  il  paroît  dou- 
teux qu'ils  fe  foient  conformés  en 
Tome  IK  E 
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ce  point  à  la  volonté  fecrète  du 
prince.  Les  fiipplices  ,  pour  fimple 
caufe  de  religion  ,  étoient  certai- 
nement contraires  au  but  qu'il  fe 
propofoit  ,  &  au  plan  qu'il  a  voit 
tracé  avec  tant  d'art. 
Superftition  On  ne  peut  douter  au  moins  des 
dç/uU^n.  travers  où,  malgré  fa  philofophie, 
une  aveugle  fuperftition  l'entrai- 
noit.  Il  égorgeoit  des  viûimes  fans 
nombre;  les  boeufs  fembîoient  de- 
voir manquer,  s'il  eût  vécu.  C'eil 
l'expreiîion  d'Ammien  lui-même, 
qui  affure  que  la  dépenfe  des  fa- 
crifices  ,  des  cérémonies,  devenoit 
onéreufe  pour  l'état  ;  que  les  foldats 
fe  rafTafioient  prefque  tous  les  jours 
de  la  chair  des  animaux  immolés; 
qu'ils  buvoient  exceiîivement,  fur- 
tout  les  Gaulois,  &c.  perdoient  alors 
toute  retenue.  Selon  faint  Chryfof- 
tôme  ,  l'empereur  ,  dans  les  céré- 
monies religieufes  ,  étoit  invefli 
d'une  foule  de  débauchés.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  l'accufe  d'a- 
bominations fecrètes  ,  de  facrifîces 
nocî:urnes  où  le  fang  humain  étoit 
Imputations  j-^pan du.  >>  Mais ,  comme  le  remar- 
S:[erqae!au!>>  qu&  l'abbé  de  la  Bléterie,  on  doit 

U\it5. 
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»  tenir  pour  liirpe^es  des  dccou- 
»  vertes  divulguées  après  la  mort 
»  de  Julien ,  dans  un  temps  où  la 
»  haine  publique  n'etoit  pas  encore 
»  ralentie  ;  &  quelquefois  des  bruits 
>*  populaires  produisent  des  hif^ 
»  toires  fi  bien  circonllanciées  , 
»  qu'elles  trompent  les  auteurs  les 
»  moins  capables  de  vouloir  irom- 
»  per.  «  J'ajoute  une  obfervation 
plus  frappante.  Saint  Grégoire ,  en 
inveélivant  contre  Julien,  parle  de 
Conflantius ,  non-feulement  comme 
d'un  prince  admirable ,  mais  comme 
d'un  faint.  Cette  partialité  eft  facile 
à  concevoir  par  les  circonibnces , 
fur-tout  dans  le  genre  oratoire;  elle 
doit  apprendre  au  ledeur  impartial 
à  régler  fon  jugement.  Il  faudroit 
bien  peu  connoître  l'humanité  , 
pour  être  furpris  de  voir  les  hom- 
mes les  plus  refpe£lables  ,  fuivre 
quelquefois  la  prévention  :  il  fau- 
droit n'aimer  ni  la  vérité  ni  la  juf- 
tice  ,  pour  ne  pas  mettre  dans  la 
balance  les  raifons  qui,  en  ce  cas, 
infirment  leur  témoignage. 
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CHAPITRE     I  I, 

Guerre  de  Perfe,  —  Fin   du  règne  de 
Julien, 


-E 


__N  même  temps  que  l'empereur 
Guerre  en-  travailloît  à  la  mine  du  chriflianif- 
trepr;fe  con-  me,  il  m^dîtoit  une  grande  entre- 
Jfs»  ^*  ^^'  pî'i^c  contre  les  Perfes.  Il  fe  pro- 
pofoit  de  venger  fur  Sapor  les  ou- 
trages faits  au  nom  romain;  &  par 
fori  économie,  par  la  {ageffe  dû 
gouvernement,  par  la  terreur  qu'il 
avoit  infpirée  aux  barbares ,  il  s'é- 
toit  mis  en  état  de  porter  la  guerre 
au  fond  de  l'Afie.  Il  partit  de  Conf- 
tantinople  l'an  362.  Les  provinces 
occidentales  s'aperçurent  à  peine  de 
fo;i  abfence.  Tout  y  demeura  tran- 
quille jufqu'à  jà  mort.  Il  ne  fallut 
que  fon  nom  pour  arrêter  ces  peu- 
plies  avides  &  féroces ,  qui  mena- 
çoient  toujours  Tempire.  Sapor  lui 
ayant  envoyé  demander  la  paix ,  il 
^eta  fa  lettre  avec  mépris ,  difant 
au  il  iroit  bientôt  lui-même  porter  la 
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réponfc,  C'étoit  un  héros  incapable 
de  montrer  de  la  foiblcfle  ;  mais 
quel  héros  peut  compter  lur  la 
fortune  ? 

Des  calamités  publiques  furent  ^^ 
comme  le  prélude  du  mauvais  fuc-  publiques. 
ces  de  fon  expédition.  Nicomédie, 
qui  avoit  éprouvé  depuis  peu  un 
horrible  tremblement  de  terre ,  fut 
entièrement  détruite  par  une  nou- 
velle fecouffe.  Plufieurs  autres  vil- 
les effuyèrent  le  même  défaflre; 
quelques-unes  furent  englouties  pat 
la  mer.  La  fécHereffe  amena  la  pefle 
&  la  famine.  Julien  crut  y  remédier 
€n  taxant  les  denrées  à  bas  prix.  Il 
en  fît  venir  des  provifions  confidé- 
rables  ;  mais  les  marchands  abandon-  Monopole* 
nèrent  un  commerce ,  où  ils  ne  pou-  ^^^  ^^  ^^^• 
Voient  gagner  fu ffifamment  ;  &  des 
riches  avares  achetèrent  fous  rnain 
tout  le  blé ,  pour  le  revendre  à  un 
prix  exceiîif  Exemple  remarquable 
en  faveur  de  la  liberté  du  commer- 
ce. Antioche ,  qu'habitoit  alors  l'em- 
pereur ,  éclata  en  murmures  contre 
lui. 

^  Cette  ville,  prefcue  toute  chré'-     j,,;,,  ^^ 
tienne ,  mais  également  voluptueufe  t^agé  à  An- 
E  i.j^  "»""• 
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&  frivole,  qui  jiigeoit  des  hommes 
par  1  extérieur  ,     qui    vouloir    du 
brillant,  du  faile,  des  plaifirs;  qui 
s  embarrafToit   peu  du   mérite  ,  ou 
plutôt   le  méprifoit  ouvertement; 
n'avoit  point  diffimulé  fes  fentimens 
à  l'égard  d\in  prince  ,  dont  1?.  cour 
etoit  une  école  de  phiîofophie  ,  & 
dont  les  mœurs  auflères  étoient  la 
cenfure  des  mœurs  nationales.  Son 
air   fauvage,  fon  cortège  philofo- 
phique,  fes  dévotions  ^perflitieu- 
fes,  6f  principalement  fa  barbe  lon- 
gue &  hériffée,  (car  il  imitoit   en 
ce  point  les  philofophes ,  )  égayè- 
rent la  malignité  des  citoyens.  On 
le  tourna  en  ridicule  ,  on  eut  Tin- 
folence  de  l'outrager  par  des  fatires. 
par'ie  "L^/o!  .  ^^  "^  ^  vengea  que  par  une  fa- 
pogo/i,         tire  plus  julle  ,  mais  peu  convena- 
ble à  fa  dignité.  Dans  cet  ouvrage 
qui    fubfifte    encore    aujourd'hui , 
intitulé    mijbpo^on  ,     c'eit-à- dire  , 
V ennemi  de  la  barbe  y  il  cifFecte  de  fe 
.cenfurer  lui  -  même  ,  &  de  lé  re- 
procher mille  défauts  ,  pour  pein- 
dre avec  plus  de  vivacité  les  défor- 
drcs  d'Anticche.  On  lui  répliqua, 
il  fe  tut.  Mais  il  proteûa  en  partant 
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que  jamais  il  ne  reviendroit  clans 
cette  ville.  Il  y  laifTa  pour  gouver- 
neur Alexandre ,  homme  dur  6c  in- 
quiet. Je  Jais  h'uîi  ^  dit -il,  qii  A^ 
Icxandrc  ne  mirice  pas  un  gouverne" 
ment ,  maïs  Anûochz  mérite  un  tel 
gouverneur,  C'cîoit  avouer  que  la 
paiîion  diflgeoit  Ion  choix;  c^étoît 
manquer  aux  principes  de  fageffe 
qui  honoroient  fa  philolbphie. 

Pluiieurs  traits  louables  lui  méri-    iiparrfomw 
tent  enluite  de  ^rrands  éloi'es.  Dix  ï  *'^^«  "f  ^^" 
loldats  chrétiens  avoient  forme  le  ne  rexempic 
compbt  de  raffaiTmer:  il  les  punit'"''  troupes. 
feulement  par  des  reproches.  Ayant 
trouvé  parmi  les  bagages  beaucoup 
de  vins  &:  de  liqueurs;  unfoldaty 
dit-il,  ne  doit  boire  qm  le  vin  qu'il 
fe  procure  par  j on  épée  ;  Je  fuis  fol- 
dat ,  /e  ne  prétends  pas  être  mieux  traite 
que  les  autres.  Et  il  rejette  avec  in* 
dignation  ces  fuperfluités  de   luxe. 
Il  déclare  en  haranguant  fes  trou- 
pes, qu'il  exige  dans  la  guerre  une 
prompte  obéiii'ance,  mais  qu'enfuite 
peu  jaloux    du  privilège  des  princes  , 
qui  fuhfîituent  leur  volonté  à  la  rai' 
fon  &  à  iajnjïke  ,  il  permet tra  que  cha» 
(un  lui  demande  compte  de  fes  dlmar^ 
E  iv 
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ches ,  &  il  fera  prêt  à  les  fa  tî  s  faire. 
Toujours    donnant     l'exemple    du 
travail,    de  la    patience   &  de    la 
valeur,  il  fait  de  fes  foldats  autant 
de  héros,  &  les  conduit  en  habile 
général.  C'cfl  là  qu'on  reconnoît  le 
grand  homme. 
w-_-=— —      Après  une  marche  périlleufe  par 
Il  arrive  au  l'Aflyrie  ,    alors    inondée  ,    après 
^re'^  &  To-  s'^^^^  couvert  de  gloire  aux  fièges 
iite'de  rhîf- de  Périfabor  &   de  Maogunialque, 
**^"**  il  s'avance  vers  les  bords  du  Tigre. 

En  décide  ce  fleuve ,  étoit  la  ville 
de  Coque  ,  près  des  mines  de  la 
fameufe  Séleucie  ;  aurdelJ,  Ctéfi- 
phon,  capitale  des  Perfes.  Si  la  flotte 
romaine  paffoit  de  l'Euphrate  dans 
le  Tigre  ,  au-deffous  de  Ctéfiphon  , 
où  les  deux  fleuves  fe  réunifient , 
elle  devoit  être  expofée  à  une  perte 
certaine  ;  &:  l'arm-ée  auroit  m.anqué 
de  tout  en  afTiégeant  cette  place. 
La  connoiffance  de  l'hifloire  fcrvit 
l'empereur.  Il  favoit  qu'on  avoit 
creule  autrefois  en  ce  lieu  un  canal 
qui  pouvoit  fervir  à  fes  dcffeins. 
Quoiqu'il  n'en  refiât  aucun  veflige  , 
il  le  découvrit  à  force  de  perqui- 
fitions.  On  le  creufa  de  nouveau  , 
&  il  y  fît  defcendre  la  flotte. 
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Le  pafTage  du  Tigre  n'en  ctolt  i,  ^^ç.^  ^^ 
pas  moins  périlleux.  Des  rives  fort  fleuve  avec 
hautes  ,  garnies  de  troupes  6c^  d'é-  ^^^^  ^* 
léphans  armés  en  guerre  ;  à  cette 
vue  ,  les  foldats  perdoient  courage. 
Julien  leur  donne  des  jeux  militai- 
res, pour  difTiperleur  inquiétude  ;il 
fait  en  même  temps  fes  préparatifs , 
&  commande  l'embarquement  à  la 
faveur  de  la  nuit.  Les  Perfes  met- 
tent le  feu  aux  premiers  vaiiTeaiix 
qui  fe  préfentent.  Courage  ,  s'écrie- 
t-il  ;  nous  femmes  les  maîtres  du  ri- 
vage :  ce  feu  eji  lejignal  que  faipref- 
crit.  L'armée  le  croit ,  fe  raflure  ^ 
pafTe  avec  afTurance ,  met  en  fuite 
les  ennemis  après  un  combat  opi- 
niâtre ,  pille  leur  camp ,  &:  admire 
plus  que  jamais  fon  empereur. 

Ctéfiphon  étoit  regardé  comme  n  renonce 
recueil  de  la  puiiTance  romaine.  Les  ctéfi%  J«^ 
plus  fages  furent  d'avis  de  n'en  pas 
tenter  le  iiège  ,  parce  que  la  grande 
armée  de  Sapor  approchoit.  D'ail- 
leurs Arbace,  roi  d'Arménie  ,  & 
deux  généraux ,  dont  on  attendoit 
le  fecours,  n'arrivoient  point.  Ju- 
lien prit  le  parti  de  les  aller  join- 
dre ,  &  de  remonter  le  Tigre,  Mais- 

E  Y 
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il  fe  laifla  tramper  par  im  tranf^- 
ftige  y  qui  feignant    des  méconten- 
temens:,  &  le  défir  de  fe  venger  de 
Sapor,  vint  fe  jeter  entre  fes  bras,, 
pour  l'entraîner  à  fa  perte.  Se  li- 
vrant à  des  promefTes  perfides,   à 
de  chimériques  elpérances ,  il  briila 
fa  flotte,  il  s^engagea  dans  rintérieur 
du  pays.  Bientôt  il  trouva  des  cam- 
pagnes dévaftées ,  où  il  falloit  com^ 
battre  tout  à  la  fois  la  faim  &:  les; 
Per'^s. 
Sapwi'atta-      Dans  cette   affreufe  pofition,  il 
ffcMte,"*   ^  délibère  fur  la  retraite  ;  il  fe  déter- 
mine à  s'avancer  vers  la  Corduène  ,^ 
province  de  l'en>pire    au    midi  de 
i'i^rménie.  Sapor,.  à  la  tête  de  fes. 
troupes  ,  vint  troubler  la  marche.. 
Qn  ne  ceflé  de  comJDattre.  Les  Rou- 
mains ,  prefqu€  toujours  victorieux , 
éprouvent  déjà  les  horreurs  de  la 
famine;  les  Perfes,  quoique  décou- 
ragés,,, profitent  d'un  temps  d'orage 
,  Combat  où  pour  faire  un  dernier  effort.  Julien,.      j 
îiçftbiefle.    £^j^5  cuiraflé^  combat  avec  fon  in--      ! 
trépidité  ordinaire  ;  il    vole-  par- 


tout où  le  péril  eft  plus  prefTant. 
Percé  d'un  javelot  au  foie,  il  tombe  ; 
Mçntôt  on   le  revoit  à  cheval.  Il 
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perd  tout  Ton  fang;  il  (e  fait  por- 
ter dans  fa  tente^',  en  criant  que  fa 
bleffure  n'efL  pas  mortelle.  A  peiAe 
lui  a-t-on  mis  l'appareil,  qu'il  veut 
retourner  au  combat  ;  mais  les  forces 
l'abandonnent,  &  il  fent  approcher 
fav  fin» 

La  mort  de  ce  héros  eu  auïîi  éton-  Sa  mort  cou» 
nante  que  fa  vie.  Dans  un  long.  dif-"sew^ 
cours  qu'il  adreffe  à  fes  amis  ,  il  fq 
félicite  de  voir  fon  anie  prête  à  fe 
dégager  des  liens  du  corps  ;  il  re- 
mercie dieu  de  ne  Pavoir  fait  périr 
ni  par  une  confpiration  ,  ni  par  une 
longue    maladie  ,  ni  par  le  glaive 
d\m  tyran,  ifaflure  qu'après  avoir 
vécu  fans  crime  ,  conflamment  oc- 
cupé de  {es    devoirs  ,  ennemi    dit 
defpotifme  ,  zélé  pour  le   bien  de 
la  patrie  ,  il  reçoit  un  trépas  fi  glo-' 
rieux  comme  une  faveur   du  ciel  t 
iiczr^  dit-il ,.  ceji  um  Idch-cti  égale  d& 
fouhaïur  la  mort  avant  U  temps  y  &  de 
Fa  craindre  quand  il  faut  mourir.  Il  re- 
fufe  de  nommer  fon  fuccefTeur  ;  iî 
s'en  rapporte  an  choix  de  fes  amis^- 
&  ajoute    qu'en  bon   citoyen  ■^^"%> 
fouhaite    d'hêtre  remplacé    par  tini'' 
homm€  digne  de  gouverner  la  ré- 

E  vj 
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publique.  II  expire  enfin  ,  âgé   de 
trente  &  un  ans.  ' 
Ammien  ,      Les  contes  populaires  qu'un  zèle 
qî."e'7e^foi!  "^^î  entendu  a  débités  fur  la  mort  de 
re,  fur  rhif- Julien ,  ne   méritent    pas    plus    de 
^rînce.'^*  "  croyance  que    les   infamies  &  les 
cruautés    dont    on  a   voulu  flétrir 
fa  mémoire,  affez  flétrie  par  fa  haine 
pour   le    chriftianifme   *.  Ammien 
ëtoit  témoin  oculaire  ,  &C  fon  récit 
porte  l'empreinte  de  la  vérité.  Ad- 
mirateur des  vertus   de    Julien ,   il 
ne  diiïimule  point  fes   défauts ,  fa 
vanité,  fa  fuperflition ,  fon  penchant 
à  la  fatire*  11  blâme  fiy-  quelques  ar- 
ticles fa  conduite  envers  les  chré- 
tiens.   L'impartialité  d'Ammien    a 
même  induit   en  erreur  des  favans 
modernes ,  qui  l'ont  cru ,  comme  je 
]^ai   déjà    remarqué  ,    partifan    du 
chriflianifme.  Cet  hifiorien  eflima- 
ble  peut  donc  fixer  notre  jugement 


*  Parmi  beaucoup  d'.iutres  abfurdités , 
on  peut  diftinguer  celie-ci.  L'auteur  in- 
connu des  aâ-es  de  faint  Théodoret ,  qui 
fe  donne  pour  avoir  fuivi  l'empereur  ,  dit 
^ue  l'armée  ennemie  étoit  compofée  d'an- 
ges fous  la  forme  humaine» 
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fur  un  héros ,  dont  îes  quaîîtcs  mo- 
rales &  politiques  auroient  excité 
l'admiration  générale ,  malgré  (es 
travers ,  li  l'apoftafie  ne  l'avoit  rendu 
exécrable  aux  yeux  des  chrétiens 
de  fon  fiècle.  Que  n'auroit-il  pas 
écrit  à  fa  louange  s'il  eût  protégé 
la  religion ,  puifqu'un  faint  évêque, 
en  le  décriant,  a  cm  pouvoir  cé- 
lébrer Conftantius ,  arien  déclaré 
&c  mauvais  prince  ? 
_  En'quîilité  d'auteur,  Julien  mé-  Ouvragc.de 
rite  la  prelérence  fur  la  plupart  de  Julien, 
fes  contemporains.  La  fatire  des  Cé- 
fars  &c  le  Mifopogcn  font  les  plus 
curieux  de  fes  ouvrages.  Dans  le 
premier ,^  il  place  au  defTus  de  tous 
les  autres  empereurs  le  modefte  & 
vertueux  Marc-Aurele.  Dans  le  fé- 
cond ,  il  fe  venge  en  fatirique  des  fa- 
tires  du  peuple  d'Antioche.  Son  livre 
contre  le  chriflianifme  ,  exciteroit 
davantage  la  curicf.té;  il  n'en  refle 
que  des  fragmens  dans  la  réfutation 
imparfaite  de  faint  Cyrille  d'Alexan- 
drie. 

Les  platoniciens  modernes  em-  p^^  où  les 
pnintoient  beaucoup  de  chofes  de  platoniciens 
h  doûrine  chrétienne;  ils  s'effor- ^'^^^"^^"'"'* 
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çoient  de  couvrir  par  des  allégories 
les  abfiirditës  du  polythéifme.  Leurs 
dieux  n'étoient  plus  que  des  génies 
fubordonnés  à  l'Etre  fuprême.  C'efl 
apparemment  ce  qui  failbit  illufion 
à  cet  efprit  rare,  &  ce  qui  le  ren- 
doit  la  dupe  de  leurs  folles  âiperili- 
tions. 
t\je  qu^il      Sa  lettre  à  Thémiftius  eu  un  té- 

fait  des  phi-  .  ,    ,  ,     ^  ^. 

lofophes.  mcignage  éclatant  de  ion  eltime  pour 
la  philoibphie.  *>  En  formant  trois  ou 
»  quatre  philofcphes ,  lui  dit-il, 
»  vous  pouvez  fervir  le  genre  liu- 
»  main  plus  utilement  que  ne  feroit 
»  un  grand  nombre  d'empereurs.  Le 
»  philofophe  eu  chargé  dans  Funi- 
>^  vers  d'un  rôle  important.  Vous 
>j  dites  qu'il  efl  capable  de  donner 
»  des  confeils  avantageux  à  l'état  : 
^>  il  fait  plus  ;  il  donne  de  bons  exem- 
^>  ,ples.  Ses  aclions  viennent  à  Tap- 
>*  pui  de  fes  difcours.  Comme  il 
»  eu  lui-même  ce  qu^il  veut  que 
y^  foient  les  autres  ,  fa  conduite 
»  eu.  plus  perfuafive  &  plus  eiîi- 
»  cace  que  les  ordres  de  ceux  qui 
n  ne  favent    que    commander  *,  « 

*  Voyez  la   Tradudion  de  l'Mé  de  U 
Méterie  ^ 
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La  philofoj^hie  pratique  pouvoit 
feule  juilifîer  cet  éloge.  Y  avoit- 
il  alors  des  Socrates  ou  des  Pho* 
cions  }. 

Libauius  éprouva  plus  que  tout  HardîeOe  de- 
autre  ramitié  de  Jullea.  Ce  fameux  f''''^T\'  ^ 
fophiileenfeigiioit  à  Aatioche  quand 
l'empereur  y  arriva.  Il  ne  fe  montra 
point    à  la   cour.    J'^hois  Jon   a  ni  , 
dit-il ,   &  non  pas  fort  courùfan,  Ju- 
lien piqué  de   fon   peu  d'em)»eiTe- 
ment,  lui  écrivit  un  billet  de  rail- 
lerie &  de  reproche  ;  il  reçut  une 
réponfe  fur  lemâme  billet ,  prefque 
dans  le  même  goût.  Il  mande  le  phi- 
lofophe  ,  le  prie  à  dincr.  —  Je  ne- 
dl'iz    p^yint,  ,    répondit    celui-ci. — - 
Hi  bhn  nous  fouperons  enfinibh.  — ^ 
Tal  mal  à  La  têu ,  je  m  U  puis  pas, 

—  Du  moins  vene^  me  voir  fouvznt^ 

—  Je  vizndrai  quand  vous  mz  fin:^ 
aytrtir  ;  jz  crains  de  mt  rendre  im^ 
portun.  Cette  hardieffe  ne  déplut 
point  a  l'empereur.  Il  fut  toujours 
intimement  lié  avec  Libanlus. 

Rien  n'efl  plus  connu  dans  l'hif- ^^,^f^  ff 
tolre  eccléfiaflique ,  que  les  vains  tempietTe Je. 
efforts  de  ce  prince  pour  rebâtir  le  '"^3'<^"^.  ^ 
temple  de  Jérufalem.  Ammien  ra- 
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conte  que  le  défir  d'immortalifer 
fon  règne  par  de  grands  ouvrages 
l'y  détermina  ;  èc  que  des  tourbil- 
lons de  flammes  s'élançant  de  terre 
à  plufieurs  reprifes  ,  empêchèrent 
les  ouvriers  de  continuer.  Les  au^ 
teurs  chrétiens  hii  attribuent  un 
autre  motif ,  celui  d'enlever  au 
chriftianifme  la  preuve  tirée  de  la 
ruine  des  Juif^  5c  de  leur  temple  ; 
ils  ajoutent  beaucoup  de  circonf- 
tances  miraculeufes  dont  on  trouve 
le  détail  dans  nos  hiftoires  eccléfîaf- 
tiques.  Nous  ne  connoilTons  point 
de  miracle  mieux  attefté ,  dit  le  fe^ 
vant  Fleury^ 
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vit  la  mort  de  Julien.  L'armée  vie-  jJJ^^,;  ^,^ 
torieufe  m.anqiîcit  de  tout;  elle  fe  empereur, 
trouvoit  environnée  d'ennemis.  Il 
ne  reftoit  aucun  defcendant  de  conf- 
tance-Chlore.  Saliuile ,  préfet  d'O- 
rient, lefufa  l'empire,  &  confeilla 
de  différer  l'éledion  ,  jufqu'à  ce  que 
l'armée  de  Méibpotamie  pût  y  con^ 
courir.  Mais  on  avoir  befoin  d'un 
chef:  on  élut  Jovien  ,  capitaine  des 
gardes  appelles  lesdomejilqucs.  Quoi- 
que jeune  ,  adonné  à  la  table ,  au 
vin  &  aux  femmes ,  il  fe  diftinguoit 
par  des  qualités  eflimables,  qui  pou- 
voient  un  jour  le  corriger  de  (qs 
défauts. 

Sapor  envoya^  propofer  la  paix,     j,  ^,^,.,  ^,„^ 
foit  qu'il  craignît  le  défefpoir  des  paixhoi-te.fe 
Pvomains  ,  foit  qu'il  voulût ,  en  les  ^^^^  ^'P*^''' 
amufant ,  les  réduire  aux  dernières 
extrémités  de  la  difette.  Jovien  lui 
dépêche  auffi-tôt  des  ambafladeurs. 
Quatre  jours  fe  pafTent  en  négocia- 
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tions  t  l'armée  ne  continue  point  fa 
marche.  Selon  Ammien,  on  auroit 
pu ,  dans  cet  eipace  de  temps  ,  ga- 
gner la  Corduène  ,  6c  y  trouver 
l'abondance  &:  la  fûretér  La  faim 
étoit  devenue  infupportable ,  quand 
Sapor  exigea  la  rellitution  des  cinq 
provinces  fur  le  Tigre ,  que  fort 
aïeul  Narsès  avoit  cédées  à  Gdérius» 
'  'Premier  <i<f-  jj  demanda  encore  Nifibe ,  Sinc;are  » 

fnembrement  _  ,  -  i     i*^»#/ 

ëe  l'empire.  &  quelques  autres  places  delaiMe- 
fopotamie.  Ces  honteufes  conditions 
furent  acceptées.  C'eft  la  première 
époque  du  démembrement  de  l'em- 
pire. 
Retraite  des  Jovien  repafîa  le  Tigre ,  fans  avoir 
Romains.  ^^  j^  prudence  de  flipuler  que  les 
Perfes  lui  fourniroient  des  provi- 
iions.  Ses  troupes  n'eurent  pendant 
fix  jours  d'autre  nourriture  que  la 
chair  des  chameaux  Se  des  autres  bê- 
tes de  femme.  Nifibe ,  qui  avoit 
réfifté  trois  fois  à  Sapor ,  demanda 
infîammcnt  la  permifîîon  de  fe  dé- 
fendre elle-même.  L'empereur, 
fidèle  à  fon  traité ,  força  les  habi- 
tans  de  fortir  ;  &  leur  défefpoir  aug- 
menta fa  honte.  Julien  aurait  ^  flins 
doute  y  péri  glorieufement    plutôt 
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que  de  figner  une  paix  fi-ignonû- 
meufe. 

La  conduite  du  peuple  d'Antioche  L'empereur, 
fera  juger  de  l'indignation  générale.  Jj;ff'i;^;[f: 
Quoique  Jovien  fut  chrétien  zélé ,  à  Antio«h«» 
quoique  la   mort  de  fon  prédécef- 
feur  eut  excité  dans  la  ville  parmi 
les  chrétiens  la  joie  la  plus  indécen- 
te ;  ce  peuple ,  bien  loin  de  le  rece- 
voir avec  les  acclamations  d'uiage  y 
l'accabla  de  traits  fatiriques  ^  Ôc  en 
feroit  venu  î^ux  excès  d'une  violente 
fédition  ,  fi  le    préfet   Sallufle   ne 
l'eût  un  peu  appaifé. 

Cependant  le  féiour  du  prince  à,  \^'!^^^^f 
Antioche  tut  coniacre  au  bien  pu-  m«  fans  vio- 
J)lic.  C'eft  là  qu'il  parut  vraiment i^nce. 
iage  ,  en  guériilant  les  plaies  de  l'é- 
^life  ,  fans  troubler  les  confciences 
jii  l'état.  Les  païens   étoient  d'au- 
tant plus  inquiets ,  que  d'abord  le 
faux  zèle  fe  déchaîna ,  abbatit  les 
autels,   infulta ,  menaça  les   parti- 
fans  de  ridolâtrie.  Mais  Jovien  n'i- 
gnoroit  pa&  que  la  violence ,  en  fait 
de  religion ,  ell:  en  général  une  ty- 
rannie auiTi  abfurde  qu'odieufe;  puif- 
qu'elle  révolte  au  Heu  d'éclairer  y 
éc  qu'elle  produit  feulement  l'hy- 
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pocrifie  pire  que  l'erreur.  Il  lailTa 
donc    à    chacun    le  libre    exercic?e 
de  fon  cu'te.  Il  rendit  aux   églifes 
&  aux  clercs  leurs  privilèges.  Il  ré- 
tablit les  anciennes  diflributions  de 
blé  5   les    réduiiant   néanmoins    au 
tiers  pendant  la  difette.  Il  rappela 
d'exil  faint  Athanafe ,  que  les  ariens 
avoient  toujours  en  horreur ,  com- 
me leur  plus  redoutable  adverfaire. 
Dans   un   concile   d'Antioche ,  oîi 
l'on  confirma  la  foi  de  Nicée ,  l'em- 
pereur déclara  fon  intention  de  n'in- 
quiéter perfonne  fur  la  croyance, 
éc  de  favorifer  quiconqiie  travail- 
leroit  à    concilier  ]es   efprits.  Les 
hérétiques  cabnlèrent  fans  le   fur- 
prenclre  ;  les  catholiques  triomphè- 
rent fans  peifécution.  Sa  conduite 
doit  être  citée  pour  modèle,  puif- 
qu'elle  ne   lui  a   procuré  que  des 
éloges, 
^r  meurt  ea      q^   pouvoit^  efpérer  un    règne 
équitable  &  pacifique.  Jovien  étoit 
attendu  avec  em.preiTement  à  Conf- 
tantinople  &  à  Rome.  Fort  emprefTë 
lui-même  d'y  recevoir  l'hommage 
de  fes  fujets,  il  partit  d'Antioche  au 
mois  de  décembre.  Mais  fa  fortuee 
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ne  fut  qu'un  éclair.  En  Galatie,  on 
le  trouva  mort  dans  ion  lit ,  étouifé 
vraifemblabkment  \)Rr  la  vapeur  du 
charbon  <|iron  avoit  allumé  dans  fa 
chambre  pour  en  fé  jher  les  murailles. 
Il  n'avoir  que  trCite-trois   ans. 

Quoique  ce    règne  ait  été   trop     ce  règne 
court  :  on  doit  le  regarder  comme  t'"ès^v^''5^  ^" 

1     •/!•       -r  chciltumlme 

tres-avantageux  au  cnriltianiime  : 
{%  le  lucceffexir  de  Julien  eût  fait 
comme  lui  profefîion  de  l'idolâtrie  , 
6c  fe  fut  conformé  à  fa  politique 
contre  les  chrétiens  ;  deux  exemples 
pareils  en  auroient  vraifemblable- 
ment  entraîné  d'autres:  un  troifième 
empereur  païen  auroit  pu  étendre  au 
loin  les  progrès  du  mal.  C'efl  un 
pjodige ,  dans  l'ordre  de  la  provi^ 
dence,  de  voir  la  religion  la  plus 
réprimante  s'affermir  au  milieu  des 
ol)flacles  ,  malgré  les  fautes  mêmes 
&  les  diffenfions  de  fes  feclateurs. 


îlS         H   ï   s   T   O    I    R 


FALEN TINIE N  L  en  Occident , 
&   VA  LE  ISIS  en   Orient, 

^ Pi.  PRàs  un  interrègne  de  quelques 

?<^4-  jours  ,  l'armée  élut  tmpereiir ,  A  Ni- 
darne  Vaien.Çee^  en  Fithyme  ,  Vakiurien  qui 
tif;i€ji.  étoit  rtilé  à  Ai  cyic.  Son  père  Gra- 
tien  ,  ré  en  Px^nror-ie  d'une  famille 
obfcure  ,  avoit  tait  une  fortune 
conficlérable  par  ia  valeur  &  par 
fa  force  extraordinaire  ;  d'abord 
iimple  foldat,  &  enfin  comte  d'A- 
frique. Le  fils ,  marchant  fur  fes 
traces,  avoit  acquis  de  la  réputa- 
tion dans  les  armées  ;  &  quoique 
peu  inftruit ,  excciTivement  févère, 
&  trop  avide  d'argent,  il  fe  difîin- 
guoit  par  ù.t.^  vertus  dignes  du 
trône. 
Orveut<iu'ii  Dès  qu'il  cut  été  revêtu  des  or- 
feçionne  un  j^çj^çj^g  imc^riaux ,  Ics  fcldats  de- 
mandèrent  a  grands  cris  quil  le 
dcrnât  un  collègue ,  afin  que  l'em- 
pirt^  ne  fe  trouvât  plus  expofé  au 
malheur  de  refter  fans  chef.  Intré- 
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pide  ail  milieu  de    cette   fédition ,     Sarëponfe 

adrefîant  la    paroie   aux    troupes  :  ^^"^®* 

»  Il  ne  tenoit  qu'à  vous,  leur  dit-il, 

»  de  faire  un  autre  empereur;  mai» 

♦>  à  prcfent  que  je  le  fuis  par  votre 

w  choix ,  c'eft  à  moi  de  commander , 

»  à  vous  d'obéir..  Je  ne  refufe  pas  de 

>*  prendre  un  collègue  ;  je  me  ré- 

n  ferve  le    foin  d'en    choifir  un  j 

w  quand  je  le  jugerai  convenable  , 

»  qui  foit  digne  de  vous  &  de  moi.  st 

Ce  difcours  impofa  filence  aux  fédi- 

tieux.  Peu  de  temps  après  ,  Valen-    n  s»a/roae 

tinien  nomma  augufte  fon  frère  Va-  fon  frère  Va- 

lens;  en  quoi  il  eut  moins  d'égard  ^"** 

au  bien  public ,  qu'à  l'intérêt  de  fa 

famille.   Un    de   fes  capitaines   lui 

avoit  dit  avec   franchife  :  Si  vous 

aime:^  votre   famille ,  vous    ave^    un 

fvïre\  fi  vous  aime^  Ikat  ^  choififfcT^ 

k  plus  di^ne.  Il  auroit  du  profiter 

de  ce  confeil. 

A  l'occafion   d'une   maladie  que    >\ccuratîo» 
les  deux  empereurs  eurent  enfem- ^^ '"^S'®- 
ble,'on    vit  naître  une  accufation 
de  magie  ,  que  l'ignorance  fuperfli- 
tieufe  rendit  enfuite  commune.  Ils* 
fe  laifsèrent  perfuader  que  les  amis 
4e  Jalien  avoient  employé  contre 
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eux  des  maléfices.  Ils  firent  infor- 
mer juridiquement  (ur  cet  attentat. 
On  mit  à  la  torture  le  pbilofophe 
Maxim^e,  objet  de  la  haine  de  Va- 
lentinien.  On  ne  trouva  contre  lui 
i>i  preuves  ni  indices.  On  ne  laifTa 
pas  de  le  condamner  à  une  amende 
énorme ,  parce  qu'on  le    foupçon- 
noit  de  s'être  enrichi  <lans  le  temps 
^e  fa  faveur;  mais  fa  fortune  n'étant 
que  médiocre,  il  faUut  y  propor- 
^  tionner  l'amende. 
^  înciirnors      Les  barbares ,  n'ayant  plus  à  crain- 
;|âes  barbares,  dre   un  Julieu ,   s'étoient    mis    en 

^e  tous   cô-  o  • 

téj.  mouvement  ,,   bi   recornmen^oient 

leurs  incurfions.  Les  AUemiands  fon- 
doient  fur  la  Gaule  &c  la  Rhétie, 
(  le  Tirol ,  le  Trentin ,  &c-  )  ;  les 
Quades  .61  les  Sarmates ,  fur  la  Pan- 
nonie;  les  Pides  &  les  Écoflcis  , 
fur  la  Grande-Bretagne;  les  Goths, 
fur  laThrace  ;  diverfes  nations  Mau- 
res", fur  les  provinces  d'Afrique  ; 
&  Saper  fe  croyant  libre  de  tout 
engagement  après  la  mort  de  Jo^^en, 
vouloit  conquérir  l'Arménie,  qu'a- 
voient  anciennement  pofTédée  les 
Partage  de  rois  de  Pcrfe.  Pour  faire  face  à  tant 

Pempire.      d'ênneiilis ,  les  deux    augufles    fe 

partagèrent 
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partagèrent  l'empire.  Valens  eut 
î'Orient;  c'eft-à-dire  , l'Egypte,  l'A- 
fie  &  la  Thrace  ;  Valentinien  fe  ré- 
ferva  rOccidcnt.  Rome,  depuis  Ma- 
ximien, n'étoit  plus  le  féjour  des 
princes.  On  avoit  préféré  Milan, 
dont  la  pofition  convenoit  mieux 
aux  befoins  de  l'empire  ,  attaqué  de 
toutes  parts.  La  cour  d'Occident  fut 
£xée,  dans  cette  ville. 

Rien  n'étoit  plus  efîentiel  que  de    Re'gtemens 
rétablir  les  finances  ,  épuiiees  par  ^f  Vaientî.- 
la  guerre  de  Ferle,  oc  de  mamtenir  tabiir  les  ft- 
le  calme  intérieur,  troublé  fans  ceile  «ances, 
par  la  diverfiré  de  religion.  Valen- 
tinien fit  pour  cela  des  réglemens 
politiques.  Il  déclara  que  perfonne 
ne  feroit  exempt  des  impofitioprS  , 
qu'exigeoit  la  guerre  contre  les  bar- 
bares ;  que  les  ofHciers  de  fa  mai- 
fon  6c  les  magiflrats   y  contribue- 
roient  ;    qu'ils     dévoient    donner 
l'exemple  du  zèle  ,    ainfi   que   les     t      t 

t  '         .   r  r  /v  ^**  clercs 

clercs ,  qui  tont  une  prorellion  par-  roiimis  aux 
ticulière  de  Ibulager  les  malheureux,  ""po^»"^»*» 
On  obferve  que  Conflantius,  pré- 
cifément  par  le  même  motif,  avoit 
exempté  les  clercs  de  cette  taxe.  Leur 
gain,  difoit-il,  retournoit  au  profit 
Tome  IK  ^ 
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des  pauvres.  Comme  s'il  eût  été  fur 
que  la  charité  étoit  plus  forte  que 
mteret. 
Préfens  des      ^^^  préfens  que  les  villes  faifoient 
villes  chan-  au  princc ,  en  certaines  circonflan- 
buts  ^"  ^^^'  ^^^  '  avoient  été  confidérablement 
diminués  par  Julien,  qui  les  regarda 
toujours  comme  un  hommage  pu- 
rement volontaire.  Valentinien  les 
changea  en  tributs ,  6c  n'en  difpenfa 
que  les  fénateurs.  Le  befoin  peut- 
'^être  l'obligeoit  de  fe  ménager  cette 
reffource.  Il  publia  du  moins  des  lois 
févèrespour  empêcher  les  exactions, 
j  les  vexations  ,  plus  onéreufts  fou- 

vent  au  peuple  que  les  impôts  mêmes. 
Tolérance      Sa  Conduite,  par  rapport  au  fe- 
ée   Vaiemi- ^Qj^j  objet ,  fut  réglée  par  la  pru- 
dence ;  chrétien  &  catholique  déci- 
dé, il   toléra   l'exercice  de  la  reli- 
gion païenne ,  qu'il  ne  pouvoitprof- 
crire  fans  exciter  des   troubles.  Il 
laifla  les   prêtres  du  paganifme   en 
poffelîion   de  leurs   privilèges  ;   il 
promit  même   des  récompenles  à 
^  ceux  qui  fe  comporteroient  fage- 

ment;  il  ne  toucha  point  à  l'autel  de 
la  Viftoire,  fi  cher  aux  Romains. 
Il  renvoie     Quant   aux  philofophes  ,  prodi- 


Romain  e.         ixj 
gieufemeiit  multipliés  fous  Julien  ,  les  faux  phî- 
ceux  <lont  les  vertus  ne  foutenoient  ^o^^P^*^" 
pas  ce  titre,  il    leur  ordonna    de 
retourner  dans    leur  pays  ;   parce 
qu'il  eji  honteux ,  (  ce  font  fes  ter- 
mes ,  )  que  des  hommes  qui  Je  vantent 
(Têtre  à  C épreuve  des  coups  de  La  for-- 
tune  ,  n  aient  pas  le  courage  de  parta" 
ger  avec    leurs  citoyens  le  poids  des 
charges  publiques. 

Il  le  fit  m\  devoir  de   ne   point  m^Q^ore?^ 
entrer  dans  les  quefiions  de  théolo- contient    le 
gie ,  laiflant   aux    évêques    ce  qui^^*''ê^* 
regarde  le  dogme ,  &:  ne  fe  mêlant 
que  de  ce  qui  iatéreffe  Tordre  po- 
litique de  la  (bciété.  Saint  Hilaire 
de  Poitiers  ,  emporté  par   l'ardeur 
du   zèle  5  foulevoit  une    partie   du 
peuple  contre   l'cvêque  de  Milan  , 
accufé  d'arianiTme.  L'em.pereur  lui 
ordonna  de  ibrtir  de  cette  ville. 

Plein  de  vénération  d'ailleurs  ,  n  annuiie 
pour  l'épifcopat  ,  il  cppofa  une^^^^on-^fons 
barrière  aux  clercs   &  aux  moines  ciér"  &  ""'' 


aux 


intéreffés  ,    en   leur   défendant  de  moines    par 
fréquenter  les  maifons  des  veuves/''  ^''""'"» 
des  orphelines ,  &  en  déclarant  dé- 
volues au  fifc  les  donations  qu'une 
femme  leur  feroit ,  fous  prétexte  de 

Fij 
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piété ,  même  par  teflament.  Il  dé- 
fendit 5  comme  avoit  faix  Conf- 
tamin  ,  d'admettre  à  la  cléricatiire 
ceux  qui  dévoient  porteries  charges 
publiques.  Avec  de  fages  précau- 
tions ,  on  auroit  pu  dès  le  com- 
mencement prévenir  la  néceffité  fâ- 
cheufe  de  ces  lois. 
LVgure  fran-  Sous  uu  tel'  gouvemement ,  les 
SenV"  ^'^  difcordes  de  religion  parurent  étein- 
tes 5  &c  la  catholicité  y  gagna  beau- 
coup, Valens  au  contraire  ,  arien 
impitoyable,  ne  ceiTa  de  perfécuter 
iès  catholiques  ,  fans  pouvoir  éta* 
blir  folidement  rarianifme. 
^,,   r  Une inibtutionlouable, commune 

Defcn leurs  •  .  '       .  , 

établie  dans  aux  dcux  priuces  ,  fut  de  faire  élire 
Ui  villes,  parnil  les  notables  de  chaque  ville 
des  dcfmfiurs  ^  deflinés  à  protéger 
les  foibles,  à  veiller  au  maintien 
de  l'ordre  &  de  la  juillce,  à  s'élever 
contre  les  abus  éc  les  vexations, 
non  par  la  force  coadive  ,  qu'ils 
n'avoient  point  entre  les  mains, 
mais  par  les  remontrances  ,  les  op- 
pofitions  juridiques,  &.  le  recours 
aux  tribunaux  fupérieurs.  Malheu- 
reufement  plus  les  défordres  font 
communs  dans  un  état,  mQins  aufli 
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cle   pareilles  fondions    y   peuvent 
être  exercées  d*iine  manière  eiFicace. 

Tandis  que  Valentinien  fecouroit  . 

la  Gaule  contre  les  Allemands ,  qui  Ty^^^^jç  j^ 
n'ayant  pas  reçu  les  prélens  ,  ou  plu-  Vaiens. 
tôt  l'efpèce  de  tribut  établi  par  un 
long  ufage,  faifoient  des  courtes  au- 
delà  du  Rhin;  Valeub  fut  fur  le 
point  d'être  détrôné.  Procope  ,  pa- 
rent de  Julien ,  avoit  difparu  après 
la  mort  de  ce  prince ,  dont  on  le 
foupçonnoit  d'ambitionner  la  fuc- 
cefîion.  ïl  apprit  dans  fa  retraite  la 
mauvaife  difpofiticn  des  efprits  con- 
tre Valens ,  déjà  repréfenté  comme 
un  Tibère ,  parce  que  Pétrone  ioi\ 
beau-père  étoit  un  Séjan.  La  tyrin- 
nie  de  Tibère  fembloit  revivre  dans 
un  édit,  par  lequel  on  ccndamnoit 
à  mort,  non-feulement  les  auteurs 
des  libelles  diffamatoires,  niiils  ceux 
qui  oferoient  garder  ces  libelles. 

Quoique  Procope  n'eût  ni  le  gé-  Procopeve.t 
me    ni    le   courage  qu'exigent    les  le  dérr6:.cr, 
grandes  entrcprifes  ,  il  débuta  ce-  ^  p^"*" 
pendant  avec  fuccès.  Proclamé  au- 
gulle  par  quelques  cohortes,  il  fe 
rendit  maître  fans  peine  de  Conf- 
tantinople  ^  de  la  Thrace.  Il  s'ejn- 
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para  même  de  Cyzique  ,  capitale 
de  l'Hcllerpont  ;  mais  l'année  liii- 
vante,  trahi  par  Tes  généraux,  dont 
il  ne  méritoit  point  les  fervices ,  il 
fut  défait  en  Phrygie  &  livré  à  l'em- 
pereur 5  qui  le  fit  exécuter  fur  le 
champ. 
Guerre  avec      Valentinien  ne  fccourut  point  foa 

mands,  ^^''^"  ^^^^^  *  ^^^  Allemands  exerçoient 
alors  fes  troupes.  Jovin  ,  excellent 
général  ,  em.ployé  contre*  les  bar- 
bares ,  les  attaqua  féparés  en  plu- 
fieurs  corps,  remporta  fur  eux  trois 
vidoires,  Se  les  força  de  refpe£ler 
les  frontières.  Un  roi  de  cette  na- 
tion fut  inhumainement  pendu  par 
des  foldats.  Jovin  alloit  en  punir 
leur  tribun  ,  fi  les  foldats  eux- 
mêmes  n'avoient  proteflé  qu'eux 
feuls  étoient  coupables  de  ce 
meurtre. 
Les  Romains  Mille  traits  atroces  flétriront 
barbnres  &  déformais  les  Romains.  Mêlés  avec 
perfides.  j^^  barbares  ,  ils  en  ont  pris  les 
mœurs ,  ils  y  ont  ajouté  leurs  pro- 
pres vices.  Les  trahifons,  les  cruau- 
tés ,  les  crimes  les  plus  noirs  ne  les 
effraient  plus.  Ils  craignoient  les 
entreprifes  de  Vithicabe ,  autre  roi 
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germain  :  n'ayant  pu  s'afïïirer  de  fa 
personne  ,  ils  corrompirent  un  de 
ies  doinefliqufcs,  &c  l'engagèrent  à 
raiTafTiner.  Si  les  anciens  Romains 
avoient  eu  cette  conduite  ,  Rome 
ne  feroit  rien  dans  l'hiUoire. 

On  reproche  î\  Valentinien  plu-  Vaientinien 
fieurs  acles  d'une  rigueur  exceiïive ,  *^°P  ^"^^'^^^^ 
qui  approche  de  la  tyrannie.  Il  avoit 
pour  maxime  ,    que   la  févinté  eji 
rame  de  lu  jujike  ,   &  que  la  jufiïce 
t(l  Pâme  de  la  fouveraïnetL  Mais  il 
ignoroit  que  pour  être  véritable- 
ment juile  ,   il  faut   n'être  févcre 
qu'à  l'égard  du   crime  ,    &   qu'en 
outrant  la  févérité  on  tombe  dans 
rinjuftice.   Le    célèbre  Prétextât  ,    prétextât» 
préfet  de  Rome',   fort  attaché  aufa-epréfetde 
paganifme  ,   connoiffoit  mieux  les^"^'"^** 
règles  que  l'autorité  doit  fe  pref- 
crire.  La  douceur  tempéra  toujours 
fon  incorruptible  équité  ,   ôc  l'on 
refpeda   toujours    fes    jugemens  , 
comme  une  fource  du  bien  public. 
Il  appaifa  les  troubles  que  le  fchifme 
d'Urnn  avoit  excités.  Cette  affaire 
fcandaleufe  doit  être  rapportée  en 
peu  de  mots. 

Après  la  mort  du  pape  Libère  y      3^6. 

F  iv  L^  ^^S«  ^* 
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îlîrH4;,r^m'  fameux  pour  avoir  foufcrit  un  for- 
toit  dejaiam-         1    •         1  •  -r>v  -      r       i-i 

bitiou.  mulaire  des  ariens,  Damale  fut  élu 
canoniquement.  La  foif  des  hon- 
neurs éc  des  richeffes  lui  fufcita  un 
rival.  Selon  Ammien ,  les  ambitieux 
tournoient  leurs  vues  avec  ardtur 
fur  cette  place  éminente ,  qui ,  au- 
trefois ne  préfentoit  que  des  tra- 
vaux &:  des  dangers.  »  Ils  voient  ^ 
n  dit-il  5  qu'elle  leur  procurera  le 
»  moyen  de  s'enrichir  par  les  li- 
>i  béralités  des  dames ,  de  fe  faire 
»  porter  fur  des  chars ,  de  fe  mon- 
»  trer  fuperbement  vêtus ,  d'avoir 
y>  une  table  mieux  fer  vie  que  celle 
»  des  rois  :  plus  heureux,  s'ils  imi- 
»  toient  la  vie  de  quelques  prélats  de 
>>  province,  qui ,  par  leur  frugalité  , 
»  leur  fmiplicité  ,  leur  modeftie  , 
>t  fe  rendent  chers  au  dieu  éternel , 
»  &  refpe£tables  à  (qs  vrais  adora- 
»  teurs.  « 
Urfin  le  dif-  Urfm ,  diacre  de  l'églife  romaine , 
^'^'r  ^  r?V  voulut  enlever  le  pontificat  à  Da- 
me  fcanda-  mafe,  torma  un  parti ,  &  reçut  1  or- 
leux.  dinatioh.  Il  foutint  un  fiège  contre 

les  partifans  du  pape.  Une  bafilique 
oîi  il  s'étoit  retranché  ,  devint  un 
champ  de  bataille.  Cent  trente-fept 
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perfonnes  y  périrent.  L'empereur 
Pexlla  ;   le  préfet  chaiTa  les  fchif-  » 

matlques  à  main  armée  ;  mais  le 
i'cbiiine  ne  fut  entièrement  éteint 
que  pluileurs  années  après.  On  doit 
le  regarder  comme  le  prélude  des 
maux  affreux  ,  que  l'ambition  ^fit 
naître  au  f-in  de  l'églife.  Le  mal  , 
fans  doute,  étoit  déjà  grand,  puif- 
que  l'exemple  de  tant  de  faii^ts 
évêques  n'étoit  plus  une  aifez  forte 
barrière.  Fuites-moi  évêquc  de  Ronie^ 
&  je  me  ferai  chrétien.  Prétextât  le 
difoit  par  pîaii'anterie ,  à  la  vue  des 
fcandales  dont  il  fut  témoin. 

Tandis  que  Valer^tinien  mainte-    Otl-me  & 
noit  la  tranquillité  en  Occident ,  Va-  étabiiiremen» 
lens  troubloit  l'Orient  par  le  zèle  de  ^«^^^^^^ 
l'arianifme.  En  même  temps  il  atti- 
roit  fur  l'empire  dès  ennemis  ca|ja- 
bles  de  le  renverfer,  les  Goths  déjà 
célèbres  &  que  nous  verrons  bien- 
tôt établir  leur  domination  en  Oc- 
cident. La  Scandinavie ,  (  aujour-    La  ScantJik 
d'hui  Suède  ôc  Norvège ,  )  appelée  "*^^«* 
par  les  anciens  U  pépinière  des  na- 
tions ,  dont  une  province  confervè 
encore  le  nom  de  Gothie  ,  paroit 
aux  iàvans  les  plus  judicieux  avoir 

F  V 
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été  la  première  patrie  de  ce  peuple. 
Quelques  iiècles  avant  l'ère  chré- 
tienne,  il  en  étoit  forti  pour  for- 
mer des  établiUemens  ailleurs.  Les 
Ruges ,  les  Vandales ,  les  Lombards , 
les  Érules  ,  peuplades  gothiques  , 
fe»fixèrent  dans  la  Germanie.  Le 
gros  de  la  nation  pénétra  ,  au  fé- 
cond fiècle ,  jufques  fur  les  bords 
des  Palus-Méotides ,  s'y  établit,  &t 
de-là  étendit  rapidement  fes  con- 
quêtes. Sous  le  règne  de  Valens , 
les  Goths  poiTédoient  la  Dacie , 
(  aujourd'hui  la  Va'achie ,  &c.  ). 
On  les  dillinguoit  en  Oflrogoths  6t 
en  Vifigoths  ;  les  premiers ,  établis 
fur  le  Pont-Ëuxin  &  vers  les  bou- 
ches du  Danube;  les  autres  le  long 
de  ce  fleuve. 
Qualités  de  Beaux  hommes,  belliqueux,  {eti" 
fcs  ^rV^^onl  ^^^^  chartes,  conflans,  ils  fe  diftin- 
a"ec"'empi-  guoient  de  la  foule  des  barbares 
'«•  par  des  qualités  fupérieures.  Leurs 

princes  ne  portoient  que  le  nom 
de  juges  ,  plus  refpe£table  à  leurs 
yeux  que  celui  de  rois.  Leurs  lois , 
précifes  &  claires  ,  étoient  inva- 
riablement obfervées.  (  Elles  fe 
trouvent  dans  le  code  Théodoric; 
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nous  en  parlerons  ailleurs.)  Claude 
Il  ,  Aurclien  ,  Tac' te  ,  Probus  , 
avoient  réprimé  cette  nation  con- 
quérante. Galérius  $C  Conilantin 
en  avoient  tiré  du  fecours.  Les 
Goths  s'ctoient  obligés  de  fournir 
quarante  mille  hommes  de  troupes 
auxiliaires  ,  quand  on  les  deman- 
deroit.  îulien  les  méprifa.  Après  fa 
mort,  ils  commencèrent  de  nou- 
veau à  fe  faire  craindre.  On  leur 
paya  des  contributions  ,  pour  ra- 
cheter la  petite  Scythie  qu'ils  ra* 
vageoient.  Valens  enfuite  alluma  la 
guerre  par  fon  imprudence. 

Ils  avoient  envoyé  des  troupes  Vaiens  îewt 
à  Procope,  le  croyant  légitime  ^^p- ^vèc^f^cc"/,* 
pereur  ,  comme  parent  de  Julien. 
Trois  m.ille  Goths,  enveloppés  dans 
leur  retraite  ,  mourant  de  faim  , 
tnirent  bas  les  armes  ,  6c  furent 
traités  en  prifonniers.  Leur  roi 
Athanaric  les  redemanda  ,  repré- 
fenta  en  vain  que  leur  détention 
éi-oit  injufte.  L'empereur  refufa  de 
les  rendre.  La  guerre  devint  iné- 
vitable. Il  s'y  prépara  du  moins 
avec  de  fages  précautions.  Son 
économie  lui  fournit  affez  de  ref- 

F  vj 


132.        Histoire 
fources  ,  pour  qu'il  pût  diminuer 
les  impôts  ,  loin  de  les  augmenter, 
La   iiipériorité   de   fes   forces    ré- 
duifit  les  barbares ,  après  trois  cam- 
pagnes ,   à'  recevoir  les  conditions 
de  paix  qi-'il   leur  impora  ,   &C  à 
s'obliger    de    ne    point    pafîer    le 
Danube.  Mais  les  Gorhs  confervè- 
rent  leur  reiTentiment  ;  ils  attendi- 
rent des  circonftances   plus  favo- 
rables :  Valens  fuccombera  un  jour 
fous  leurs  efforts. 
•Rc'^^'t^'l     E)'""   autre   côté  ,    Valentinien 
l'égard    des  défit  les  Allemands   à  Sultz  fur  le 
•  d^'lTaxotsf  Necker ,  &  conclut  enfuite  un  traité 
par  lequel  les  deux  peuples  s'enga- 
gèrent  à  ne   point  entrer  dans  le 
pays  l'im  de  Tautre.  Les  Romains 
violèrent  cet  engagement  ;  ils  conf- 
truifirent  des  forts  fur  les  terres  des 
barbares.  Ceux-ci  taillèrent  en  pièces 
les  travailleurs.   Ainfi    les  tiaités, 
fans  bonne  foi ,  ne  fer  voient  qu'à 
préparer   de    nouveaux   maflacres. 
Les  Saxons  ,  autres  barbares ,  qui 
avec  des  barques  légères,  remon- 
toient  les  fleuves ,  6c  portoient  au 
loin  leurs  brigandages,  éprouvèrent 
aufli  la  perfidie  des  Romains.  Oa 


Romaine.        ij} 

venoit  de  leur  accorder  une  trêve, 
on  leur  avoit  permis  de  fe  retirer; 
on  leur  dreila  cependant  une  em-  -. 
bufcade,  où  ils  périrent  en  fe  dé- 
fendant avec  fureur.  Pour  que  ces 
indignités  fuilent  utiles  ,  il  auroit 
fallu  pouvoir  exterminer  'des  na- 
tions innombrables  ,  d'autant  plus 
terribles  qu'on  irritoit  leur  ven- 
geance. 

Macrien  ,  roi  des  Allemands  ,  Autre  affaire 
donna  bientôt  de  nouvelles  inquié-'^f  Gecm^^; 
tudes.  Valentinien  ,  pour  le  mettre 
aux  prifes  avec  des  ennemis  étran- 
gers, follicite  le  roi  des  Bourgui- 
gnons, qui  habitoient  vers  la  fource 
du  Mein,  à  venir  le  joindre  contre 
eux.  Les  Bourguignons  arrivent 
au  bord  du  Rhin;  mais  les  Romains 
ne  paroiflent  point.  Après  les  avoir 
inutilement  attendus ,  furieux  de  fe 
voir  trompés  ,  ils  maffacrent  tous 
les  fujets  de  l'empire  qui  leur  tom- 
bent entre  les  mains ,  6c  retournent 
chez  eux  fans  avoir  attaqué  les  Al- 
lemands. 

L'empereur  n'épargnoit  pas  (es  ç^^_^^  ^^^  ^^ 
propres  fujets.  Emporté  &:  violent,  VaîëmiUa, 
quoiqu'il  publiât  des  ordonnances 
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très  fages  ,  il  commettoit  des  in- 
/ulîices  cruelles.  Un  gouverneur 
ayant  demandé  un  meilleur  pofie: 
Puif qu'il  neji  pas  coriunt  de  fa  place , 
dit-il  ,  je  vais  hà  en  donner  une 
autre  ;  quon  lui  tranche  la  tête. 
L'ordre  fut  exécuté.  Il  taifoit  nourrir  -^ 
de  cadavres  deux  ours  ,  dont  il 
prenoit  un  foin  tout  particulier. 
-Maximin  ,  préfet  des  Gaules  ,  pof- 
fédoit  fa  confiance  ,homme  fangui- 
naire  ,  qui  avoit  le  front  de  dire  : 
Perfcnne  ne  doit  fc  Jlatter  d'être  inno- 
cent ^  quand  je  veux  qu  il  f oit  coupa-'^f 
hle.  Les  Romains  fe  montrent  plus 
barbares  &  plus  vicieux  de  jour  en 
jour 
Deux  rois     Qn  les  voit  avec  horreur  fe  fouil-  • 

trahik n  par  '^i"  P^i"  trahilon  du  lang  des  pri»ices,  . 

\^%  Ro.Tiains  Para,  roi  d'Arménie ,  étant  devenu 
fufpeft  à  Valens  ,  le  comte  Trajan 
ell:  chargé  de  le  faire  périr  ;  on  Tm- 
vite  à  un  feflin  ;  on  l'y  afTafTine.  Ga- 
binius,  roi  des  Quades,  fe  plaint  de 
ce  qi»e  Valentinien  fait  bâtir  un  fort 
fur  fes  terres. On  envoie  dans  le  pays 
un  fils  du  préfet  Maximin  ,  avec  le 
titre  de  duc.  C'^î  duc  invite  de  même 
le  roi ,  qui  fc  livre  à  lui  fans  dé- 
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fiance ,  &  qui  efl  égorgé  au  fortir 
de  table. 

Un  meurtre  û  infâme  occaûonna . 

la  mort  de  l'empereur.  Les  Quades  movVI^Vz- 
paffent  le  Danube  ,  mettent  tout  à  lentinUnU 
feu  &C  à  fang.  Valentinien  ,  à  fon 
tour  ,  porte  le  ravage  dans  leur 
pays.  Ils  lui  envoient  alors  des  dépu- 
tés pour  demander  grâce.  C'étoient 
les  principaux  de  la  nation  ,  mais  û 
mal  vêtus  &  d'un  extérieur  fi  grof- 
fier  5  qu'il  parut  douter  fi  cette  dé- 
putation  n'étoit  pas  une  infulte.  Plus 
ils  s'humilient,  moins  leurs  excufes 
font  d'effet  fur  lui.  Tranfporté  de  ' 
colère ,  il  leur  parle  avec  violence  , 
fe  rompt  une  veine  ,  &c  expire  bien- 
tôt après.  »  Il  fut ,  dit  M.  le  Beau , 
»  la  dernière  vidime  de  cette  fou- 
»  gueufe  colère  ,  qui  a  voit  coûté  la 
»  vie  à  un  grand  nombre  de  (es  fu- 
»  jets:  prince  guerrier,  politique, 
»  religieux,  mais  violent ,  hautain  , 
»  avare  ,  fanguinaire  ,  &  trop  loué 
»  peut-être  par  les  auteurs  chré- 
»  tiens,  qui  par  l'effet  d'une  pré- 
»  vention  trop  ordinaire,  lui  ont 
»  pardonné  tous  fes  défauts  pour 
M  une  feule  vertu  qui  leur  étoit  fa- 
»  vorable  «. 
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VALENS  en   Orient  ;  GRATIEIsT 
en  Occident. 

' — — —  Cjr  R  A  TIEN,  fils  aîné  de  Valentinien, 
Gratien  fuc  ^gé  dc  felzc  Hns ,  étoit  Hiigiiile  depuis 
cède  à  Va.  fa  neuviëme  année.  Ce  prince  reli- 
gieiix,  eleve  du  poète  Auion^,  nourri 
dans  la  piété  &  dans  l'étude  des  let- 
tres ,  plus  que  dans  lafcience  du  gou^- 
vernement,.joignoit  à  de  bonnes  qua- 
lités im  caradlère ïoible,ungpùt  im- 
modéré pour  la  chaffe  &  pour  les 
exercices  où  l'on  brille  par  l'adrefTe, 
des  penchans  enfin  trop  peu  compa- 
tibles avec  les  grands  devoirs  de  la 
fouveraineté.  L'armée  ofalui  donner 
un  CGilègHe  dans  la  perfonne  de  fon 
frère  Valentinien ,  enfant  de  quatre 
ans.  Il  montra  de  la  modération  en 
Facceptant,  &  un  bon  cœur  en  le 
traitant    comme    fon    propre    fils, 
îî  fait  rrmi-  j^gig  \q  commencement  de  fon  règne 
ThéodofeTuH  fut  d'ailleurs  fouillé  par  une  injuf- 
grand   hom-  ^^qq  énorme  ;  tant  les  princes  (ont 
*"**  expofés    à  s'égarer  ^  quand    leurs 

propres  lumières   ne  fuffifant  pas^», 
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ils  fe  gouvernent ,  fans  le  favoir , 
par  les  pafTions  d'autrui.  Des 
intrigues  de  cour  noircirent  à  l'es 
yeiLx  l'innocence  même  ;  il  fit  exé- 
cuter à  Carthage  le  comte  Théodo- 
fe ,  qui  venoit  d'étouffer  en  Afri- 
que la  révolte  d'un  prince  Maure , 
qui  avoit  auparavant  fauve  la  Gran- 
de-Bretagne ;  qui ,  dans  toutes  les 
occafions ,  s'étoit  montré  le  plus 
ferme  appui  de  l'empire;  &  qui 
relevoit  la  gloire  de  ies  triomphes 
par  le  mérite  de  la  modeftie.  Le 
préfet  Maximin  fut  vraifemblable-  Maxîmîn  pu^ 
ment  l'auteur  de  fa  condamnation;  nii^ftementî 
mais  enfuite  convaincu  lui-même 
de  plufieurs  crimes ,  il  eut  la  tête 
tranchée,  ainfi  que  deux  autres  mi- 
nières de  tyrannie.  L'empereur  re- 
nouvela l'ancien  privilège  des  Sé- 
nateurs, de  n'être  point  mis  à  la 
queflion;  privilège  que  le  barbare 
Maximin  avoit  toujours  méprifé. 

L'Orient  devenoit  tous  les  jours  vaiens  n'e^ 
plus  malheureux  fous  l'empire  de  p'"*    q^^'^^ 
Vaiens.  Ce  prince  défiant ,  lâche  6c  *^""' 
cruel ,  avoit  quelque  temps  contenu 
ou  difîimulé  (es  vices.  En  perfécu- 
tant  la  religion  catholique,  il  avait 
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du  moins  à  d'ciiitres  égards  donné 
des  marques  d'équité.  Sa  viâ:oire 
fur  les  Gotbs  lui  failoit  honneur. 
Des  avantages  médiocres  remportés 
fur  le  roi  de  Perfe  lui  enfièrent  l'â- 
me. Il  crut  pouvoir  n'écouter  que 
{es  flatteurs  &c  fes  pafTions  :  il  im- 
mola tous  ceux  que  lui  dénonçoit 
la  calomnie;  il  fe  rendit  inexora- 
ble dans  l'exercice  du  defpotifme , 
parce  que ^  diioiî  il,  quiconque  s^ap- 
pczijc  facilement ,  s'écaric  facilement 
de  la  jufiicc,  La  haine  publique  &  de 
fréquentes  confpirations  prouvèrent 
combien  fa  maxim.e  étc't  fauffe  & 
fon  gouvernement  injufle. 
Confpiratîon      Qn  foupiroit  pour  le    moment 

de  Théodore      \     -i         rr        '^     ^ 

cruellement  ^^  ^^  cefieroit  de  vivrc  ;  on  con- 
punie.  fultoit  la  m.agie  pour  connoître  fon 
fuccefleur.  Théodore,  un  de  fes 
fecrétaires,  homme  refpedable  & 
chéri,  fe  laiffa  tromper  par  les  pref-- 
tiges  de  quelques  devins  ,  qui  lui 
annonçoient  l'empire.  Ce  complot 
donna  lieu  à  de  terribles  e:??écutions  ; 
les  innocens  périrent,  confondus 
avec  les  coupables  ;  le  crime  iup- 
pofé  de  magie  fit  abandonner  ai'x 
bourreaux  ceux  que  l'on  ne  pou- 
voit  accufer  de  crimes  réels.  * 
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Alors  les  feux  s^allumèrent  pour  Suppiîcc  et 
îe  fiipplice  des  philofophes  ,  la  plu-  Maxime ,  & 

^r  ^         ,       f  .r^  1  r       1         d  autres  phi- 

part  infatués  de  vilions  ablurdes.  lofophes. 
Avec  leurs  livres,  on  en  brûla  plu- 
lîeurs  de  phyfique ,  de  juri (prudence 
&  même  de  littérature.  Le  célèbre 
Maxime ,  le  maître  de  Julien  ,  eut 
la  tête  tranchée  à  Éphèfe.  Il  avoua 
qu'il  étoit  inftruit  de  l'oracle  en  fa- 
veur de  Théodore  ;  mais  il  ajouta 
que  l'honneur  de  la  philofophie  ne 
hii  permettoit  pas  de  trahir  le  fe- 
cret  de  fes  amis.  »  Sa  mort ,  félon 
»  M.  le  Beau ,  ne  parut  injufte  qu'aux 
»  zélés  partifans  de  l'idolâtrie.  « 
Le  crime ,  pour  lequel  il  mourut , 
ne  paroît  cependant  ni  conftaté  ni 
capital.  Suppofa-t-on  qu'il  falloit  le 
punir  alors  d'avoir  enfeigné  des 
erreurs  à  Julien? 

Tout  ce  que  l'empire  avoit  fouf-     ^«s  Hun* 
fert    des    barbares  ,   n'eft   rien  en  une^  révolu- 
comparaifon  de  ce  qui  nous  refte  à  "<>"• 
raconter.  Pour  fe  former  une  idée 
jufte  de  la  révolution ,  il  efl  nécef- 
faire  de  connoître  les  Huns  ,  dont 
elle    fut     proprement    l'ouvrage  , 
ce  peupV  fi  terrible,  que  l'hiflorien 
des  Goths ,  Jornandès ,  le  dit  né  du 
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commerce  des  diables  avec  des  for- 
cières.  Le   favant  M.  de  Giiines  a 
piiifé  dans  la  littérature  chinoife  les 
notions  ,  qu'on  ne  pouvoit  trouver  " 
Ils  étoient  ailleurs  fur  cette  matière.  Les  Huns, 

Chine'depuis?^^^^^^"^^^"^^  înconnus  en  Europe,  où 
un  grand  îls  dcvoient  caufer  tant  de  mal- 
lutu  "^^^eurs,  étoient  connus  à  la  Chine 
plus  de  deux  mille  ans  avant  Jéfus- 
Chriil.  Ils  habitoient  an  nord  de  cet 
empire ,  cinq  cents  lieues  de  pays , 
d'occident  en  orient,  jufqu'aux  Tar- 
tares  Mantchéous  ;  6c  trois  cents 
lieues ,  du  feptentrion  au  midi ,  juf- 
qu'au  Tibet  &  à  la  grande  muraille 
de  la  Chine. 
jVîœursdecé  ^^^  Huns  étoient  également  hi- 
peupie  féro-  deux  &  féroces  j  vivant  de  racines 
crues,  ou  de  chair  fimplement  mor- 
tifiée entre  le  dos  du  cheval  &c  les 
membres  du  cavalier  ;  regardant 
comme  un  fépulcre  toute  efpèce 
d'habitation  fermée  ;  errant  avec 
leurs  troupeaux  à  travers  les  mon- 
tagnes &  les  forêts  ;  tranfportant 
leur  famille  fur  des  charriots  ;  pref- 
que  toujours  à  cheval ,  &  ne  com- 
battant point  à  pied  ;  d'une  adre ITe 
prodigieufe  à  tirer  de  l'arc  ,  même 


ce, 
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en  fuyant  ;  fans  lois  pour  Tiifage 
des  femmes  ;  ne  connoifTant  d'autre 
vertu  qu'une  valeur  intrépide,  6c 
une  rare  fidélité  à  leur  parole;  fai^ 
fant  des  incurfions  continuelles  fur 
les  terres  de  leurs  voifms,  ck  cher" 
chant  avec  ardeur  à  envahir  des 
pays  plus  favorifés  de  la  nature  que  ' 
leurs  déferts.  Les  empereurs  chinois 
avoient  conflruit  la  grande  muraille 
d'environ  quatre  cents  lieues  pour 
fe  mettre  à  couvert  de  leurs  entre- 
prifes.  Cétoit,  en  un  mot,  ce  que 
la  Tartarie  a  jamais  produit  de  plus 
redoutable. 

Des  guerres  civiles  s'étant  al  lu-    r      r, 

/  -ITT  1  .Les    Huns 

mees  parmi  les  Huns ,  ceux  du  nord ,  fondent  fur 
vaincus ,  fe  retirèrent  à  l'occident,  ^'^"^"pe» 
Plufieurs  hordes  fe  réunirent  vers 
la  Sibérie.  De  nouvelles  peuplades , 
qui  fondoient  fur  la  Tartarie  occi- 
dentale ,  les  pouffant  vers  le  midi , 
ils  pafsèrent  le  Wolga.  Ils  attaquè- 
rent les  Alains ,  établis^  aux  envi- 
rons des  Palus  -  Méotides  ,  (  la  mer 
de  Zabache  ou  d'Azow  ;  )  nation 
nomade  comme  eux ,  mais  compo- 
fée  d'hommes  bien  faits  &  moins 
fauvagesj  barbares  cependant  qui 
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écorchoient  leurs  ennemis  après  les 
avoir  tués  ;  &  qui  de  la  peau ,  en- 
levée avec  la  tête,  faifoient  des  bouf- 
fes pour  leurs  chevaux.  Les  Alains 
fe  difpersèrent ,  les  uns  en-deça  , 
les  autres  au-delà  duTanaïs  (le  Don) , 
d'autreà  vers  le  Danube.  Le  vafte 
pays  entre  le  Volga  &  le  Tanaïs 
fut  occupé  par  les  Huns.  Ils  ne  s'y 
fixèrent  pas  long-temps. 
Ils  chaflent  Avides  de  nouvelles  conquêtes  , 
les  Alains^,  j|g  franchirent  le  Tanaïs ,  mafîacrè- 
Gôths.  rent  les  Alains  &c  les  barbares  du 
voifmage ,  ou  les  forcèrent  de  fe 
joindre  à  eux.  Ils  chafsèrent  les  Of- 
trogoths  au-delà  du  Boryflhène  (  le 
Dnieper ,  )  enfuite  du  Niefler.  En- 
fin ils  attaquèrent  les  Vifigotbs , 
qu'ils  firent  reculer  jufqu'au  Danu- 
be. »  Il  fembloit,  dit  Montefquieu, 
»  que  ces  nations  fe  précipitafTent 
»  les  unes  fur  les  autres  ;  &  que 
»  TAfie,  pour  pefer  fur  l'Europe, 
»  eût  acquis  im  nouveau  poids.  « 

^ Les  Gotbs ,  dont  le  roi  Ermané- 

376.  rie  avoit  étendu  les  conquêtes , 
de"^„df„'.i:  depuis  le  Danube  jufqu'à  la  mer 
pafl;jge  duBîiltique,  faifis  de  terreur,  fe  fi gu- 
^""*'^*      rant  les  Huns  comme  des  monftres 
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qui  venoient  dévorer  les  hommes , 
ne  penfoient  qu'à  trouver  un  alyle 
contre  leur  furie.  LesVifigoths,  au 
nombre  de  près  de  deux  cents  mille, 
fe  préfentent  fur  le  rivage  du  Da- 
nube. Ils  conjurent  les  Romains 
de  leur  permettre  le  pafTage ,  de 
les  recevoir  dans  l'empire  en  qua- 
lité de  fujets  ;  ils  s'offrent  à  le  dé- 
fendre julqu'à  la  mort.  On  envoie 
prendre  les  ordres  de  Valens.  Flatté     ,r ,     .  - 

1,,  ,   .  ,  ^'         \     r  \         Valens  les 

a  acquérir  un  peuple  entier  de  loi-  reçoit, 
dats ,  fans  prévoir  qu'ils  pourroient 
devenir  bientôt  de  formidables  en- 
nemis; il  leur  accorde  un  éîabliiTe- 
ment  en  ThracCj  à  condition  qu'ils 
remettront  leurs  armes  avant  de 
pafier  le  fleuve  ,  ik.  que  leurs  enfans 
feront  difperfés  en  Afie  pour  fer- 
vir  d'otages.  Mais  les  Romains  s'em- 
preiient  plus  à  les  dépouiller,  qu'à 
les  défarmer  au  pafTage.  Les  barba- 
res 5  profitant  de  leur  funefle  ava- 
.rice,  conlervent  prelque  tous  leurs 
épées  &  leurs  javelots  :  ils  les  ache- 
toient  volontiers  en  abaiidonnant 
tout  le  relie  ;  ils  iacrifioient  même 
l'honneur  de  leurs  femmes  &  de 
leurs  filles.  On  fait  monter  le  nom- 
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bre  de  leurs  guerriers  ,   feulement 
à  deux  cents  mille  hommes. 
Les  oaro-      Parurent  enfuite  les  Oflrogoths , 
fiîre'fur'^  ^P^^^  avoir  campé  quelque   temps 
aux    environs    du    Niefler.    Cette 
multitude   d'hôtes  dangereux  parut 
trop    à    craindre  :   on    rejeta    leur 
demande.  Mais  tandis  que  les  trou- 
pes s'éloignoient  du  Danube  pour 
efcorter  les  premiers  venus ,  qu'on 
vouloit  éloigner  du  fleuve,  les  au- 
tres le  pafsèrent  fans  obftacle.  Dès- 
lors  plus  de  barrière  entre  les  Ro- 
mains &  la  nation  qui  les  menaçoit 
depuis  long-temps. 
Ces  barbares      Ces  barbares  étant  une  fois  dans 
inaitraités   ,  l'empire ,  il  falloit  Veiller  fur  eux 

pillent    la  1  o  1         •      ' 

Thrace.  avec  prudence  ,  &  ne  pas  les  irri- 
ter par  des  traitemens  injuftes.  Lu- 
picin  ,  comte  de  la  Thrace,  fît  tout 
le  contraire.  Il  les  laifla  manquer  de 
tout,  les  réduifit  à  vendre  leurs 
propres  enfans  pour  des  nourritu- 
res déteflables  ;  tels  que  des  chiens  ; 
il  les  mit  en  fureur  par  une  perfi- 
die qui  fut  le  fignal  de  la  révolte. 
Il  avoit  invité  à  un  fefîin  Fritigerne 
&c  les  principaux  chefs  des  barba- 
res. Tout-à-coup  on  entend  les  cris 

de 
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de  leurs  gardes  que  les  Romains 
maflacroient.  Les  Goths  qui  étoient 
hors  de  la  ville,  déjà  furieux  de 
de  ce  qu'on  les  empêchoit  d'ache- 
ter des  vivres  au  marché ,  accourent 
en  armes.  Le  tumulte  augmente , 
Fritigerne  voit  le  péril  avec  un 
fang  froid  admirable  :  utu  qiurdlc 
entre  les  deux  nations  ,  dit-il ,  pour- 
roit  avoir  de  funsjlcs  conféqucnces  ^ 
Ji  nous  ri  allons  rétablir  h  calme  en 
nous  montrant,  Aufïi-tôt  il  fort  l'é- 
pée  à  la  main  avec  les  autres  chefs  ; 
il  rejoint  fes  guerriers,  fe  met  à 
leur  tête ,  &  fe  déclare  l'ennemi 
des  Romains.  Marcianopoîis  en  Mé- 
fie fut  le  théâtre  de  cette  fcène. 
Les  Goths  inondent  bientôt  la 
Thrace  ,  y  répandent  la  défolation 
&  la  terreur.  Ils  invitent  les  Huns 
éc  les  Alains ,  qui  les  avoicnt  chaiTés 
de  leurs  terres ,  à  groiTir  leur  ar- 
mée &  à  partager  les  dépouilles  : 
Q!t^  en  fe  réuniffunt  que  les  barba- 
res devenoient  fi  forts. 

Valens  conclut  la  paix  avec  Sa-  Valens  mar- 
por ,  pour  venir  en    pcrfonne  dé-  ^^'^  ^°"f''« 
tendre   la   Thrace.   Follement  per- ^.^^aif^ '* 
luadé  que  les   Goths   feroient  les  ^^^^^f^*- 
Tome  IV.  G 
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défenfeurs  de  Tempire  ,  il  avoît  li" 
ceiitië  la  plupart  des  anciennes  trou* 
pes;  il  avoit  exigé  une  taxe,  au  lieu 
ÛQS  foldats  que  dévoient  fournir 
les  villes  &C  les  provinces  ;  enfin  ^ 
il  avoit  attiré  l'ennemi ,  6c  s'étoit 
privé  du  fecours  le  plus  nécefTaire. 
De  nouvelles  troupes,  levées  à  la 
hâte ,  composèrent  Ton  armée.  Ce- 
pendant on  avoit  grand  befoin  dç 
courage  &  de  difcipline. 
*  Il  arrive  à  Conflantinople,  dont  les 

11^  néglige  environs   étoient   déjà  infeftés  par 
le  fecouis  de  les  barbares,  Gratien,  vainqueur  des 
^erd'la'b^-^l^e"^^"^^?  marchoit  en  perfonne  à 
taille   d'An-  fon  fecours.  La  jaloufie  6c  la  vanité 
drinople.      l'empêchent  de  l'attendre;  il  veut 
avoir   tout   l'honneur    de   la    vic- 
toire. La  bataille  d'Andrinople  trom- 
pe cruellement  fes  efpérances.  Fri-- 
tigerne  emploie  avec  fuccès  la  rufe 
&  la  valeur  ,  61  taille  en  pièces  les 
Romains.  Valens  périt.  Les  circonA 
tances  de  fa  mort  font  incertaines. 
Circonflan-  On  raconte  qu'étant  bleffé ,  il  fe  re- 

"s  '"dT"fâ  ^^^^  ^^"^    ^^^^  chaumière ,  6c  que 

œorc.  les  Goths  y  mirent  le  feu  fans  fa- 

voir  qu'il  y  étoit.  On  ajoute  que 

k  peuple  d'Antioche  qui  le  haiffoit  j 
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avoit  coutume  auparavant  de  dire  , 
par  manière  d'imprécation  :  Qiiaïnfi 
VaUvs  piiijfc  être  hruU  vif.  Le  rap- 
port de  l'imprécation  avec  le  feu  de 
la  chaumière,  luffifoit  pour  rendre 
ce  récit  le  plus  commun ,  puiiqu'il 
approche  le  plus  du   merveilleux. 

Si  les  Goths  avoient  connu  l'art     les  Goths 
des  lièges ,  toute  la  Thrace  devoit  5ans°''iesViè- 
ctre  llibjuguée.  Ils  ne  connoiflbient  ges  par  ign®- 
pas  même  les  machines  que  l'on  y  ""^^* 
employoït.  \5ï\ç:  énorme  pierre,  lan- 
cée du  rempart  d'Andrinople,  étonna 
tellement  leur  bravoure,  qu'ils  au- 
roient  pris  la  fuite ,  s'ils  n'avoient 
été  retenus  par  les  généraux.    An- 
drinople ,  Périnthe ,  Conftantinople , 
furent  attaquées  fans  fuccès.  Mais 
ils  étendirent  au  loin  leurs  ravages.  Mais  ils  pw- 
D'autres  barbares    s'étant  joints  à  ^^nt  le  rava- 
eux ,   ils  pénétrèrent  jufques  dans  GrècT^'iuf* 
l'Achaïe,  d'une  part,  &  dans  la  Pan-  q^'à  la  Pau- 
nonie,  de  l'autre.  Fritigerne,  étonné  "°"'*' 
de  ne  point  trouver  de  réfiflance, 
admiroit  l'imprudence  des  Romains, 
qui  fe  croyoient  les  maîtres  d'un 
pays  qu'ils  ne  favoient  pas  défen- 
dre: ils  h  pofsedcnt  fans  doute  y  di- 
foit-il,  au  même  titre  que  des  trou* 
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peaux  pofsïdtnt  Us  prairies  ou  ils 
paijfent. 
Principe  des  Ccs  mots  expriment  le  premier 
barbares,  principe  de  tous  les  barbares  du 
nord.  Ils  croyoient  que  la  force  fai- 
foit  le  droit;  que  ce  qu'on  enlevoit 
avec  répée  ëtoit  légitimement  ac- 
quis ;  que  ce  qu'on  ne  pouvoit  dé- 
fendre avec  répée  étoit  légitime-* 
ment  perdu.  Ces  féroces  conqué- 
rans  ,  accoutumés  dès  l'enfance  à 
braver  la  mort ,  &:  à  regarder  comme 
ua  bonheur  de  mourir  les  armes  à 
la  main,  dévoient  bientôt  mépri- 
fer  un  peuple  d'cfclaves ,  &  des  prin- 
ces mous,  faflueux  &:  imprudens.  Les 
barrières  de  l'empire  une  fois  rom- 
pues ,  ils  dévoient  le  démembrer 
comme-  la  proie  du  plus  fort. 
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GKATIEN  &  VJLENTINIEN  II 
en  Occident;  &  THÉODOSE 
en   Orient. 


CHAPITRE  PREMIERE. 

Depuis  l'* élévation  de  Tkéodofc  ^jufqu^à 
la  mort  de  Gratien, 

VJRATIEN,  arrive   à  Confranti 3 • 

nople,  Tentant  le  befoin  qu'il  avoit  Craricn  s'af- 
d'iin   piiifTant  appui,  jeta  les  yeux  JÎ<L'^  V^i^'. 
liir  Théodofe,  fils- de  ce  grand  gé- cèficfcmpire 
néral  dont  il  avoit  ordonné  le  fup-  <i'Oricnt, 
plice.  Thcoclofe  ,  après  la  mort  de 
Ton  père  ,  s'étoit  retiré  en  Efpagne 
la  patrie  ,  oii   il  fe  rendoit  égale- 
ment cher  &  refpeclable  par  fa.  con- 
duite. Quoiqu'il  eût  acquis  dans  les 
armées  une  réputation  brillante  ,  il 
vivoit    tranquille    dans   robfcurité 
d'une  campagne.  Ce  qui  lui  fait  peut- 
être  le  plus  d'honneur ,  c'efl  qu'on 
G  iij 
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le   jiigeoit    incapable     de    vouloir 

venger  un  père  illiiftre,  viàime  de 

Finjuftice, 

On  le  rappelle;  on  lui  donne  le 
commandement  des  troupes.  11  dé- 
fait une  armée  de  Goths  &  de  Sar- 
mates,  près    du  Danube.  L'empe- 
Teur  le  fait   fon    collègue  ,  &c  lui 
cède   l'empire  d'Orient,   auquel  il 
ajoute   une    partie  confidérable  de 
i'Illyrie  ,  la    Dacie  ,   la  Méfie,  & 
toute  la  Grèce,  pays  que  défoloient 
les  barbares. 
Qualités  de      Le  nouvel  augufle ,  âgé  de  trente- 
Théodofe.     deux  ans,  ne  manquoit  ni  de  cou-  - 
rage  ni  de  magnanimité;  à  plufieurs 
égards  il   étoit   digne    du  r^ng  fu- 
prême.  V cffcmid pour  un  bon  prince , 
difoit-il ,  n\jlpas  de  vivre  long-temps^ 
mais  de  bien  vivre.  Sa  femme  Flaccilie 
l'excitoit  fans  cedè  à  la  vertu ,  6c 
lui  en  donnoit  l'exemple.  Elle  lui 
difoit  fou  vent  :  noublie^^  Jamais  ce 
que  vous  ave^  été  ^  &  ce  que  vous  êtes. 
Reproches  Zofime  peint  Théodofe  comme  un 
que  lui  faitp-ij^ce  voIuptueux,  injuile  ,  envi- 
°^"^^*        ronné  de   bouffons    &:   d'eunuques 
qui  le  gouvernoient  ;  ne    méritant 
par  lui-même  aucun  éloge  ,  rede- 
vable à  {^^  généraux   de   toute  fa 
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gloire.  Mais  la  partialité  de  cet  au- 
teur contre  les  princes  chrétiens 
rend  fon  témoignage  fort  fufpect. 

Il  reproche  avec  plus  de  railon  i-es.J'arbares 
à  Théodofe  d'avoir  multiplié  les  i'esTroup«!* 
commandemens ,  déjà  trop  à  charge 
au  public  par  leur  nombre  ;  6c  d'a- 
voir reçu  les  barbares  dans  les  trou- 
pes ,  dont  ils  ne  pou  voient  qu'al- 
térer la  difcipline  ,  en  apprenant 
l'art  de  vaincre  les  Romains.  Une 
infinité  de  Goths  vinrent  de  l'au- 
tre rive  du  Danube,  comme  foldats 
de  l'empire;  ils  ne  furent  que  des  en- 
nemis pour  la  plupart.  Les  faits  fixe- 
ront notre  jugement  fur  Théodofe, 

Indiquons  ici   quelques-unes  de     zkh    ée 
{es  premières  lois  ,  qui  ont  un  rap-  '^'^^'odore  en 
port   particulier   à   l'ordre  général  ^^^  ^* 
de  la  fociété.  Ayant  reçu  le  baptême 
dans  une  maladie  dangereufe ,  la  fé- 
conde année  de  fon  règne,  il  s'oc- 
cupa férieufement   des   intérêts  de 
la  religion.  Une  loi  adreffée  au  peu- 
ple de  Conftantinople  porte,   qu'il    yj    ^^^^^.^ 
veut  que  tous  fes  fujets  profefîent  rarianifme.'^ 
la   foi  catholique    fur    la  Trinité  , 
&  que  ceux  qui  ne  la  fuivent  point 

G  iv 
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foient  appelés  ignominieiifement 
hérétiques  ;  m  attendant ,  ajoiite- 
t-il  5  qu'ils  éprouvent  la  vengeance 
de  Dieu  &  la  jiôtre  ,  félon  ce  que 
la  divine  providence  daignera  nous 
II  ordonne  infpircr.  Il  ordonne ,  par  une  autre 

ce  fufpendre  1     •        j       r   r  ^  /  1 

\q%  procéda-  lc>i ,  dc  lulpendre  toute  procédure 
res  criminel-  Criminelle  pendant  le  carême.  Son 

les  en  carê-         ^- c    n  1       •  »    • 

me,  motir  elt  que  les  juges  ne  doivent  pas 

punir  les  criminels ,   dans   un   temps 

ou  ils  attendent  de  Dieu  la  rémijjion 

de  leurs   propres   crimes.  Motif  d'au-^ 

tant  moins  digne  d'un  législateur, 

que  tout  a£le  de  juflice  eft  conforme 

aux  lois   de  Dieu,   &  que  celui-là 

fur^tout  doit  être  prompt  pour  être 

^  H  veut  qae  efîicace.  A  l'exemple  de  Valentinien , 

ceauxcrfm^il  ^aît    grace ,  en  l'honneur  de   la 

neis^a  îa  fête  fête  de  Pâqucs ,  à  tous  les  crimi- 

ee  Païues.  1  ^  /   1  •  ' 

^        nels ,  excepte  les  crimes  énormes. 
On  voit  que  des   idées    fauffes  de 
dévotion  influoient  déjà   beaucoup 
dans   les  affaires   civiles  ëc  politi- 
ques. C'étoit  un  grand  mal,  qui  de- 
viendra toujours  plus  grand  ,  à  me- 
fure    que  l'on   perdra  de    vue  les 
*        vrais  principes  du   gouvernem  en 
Peine  du      y^^    ^qj    Vraiment   avantageufe 
îeVfrux^ac- tend  à  profcrire  l'abus  affreux  des 
cufatews.     dilations  ,     que    tant    de    princes 
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avoient  conclamné  ians  le  détruire  ; 
elle  ordonne  que  raccufateur  foit 
détenu  .  prisonnier  ,  pour  fubir  la 
peine  du  talion  ,  s'il  eft  reconnu 
calomniateur;  &:  que  le  procès  foit 
prcmptement  jugé ,  afin  que  le  cou- 
pable ne  tarde  point  à  être  puni , 
ÔC  l'innocent  à  obtenir  fa  délivrance^ 

L'empereur  défendit  aux  officiers  Ccrconions 
envoyés   dans  les    provinces ,  d'y  réprimées 
laire  aucune  acquiliîion ,  d  y  rece-  viucei, 
voir  aucun  préfent  ;  il  fit  les  meil- 
leures ordonnances ,  pofir  empêcher 
les  concuifions  des  magiftHits.  Quel- 
ques -  uns     de      fes    préacceffeurs 
avoient  fait  la    même  chofe ,  mais 
avec   peu  de  fruit,   parce  que   les 
lois  ne  font  bonnes  qu'autant  qu'el- 
les font  exécutées.  Et  peuvent-elles 
s'exécuter    fous  de    mauvais   gou- 
vernemens  ? 

A    en  jus;er  par  celles  de  Théo-     Lois,  trop 
dofe,  l'héréiie  {emble  pour  jamais  ^j;!::^^, 
détruite.  Il  interdit  aux  hétérodoxes  contre     ie$ 
toute  affemblée,  même  dans  les  mai-  h"«"^"«. 
fons  particulières.  En  cas  qu'ils  en 
tiennent,  il  permet  aux  catholiques 
d'tmployer   contre    eux   les  voies 

G  v 
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de  fait.  Il  déclare  les  apoftats  &  les 
manichéens  incapables  de  tefler ,  &c 
de  recevoir  aucune    donation  tef- 
tamentaire.   Il  va  jufqu'à   déclarer 
dignes  de  mort  les  manichéens ,  qu'il 
abhorroit.    Il  convoque   coup   fur 
coup  plufieurs  conciles ,  pour  fixer 
la  foi  5  déjà  fixée  par  de  nombreu- 
{es  décifions.  Mais  ,  fans  parler  de 
l'inconvénient  énorme  des  voies  de 
fait  permifes  aux  particuliers^  nous 
obferverons  feulement   que  Théo- 
dofe  renouvela  ces  lois  prefque  cha- 
que année jtant  elles  remédioenitpeu 
au  mal.  Trop  ignorant  pour  avoir 
des  idées  juiles  fur  des  matières  fi 
délicates,  il  croyoit  peut-être  que 
les  opinions  religieufes  changent  au 
gré  d'un  maître  abfolu.  Ce  n'étoit 
certainement  pas   le  fentiment    de 
Laâ:ance  ,  ni  celui  des  anciens  Pères 
de  l'églife. 
€râtien  ré-      Graîien  mcntroit  le  même  zèle  & 
voite      les  encore   moins    de   prudence.   Loin 

païens  par  la    ,  -  ,  }.  ^        \t   i 

conduite,  detolercr,  comme  Ion  père  Valen- 
tinien^  un  culte  qu'il  n'avoit  pas 
la  force  d'abolir,  il  irrita  le  paga- 
nifme  par  des  coups  violens.  L'au- 
tel de  la  Viftoire  fut  abattu  dans 
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le  fénat,  les  revenus  des  pontifes 
confîfqués  ,  les  privilèges  des  prê- 
tres &  des  veAales  anéantis.  En 
vain  les  fénateiirs  païens  préfentè- 
rent  une  requête ,  pour  faire  chan- 
ger ces  difpofitions.  Prévenu  par 
laint  Ambroife,  évêque  de  Milan, 
qui  efpéroit  la  ruine  totale  de  rido- 
lâtrie ,  l'empereur  refufa  même  d'en- 
tendre les  députés.  Le  refus  du  ti- 
tre de  grand-pontife  ,  aliéna  encore 
les  efprits.  Tous  les  empereurs  chré- 
tiens l'avoient  porté  jufqu'alors  ; 
&  fi  ce  titre  les  engageoit  à  quel- 
ques ménagemens  pour  l'ancienne 
religion,  il  les  rendoit  du  moins 
plus  refpe£lables  aux  yeux  de  fes 
partifans. 

Une  famine  défola  Rome,  &  l'on    jj  ^^^^^  f^ 
ne  manqua  pas  de  l'attribuer  à  la  faveur    aux 
vengeance  des   dieux.  Gratien  ,  fe  ^"^"«'* 
voyant    expofé  à  la  haine   de   (es 
fujets  ,  prodiguoit  les  faveurs  à  des 
Alains ,  à  d'autres   barbares ,  qu'il 
aimoit  fur-tout   comme    chafleur, 
pour  leur  adreffe  à  tirer  de  Tare; 
il  leur    donnoit    les    places  de   la 
cour  &  de  l'armée ,  il  portoit  même 
leur  habillement.  Tout  fe  difpofoit 

G  vj 
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ivîaxîmcpro- à  iinc  révoltc.   Maxime,  qui  com- 
réuT,^maTchê ^3ndoit  dans  la  Grande-Bretagne, 
cootie  lui.    profita  des  circonflances.  Ses  trou- 
pes, ne  voulant  plus  reconnoitre 
pour  empereur  celui  qu'elles  accu- 
îpient  de  méconnoître  îes  Romains, 
proclamèrent  Maxime  &  le  revêti- 
rent de  la  pourpre.  Il  la  défiroit  ; 
il  parut  ne  l'accepter   que  malgré 
lui.    L'hypocrifie  ,    quoique  hon- 
teufe  ,  efl   fouvent  chère  à  l'am- 
bition, 
p  ..  Bientôt  Maxime  traverfe  la  Gaule 

G?fn*en    ^'^p^^^trionale^    &l  rencontre  près 
aban«ionné&  de   Paris   l'armée    de    Gratien.  Ce 
aiïafrmç.       prince  ,  abandonné  dé  fes  foldats  , 
s'enfuit  précipitamment  vers  les  Al- 
pes. On  lui  ferme  par-tout  les  por- 
tes. Il  fe  déguife  pour  échapper  à 
ies  ennemis  ;  il  ne  trouve  que  des 
traîtres  ,  &  il    meurt  afTaf^rié.  La 
prévention  peut  avoir  eu  part  aux 
éloges  que  lui  prodigue  faint  Am- 
broife.  Les  hifioriens ,  en  général ,  le 
peignent  cependant  comme  un  prince 
chafte  &  modéré,  quoique  Philoflor- 
ge.,  arien,  l'ait  comparé  à  Néron. 
Mérite  &      C'étoit  un  grand  avantage  pour 
Ambroit^'réglife,    qu'Ambroife   refpefté  & 
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chéri  des  princes,  unifTant  à  beau- 
coup d'efprit  Tafcendant  des  anti- 
ques vertus  5  affermît  la  religion 
encore  plus  par  fes  exemples  que 
par  fou  autorité.  Si  l'on  n'approuve 
pas  également  tous  les  principes  & 
toutes  les  démarches  de  fon  zèle, 
on  ne  pourra  rufpe£ler  les  intentions 
d'uR  homme  ,  qui  fe  faifoit  un  de- 
voir de  vendre  les  vafes  facrés  pour 
le  foulagement  des  malheureux. 

La  manière  dont  il  étoit  devenu  Comment  H 
évêque  en  374,  n'étant  pas  encore  fy^'^^e^''^"'* 
baptifé,  prouve  l'empire  qu'il  de- 
voit  avoir  fur  les  efprits.  Une  vio- 
lente animohté  entre  les  catholiques 
de  Milan  6c  les  ariens ,  rendoit  l'é- 
lecl:ion  fort  difficile.  On  s'échauf- 
loit  jufqu'à  commencer  une  fédition.. 
Ambroife,  gouverneur  de  la  pro- 
vince fe  préfente  à  l'églife ,  &  tâche 
par  fon  éloquence  d'infpirer  des 
ientimens  de  concorde.  Les  deux 
partis  le  proclament  évêque.  Il  fe 
retire  au(ïi-tÔt  ;  il  tente  tous  les 
moyens  imaginables  d'éhider  l'élec- 
tion ;  il  faifmême  entrer  publique- 
ment chez  lui ,  dans  cette  vue ,  des 
femmes    déshonorées,   Le  peuple 
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s'obfline  ;  &  l'empereur   Valentî- 
nien  ,  alors  abfent ,  envoie  fes  or- 
dres   conformes    au    vœu   de   la 
ville. 


i 
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CHAPITRE    IL 

Depuis  raccommodement  de  Falen" 
tinien  II  avec  Maxime  ,  jufquaa 
majfacrc  de  ThcJfaLonique, 

V  ALENTiNiEN  II ,  frère  de  Gra- 
tien,  n'avoit  que  douze  ans ,  &  fa  ,,  ^s?- 
mère  Jultine  gouvernoit  pour  lui.  11 
La  foiblefTe  de  l'état  ne  permettant  '^^^^,    av«c 

'    ^  2     r      j.      •  '1  Maxime, 

point  de  loutenir  une  guerre^ il  con- 
clut un  accommodement  avec  Ma- 
xime, qui  eut  la  Gaule,  l'Efpagne, 
la  Grande-Bretagne,  &  qui  lui  af- 
fura  la  poffeflion  des  autres  pro- 
vinces. Théodofe  reconnut  lui-mê- 
me le  titre  illégitime  d'un  tyran 
qu'il  ne  pouvoit  encore  détrôner. 

Ce  prince,  fouvent  vainqueur L^îscfeThéo. 
des  barbares ,  travailloit  toujours  ^ofe  fur  i€$ 
à  affermir  fa  puilfance.  Il  joignoit  JJ^^'I^J^"^'^ 
aux  foins  de  la  guerre  ceux  de  la  germains^  ' 
légiflation  ,  mais  quelquefois  avec 
trop  peu  de  fagacité ,  pour  être  un 
grand  légiflateiu'.  On  remarque  ici 
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une  loi  par  laquelle  il  défend  5  fous 
peine  du  feu,  les  mariages  entre 
coufins-germains ,  à  moins  que  Ton 
n'ait  obtenu  du  prince  une  difpenfe. 
Attacher  la  peine  du  feu  à  des  al- 
liances long-temps  permifes,  ô^les 
permettre  encore  par  difpenfe , 
après  y  avoir  attaché  la  peine  du 
feu  ,  c'eft  une  bizarrerie  choquante. 
Kiftinien  rétablit  l'ancien  droit  par 
rapport  à  ces  mariages.  Le  droit 
canonique  a  maintenu  la  prohibi- 
tion de  Théodofe  ;  &  y  en  a 
ajouté  beaucoup  de  nouvelles  avec 
le  tem.ps. 

*— La   guerre  entre  l'ancienne  &  la 

Mort  dtpré-  i^ouvelle  religion  de  l'empire  agitoit 
lextat.         encore  l'état ,  malgré  tant   d'édits 
favorables    au    chriftianifme.    Pré 7 
textat ,  le  plus  ferme  appui  de  l'i- 
dolâtrie, parce    qu'il    en    étoit  le 
plus  vertueux  partifan ,  mourut  ef- 
timé     des    chrétiens     eux-mêmes. 
Symmaque,  Symmaque ,  nouveau  préfet  de  Ro- 
fon    fuccef- jyie     hérita,  en  quelque  forte,  de 

leur,  fait  une  y.       >       .  ti      ^  i  i>  ' 

remontrance  les  lentmiens.  Il  eut  le  courage  d  e- 
à     Vaienti-  crire   à   Valentlnien ,  au    fiijet   de 
pJufieurs  mtrigans  parvenus  aux  di.-*^ 
gnités  ;  que  Us  honnêus  gens  m  man^. 


meiti 
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quînt  jamais  pour  remplir  Us  pojics; 
quafin  de  Us  dif cerner^  il  faut  écar" 
ter  d'abord  ceux  qui  briguent ,  &  que 
parmi   Us  autres  fe  trouveront   sure^ 
ment  ceux  qui  méritent,  M.  le  Beau 
foupçonne  qu'un   reicrit   adrefle  à 
Symmaque,    fer  vit    de    réponfe  à 
cette    remontrance.    En   voici    les  R^po"f«d€r- 
termes ,  félon  fa  traduâ:ion  :  //  nejl  P^^'^"*®* 
pas  permis  de  raifonner  fur  la  dicl- 
Jion  du  fouverain  ;  cefi    offenfer  la 
majcflé  impériale  que  de  douter  du  mé- 
rite d^un  homme   quelle  a  honoré  de 
fon  choix.  Ici ,  l'on  voit  tout  l'or- 
gueil du  defpotifme  ;  là ,  toute  la 
liberté  d'un  magillrat  zélé  pour  le 
bien  public. 

Malheureufement     ce    magiflrat  r^   ^^^  ^^ 
n'avoit  pas  moins  de  zèle  pour  Tir-  Synimaque 
dolâtrie  ;  foit  qu'il  la   crût  bonne  ,T"/l^^"'  ^^ 

11  A  V  •        1       A  ,-11     iidolaine. 

en  elle-même,  loit  plutôt  qu  il  la 
crût  liée  à  la  conftitution  de  l'em- 
pire. En  qualité  de  préfet,  il  pré- 
fente à  l'empereur  une  requête  au 
nom  du  fénat ,  pour  le  rétabliffe* 
ment  de  l'autel  de  la  Victoire  6c 
des  privilèges  du  facerdoce.  Il  in- 
fiftoit  fur  la  tolérance  de  Conftan- 
tin ,  de  Jovien  6c  de  Vale;itinien  I. 
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îl  attribiîoit  rancienne  profpérité 
de  Rome  au  culte  des  dieux  ,  &  fes 
malheurs  réceiTS  à  leur  vengeance. 
Il  faifoit  parler  cette  capitale  du 
monde  ,  qui  demandoit  du  temps 
pour  examiner  le  nouveau  culte  , 
qui  fe  plaignoit  qu'on  lui  fit  injure 
en  voulant  la  corriger  dans  fa 
vieille fîe.  Il  infmuoit  d'ailleurs  que 
c'étoit  de  part  &  d'autre  le  même 
Dieu  adoré  fous  difïerens  noms: 
idée  philofophique  dont  les  idolâ- 
tres n'étoient  pas  moins  éloignés 
que  les  chrétiens. 
Saint  Am-  Saint  Ambroifc  dreffa  auiTirtôt  une 
kroife  la  fait  requête  contraire ,  où  il  foutenoit 

rejeter.  ,,  ^  -  r     i        i     -n-      -r 

eloquemment  la  caule  du  chnitianu- 
me  5  où  il  s'élevoit  avec  force  con- 
tre rinjuflice  des  païens  :  »  Ils  fe 
»  plaignent  de  leurs  pertes  ,  écri- 
»  vit-il  à  l'empereur ,  eux  qui  n'ont 
»  jamais  épargné  notre  fang ,  &c  qui 
»  ont  renverfé  nos  églifes.  Ils  de- 
»  mandent  des  privilèges ,  eux  qui , 
»  fous  Julien,  nous  ont  refufé  la 
»  liberté  commune  de  parler  & 
»  d'enfeigner.  «  Sa  réponfe  à  Sym- 
maque  eu  encore  plus  vive.  Le 
confeil  avoit  opiné  conformément 
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à  la  demande  du.  préfet.  Le  jeune 
Valentinien  fe  régla  fur  l'avis  d'Am- 
broife  ,  &c  la  requête  fut  re jetée. 
Il  falloit  s'en  tenir  là  :  les  chrétiens 
étoient  fatisfaits.  Cependant  des  ca- 
lomniateurs tentèrent  de  perdre 
Symmaque.  Il  fe  juftifîa  par  le  té- 
moignage même  du  pape  Damafe, 
aufTi-bien  que  par  celui  de  toute  la 
ville. 
Si  quelque  chofe  avoit   pu  em-   Vaîenfinîeri 

pêcher  le  triomphe  du  chriftianif-ifa^'f^gfùfme.  * 
me,  ç'auroient  été  les  divifions  fa- 
tales des    chrétiens.  Juftine  ,  mère 
de  Valentinien  II ,  maîtrefle  de  fon 
efprit ,  arienne  obftinée,  lui  infpira 
fans  peine  fes  erreurs.  Elle  vouloit 
procurer  à  la  fe£te  une  églife  dans 
Milan.  L'empereur   la    demandé  k    Saint  Am- 
l'évêcjue  :  Ambroife  la  refufe;  c<.r?™u,'e1;i: 
de  quel  droit ,  dit-il ,  ôteroit-on  à  Dieu  f"e  pour  u» 
fa  maifon^  tandis    quon  ri  a  pas    U^^^^'^^' 
droit  de  Coter  à  un  particulier  ?   On 
envoie  des  foldats  avec  ordre  de 
s'en  emparer  :  Ambroife  les  excom- 
munie, &    la   plupart  fe   retirent. 
L'eunuque  Calligone  ,  grand-cham- 
bellan, vient  de  la  part  de  fon  maître, 
faire  au  prélat  de  fanglans  reproches  : 
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^uol  J    vous  o/è;[  dé/obéir  à  Vcmpt'- 
nur ,  lui  dit-il  ?  je.  vais  vous  abattre 
la  tête.  Le  faint  lui  répond:  Frappe ^ 
je  fuis  prêt  à  mourir  ;  tu  fer  as  V  office 
d'un  eunuque ,  &  moi  celui  dun  évêque, 
•    Dès-lors    Valentinien    le    regarda 
comme  fbn  ennemi.  Les  feigneurs 
de  fa  cour  le  priant  d'aller  à  l'églife 
pour  faire  la  paix,  Je  crois.,   leur 
dit-il ,  que  fi  Ambroife  vous  Vordon^ 
noit^  vous  me  livreriez  à  fa  difcrkion^ 
pieds  &  mains  liés,  Maxime   s'inté- 
reffa  en  faveur  des  catholiques ,  & 
la  perfçcution  ceffa ,  parce  qu'on  le 
redoutoit. 
Zèle  afFeaé      Cet   ufurpateur   avoit  toujours 
rfe  Maxime.  afie£té   un  grand,  zèle  de  religion. 
Dès  le  commencement  ,  fa  cour, 
qu'il  tenoit  à  Trêves,  étoit  remplie 
d'évêques,  dent  l'aiTmence  fcrrbloît 
juûifier  fa    révolte.  Selon  Sulpice 
Sévère ,   auteur    ecclëfiaflique    à\i 
temps  ,    ils    proftituolent  leur  di- 
gnité à  la  flatterie.  Mais  faint  Mar- 
tin de  Tours  foutint  l'honneur  de 
répifc'opat ,  en  ne  paroiflant  jamais 
ëevant  Maxime  que  comme  un  vrai 
miniiîre  de  Dieu,  pour  le  bien  des 
howîmes,  &  pour  la  gloire  de  la 
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religion.  Modèle  de  patience  &  de- 
charité  ,  il  enfeigna  iiir-tout  par  fou 
exemple  la  manière  dont  il  talloit 
corriger  l'erreur. 

La  le£le  des  Prifcillianiftes ,  fem- 
blable  à  plufieurs  autres  auxquelles  tes  condam- 
on  donna  le  nom  de  manicheifme  ,  ''t»  ^."'°5'» 
railoit  du  bruit  en  Lipagne  ou  elle  dedeuxévê- 
étoit  née.  La  Spiritualité  6c  lerigo-  q"«s« 
riime  dont  elle   fe  piquoit ,  ne  la 
garentirent  pas  du  reproche ,  Sou- 
vent hafardé  trop  légèrement  ,  de 
favori îèr  de  honteuies  &  fecrètes 
débauches.  Prilcillien ,  évêque  efpa- 
gnol  5  Ton  auteur ,  devoit  être  con- 
damné dans    un    concile    de  Bor- 
deaux. Il  refufa  de  répondre ,  en  ap- 
pela à   l'empereur  ,  &c  fut  conduit 
à  Maxime  avec  fes  difciples.  Idace 
&  Ithace  ,  deux   évêques  furieux, 
le  pourfuivent  avec  l'acharnement 
du   fanatifme.  Mariin   s'oppofe    en 
vain  à  la  violence.  Malgré  (es  rai-  J^^l^l^^; 
Ions ,  ies  remontrances  6c  fes  prié-  inuùiemenu 
res  ,  Maxime  condamne  à  mort  les 
Prifciliianilles.   Tel  fut  le   fruit  du 
zèle  meurtrier  de  ces  prélats ,  de  ce 
faux  zèle  que  le  fauveur  du  monde 
avoît  fi   clairement  réprouvé,    &c 
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qui  outragcoit  également  la  raifon 
éc  révangiie.  L'églife  en  témoigna 
une  jufle  horreur;  les  deux évêques 
Effet  6e  la  fltrent    excommuniés.  L'expérience 
er  ecution,  ^^j^-^q^i^yh  rabfurdité  de  leurs  prin- 
cipes ;  car  les  partifans  de  Prifcil- 
lien  rhoncrèrent  comme  un  mar- 
tyr,  &  fon  héréfie  fe  perpétua  jul- 
qu'au  milieu  du  fixième  fiècle.  Pref- 
que  toujours  la  periécution  a  pro- 
duit le  même  effet.  Nous  n'en  ver- 
rons que  trop  d'exemples. 
»■  Maxime,  fous  un  maibue  de  zèle 

Maximeveut  ^  de  picte,  couvroit  ce  nouveaux 
cépouiUer     defleins  d'uTurpation.  Il  menaça  .Va- 

Valenunien.  1^^^  —  ^^  ^^  1^     g^^ç^rC  ,    s'il  COnti- 

nuoit  de  favorifer  l'arianiime;  vain 
prétexte  pour  envahir  fes  états.  Am- 
brcile  fut  envoyé  ,  comme  négo- 
ciateur ,  à  cet  ardent  catholique  , 
&  ne  fit  que  l'aigrir,  en  refufant  de 
communiquer  avec  les  évêques  cou- 
pables du  fupplice  de  Prifcillien. 
Tout-à-coup  maxime  pafTe  les  Al- 
pes. Le  jeune  empereur  fe  réfugie 
auprès  de  Tkéodofe.  Celui-ci  prend 
les  armes.  Il  grofTit  fon  armée  d'une 
multitude  de  barbares  endurcis  à  la 
fatigue,  mais  toujours  difpofés  à 
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la  trahifon.   Il    remporte   dans    la   rieftvaincj* 
Pannonie  deux  vidoires  fur  Maxi^  f^'"  ^'^tïï'^- 

A  /    /  •  le  I  Ot  lue. 

me ,  qui  auroit  peut-être  ete  mvm- 
çible,  avec  ies  nombreufes  trou- 
pes, s'il  avoit  eu  la  prudence  de 
lé  tenir  derrière  les  Alpes  Julien- 
nes. On  le  pourfuit  ;  on  l'arrête  près 
d'Aquilée ,  on  le  conduit  au  vain- 
queur. Théodoi'e  ,  après  quelques 
reproches,  alloit  lui  pardonner,  lé- 
Ion  la  plupart  des  hifloriens;  lorf- 
que  les  officiers  l'enlevèrent  de  fa 
préfence ,  &C  lui  firent  trancher  la 
tête ,  probablement  parce  qu'il  crut 
devoir  facrifîer  cette  vidime.  Les  Les  chrétien* 
païens s'étoient  déclarés  pour  l'ufur-  étoient  con- 

*  ,  lî    r    '  VI        '  trekii,  acau- 

pateur  dans  1  elperance  quil  reta- fe  d'une  fy- 
bliroit  leur  religion;  6c  Symmaque  "fs^s^e  re- 
prononça  lui-mcme  Ion  éloge  :  les 
chrétiens  étoient  contre  lui ,  parce 
qu'il  avoit  ordonné  de  rétablir  la 
fynagogue  des  Juifs,  bridée  par  la 
populace  de  Rome. 

Cependant  une  fynagogue  ayant  Violences 
été  détruite  de  même  à  Callinique  !l"/r^'^'i^"* 
par  des  chrétiens ,  cç  un  temple  broife  empê« 
d'hérétiques  par  les  moines ,  Théo-  ^^^  ^^  P"»»f« 
dofe  ordonna  de  les  rebâtir  6c  de 
punir  de  telles  violences.  Ambroife., 
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qui  venoit  de  le  diffiiader  de  ren- 
dre au  fénat  l'autel  de  la  Viftoire , 
obtint  encore  la  révocation  de  cet 
ordre,  qu'il  jugeoit  contraire  à  la 
loi  divine.  Il  écrivit  au  prince  , 
»  que  les  chrétiens  feroient  prévà- 
»  ricateurs  ,  s'ils  obéiffoient  ,  ou 
»  martyrs  ,  sHls  aimoient  mieux 
»  obéir  à  Dieu.  On  avoit  laifTé 
»  impunies  (ajoutoit-il)  les.  violen- 
»  ces  tant  de  fois  exercées  contre 
»  l'églile  :  quelle  honte  pour  un 
»  em.pereur  chrétien ,  qu'on  piit 
»  lui  reprocher  de  n'armer  fon  bras 
»  que  pour  venger  les  hérétiques  & 
»  les  Juifs  !  «  Il  étoit  cependant 
nécefTaire,  &  l'expérience  le  prouva  ' 
bientôt,  de  réprimer  une  licence 
dont  les  effets  font  toujours  aufîi 
dangereux  que  condamnables. 
Ces  vioïen-  Quelques  chrétiens  ,  enhardis  à 
ces  font  enfin  détruire  &  à  piller  les  fvnagogues  , 

défendues  •         ^    t    V  ,  -^       ^^   ^  ' 

par  une  loi.  Commirent  de  li  grands  excès,  que 
Thécdofe  fut  obligé  dans  la  fuite 
de  les  faire  punir  févèrement.  Il 
déclara  que  la  fede  judaïque  n'é- 
tant profcrite  par  aucune  loi ,  dc- 
voit  avoir  par  tout  le  monde  le  li- 
bre exercice  de  fa  religion. 

Modéré 


I 
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Modéré  dans  laviftoire,  il  avoit  Théodore 
rendu  tout  l'Occident  au  jeune  Va-  f^'^^^^'^^,^,^ 
lentinien.  Pendant  trois  années  de  Vaientinien. 

lejour  en  Italie ,  il  gouverna  pour  ^ 

lui ,  comme  un  père  ou  un  tuteur.       389.  ^^^ 
C'eft  alors  que  le  projet  de  détruire  truire  "riva- 
le   paganifme    fixa    principalement  i-^^i^» 
{es  foins.  Il  vint  à    Rome  ;  il  ex- 
horta les  fénateurs  à  embrafler  une 
religion,   dont  la  morale^  également 
Jimple   &  fublïme  ,  peut   élever  fans 
étude  le  dernier  des  hommes  au~dejjus 
des  plus  grands  philofopkes.    On  lui 
repréfenta  que  Rome,  depuis  près 
de  douze    fiècles  ,   fubfiiloit    avec 
gloire  fous  la  protection  de  fes  dieux; 
&    qu'/7  y  auroit  de  tïmprudence  à 
les  abandonner  pour  une  religion  nou- 
velle ,  qui  ,    peut-être  ,   ne  produiroit 
pas  £auj]l  grands  biens.  Il  congédia    Les  temples 
les  fénateurs ,  après  avoir  déclaré  l^^aTtus,   ""* 
que  le  tréfor   public  ne  fourniroit 
plus  aux  frais  de  facrifices  impies , 
l'état  ayant  befoin  de  foldats  &  non 
de  vidimes.  Cétoit  fermer  les  tem- 
ples,  que  de  fupprimer  les  fonds 
deftinés  aux  facrifices. 

Théodofe  permit  encore  d'abat-  _   violence; 
tre  les   monumens   de  l'idolâtrie  -  \  Ai^^anorie 

Tome  IV.  H  '  ^c  ailleurs. 
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réfervant  néanmoins  les  ilatues  pour 
rornement  de  la  ville.  Il  envoya 
de  toutes  parts  des  ordx*-es  févères, 
Théophile  ,  évêqiie  d'Alexandrie  , 
mit  dans  l'exécution  une  ardeur  qui 
excita  des  féditions.  Les  Égyptiens, 
peuple  toujours  excefîivement  fu- 
perftitieux ,  virent  démolir  leurs 
temples  ;  ils  virent  avec  horreur 
démafquer  les  fourberies  de  leurs 
prêtres  ,  dont  les  ftatues  creufes  fa- 
çilitoient  l'impoilure  des  oracles. 
Les  mêmes  ordres  s'exécutèrent  en 
Syrie.  La  réfiftance  fut  û  forte  en 
quelques  endroits  ,  que  l'on  fe  con- 
tenta d'y  fermer  les  temples.  Comr 
me  la  religion  populaire  éîoit,  en 
quelque  forte,  attachée  aux  objets 
fenfibles ,  elle  devoit  tomber  avec 
ces  objets  de  fon  culte. 
Sacrifices  Une  loi  de  l'empereur  (en39z) 
|)arricu!iers  Jéfend  à  tout  homme  de  faire  même 
Rfen^r^défen-  aucun  facrifîce  &  aucune  offrande , 
<*^s.  dans  l'intérieur  de  fa  maifon  ;  d'al- 

lumer des  cierges,  de  brûler  de 
l'encens,  de  fufpendre  des  guirlan- 
des ,  en  l'honneur  de  fes  dieux  do- 
meftiques  ;  elle  déclare  criminel  de 
lèfe-majefté  quiconque  ofera  façrir 
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fier ,  ou  confulter  les  entrailles  des 
vidimes;  elle  ordonne  la  confifca- 
tion  de  la  maifon  oii  l'on  aura  of- 
fert de  l'encens,  &  de  la  terre  oii 
Ton  aura  orne  les  arbres  de  ban- 
delettes :  elle  enjoint  aux  officiers , 
aux  dcfmfeurs  des  villes ,  de  déférer 
les  coupables;  &  condamne  les  ma- 
giftrats  &  leurs  fubalternes  à  trente 
livres  d'or ,  s'ils  ne  font  pas  leur 
devoir.  Malgré  des  lois  fi  rigides, 
les  facrifices  particuliers  continuè- 
rent long-temps  ,  &:  même  quel* 
ques  folemnités  païennes. 

Théodofe  établit  des  inquïjiuurs  inquîfiteurs 
pour  la  recherche  des  hérétiques.  Pf*"^^'^  \^ 

x\      \     r-      \      r\  1  •    1    /  cherche    ces 

Il  chaila  de  Rome  les  manichéens ,  hérétiques* 
comme  infâmes  ;    il   ordonna   que 
leurs  biens  fufl'ent  difiribués  au  peu- 
ple après  leur  mort.  Le  pape  Sirice, 
imitant   cette  rigueur,  défendit  de 
recevoir  a  la  communion  aucun  de 
ceux  qui  auroient  fuivi  leur  héré-  Manichéens; 
fie;&   en  cas    qu'ils  fuflent  vrai- P^^f ^"^vis. 
ment  convertis  ,  il  ordonna  de  les 
enfermer  dans  des  monafières ,  où 
ils  feroient  une  rude  pénitence  ,  & 
de   ne   leur   accorder  l'Eucharifiie 
qu'à  la  mort.  Ce  n'étoit  pas  rendre 
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les  converfions  faciles.  Le  nom  de 
manichéens  devint  commun  à  des 
fedes  innombrables  de  fanatiques, 
toujours  accufées  de  fecrètes  abo- 
minations. Le  manichéifme  ,  l'une 
des  plus  anciennes  héréfies,  avoit 
proprement  pour  bafe  la  doftrine 
des  Perfes  fur  le  bon  &  le  mau- 
vais principe.  Saint  Auguftin  en  fut 
infedé  dans  fa  jeuneffe. 
înconvénïens  Sans  examiner  jufqu'oii  les  pi^in- 
de  ces  lois  ^^g  peuvent  étendre  avec  fageffe  le 

pénales.  ,      .^    ,       ^,    .  .,        ,p         ,. 

droit  de  levir  en  matière  de  reli- 
gion, j'obferve  en  hiilorien  que  les 
lois  deThéodofe  occafionnèrentdes 
excès  intolérables  ;  car  chacun  fe 
croyant  en  droit  de  tuer  les  mani- 
chéens comme  des  profcritSi,  il  fut 
-obligé  de  le  défendre  fous  peine 
de  mort.  Rien  n'efl  plus  dangereux 
que  d'armer  un  fanatifme  pour  dé- 
truire un  fanatifme;  rien  n'ell  plus 
difficile  que  de  trouver  le  point  où 
des  lois  pénales  ,  de  cette  nature  , 
'"ne  font  contraires  ni  à  l'intérêt  de 
la  religion ,  ni  aux  droits  de  la  (o- 
ciété. 
Trop  peu  de  II  s'en  falloit  bien  qu'on  eût  alors 
hiégfflattn!  ^^^^  ^^  lumières ,  pour  que  les  lois 
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di£lces  par  le  -zèle  religieux  fiiffent 
conformes  aux  vrais  principes  de 
la  légiflation.  Les  Ordonnances  po- 
litiques s'en  écartoient  beaucoup 
elles-mêmes.  Théodofe  en  fit  une 
qui  ordonnoit  à  toute  peribnne 
revêtue  de  dignité  civile  ou  mi- 
litaire, de  ne  paroître  en  public  que 
fur  un  char  attelé  de.  deux  ou  de 
quatre  chevaux  ;  &  une  autre  ,  qui 
permettoit  l'intérêt  à  douze  pour 
cent  par  année  ,  &  condamnoit  les 
ufuriers  à  rendre  le  quadruple  de 
ce  qu'ils  prendroient  de  plus. 


H  iij 
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CHAPITRE    III. 

Fin  du  règne  de  Théodofe, 

3ÇO.       -Le  fameux  maiTacre  de  Thefîalo 
Maffacrede  nique  obfcurçlt  la  gloire  que  Théo- 
que  f  o'îdon-  do^e    avoit   acqulfe  ,    &    par   fon 
né  par  Théo-  zèle  ,   &  par  fcs  exploits.  ThefTa- 
^**  Ionique,  capitale  de  l'illyrie ,  étoit 

pleine  d'un  peuple  licencieux ,  paf- 
îionné  pour  les  fpedacles.  Le  com- 
mandant ayant  mis  en  prifon  un  co- 
cher du  cirque,  très-puniffable ,  & 
refiifant  de  le  rendre ,  au  temps  oii 
dévoient  fe  faire  les  courfes,  fut 
■  tué  dans  une  fédltion  ,  avec  plu- 
fieurs  des  principaux  officiers.  A 
cette  nouvelle  ,  l'empereur  fe 
livra  aux  tranfports  de  fa  colère. 
Il  fut  appaifé  ou  parut  l'être  par 
les  évoques  d'un  concile  de  Milan. 
Mais  Rufîn ,  fon  favori ,  coiurtifan 
adroit ,  hypocrite ,  qui  en  impofoit 
à  Symmaque  ,  qui  avoit  même  ga- 
gné l'amitié  de  faint  Ambroife  ;  Ru- 
nn  &;  fes   partifans  l'excitèrent  à 


Romaine.  lyç 
faire  un  exemple;  &  il  ordonna 
le  maffacre  des  Theflalonicicns.  Cet 
ordre  barbare  ne  fut  que  trop  bien 
exécuté.  On  raflembla  les  habitans 
dans  le  cirque  ,  comme  pour  un 
fpefecle;  on  fit  main  bafie  fur  eux, 
fans  diilin<^ion  d'âge  ni  de  fexe. 
Sept  mille  ^  félon  les  uns  ,  quinze 
mille ,  félon  les  autres  ,  la  plupart 
fans  doute  innocens ,  furent  immo- 
lés à  une  atroce  vengeance. 

C'étoit  le  cas  où  la  charité  chré-^    Saint  Am- 
tienne  devoit  animer  le  zèle  épif- ^"'^'^^  1^  ^°^- 

,  r  1     iM  .     /     r    •        met  a  la  pe- 

copal  en  laveur  de  Ihumanite.  bamt  uitence. 
Ambroife  avoit  acquis  tout  l'afcen- 
dant  que  les  vertus ,  dans  un  mi- 
niflre  de  l'églife ,  peuvent  prendre 
fur  un  prince  religieux.  Il  avoit 
même  fait  fortir  l'empereur  du 
fanfluaire  ,  comme  d'un  lieu  facré 
oii  les  prêtres  feuls  pouvoient  avoir 
place ,  quoique  l'ufage  contraire  fût 
établi  à  Conftantinople*  Après  le 
mafTacre  de  ThefTalonique  ^  il  lui 
refufa  l'entrée  du  temple  où  l'on 
adore  le  dieu  de  paix.  Ce  prince 
alléguant  l'exemple  de  David  :  Puif^ 
que  vous  ave^  imité  fa  faute  ^  lui  ré- 
pondit-il ,  i/7utc:(^fa  pénitence,  Théo- 

Hiv 
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dofe  ne  réfifta  point.  Après  huit 
mois  de  retraite ,  pénétré  de  repen- 
tir, il  demanda  inftamment  d'être 
réconcilié.  L'évêque  voulut  que  , 
pour  prévenir  les  effets  de  la  co- 
lère, il  ordonnât  par  une  loi,  que 
les  fentences  de  mort  &  de  confif- 
cation  ne  feroieat  exécutées  que 
trente  jours  après  qu'on  les  auroit 
prononcées.  Enfuite  il  l'admit  dans 
l'égiife  ,  Se  régla  fa  pénitence.  Tant 
qu'elle  dura,Théodoie  ne  porta  point 
les  ornemens  impériaux ,  fans  rien 
perdre  d'une  autorité  qu'il  n'appar- 
tient aux  pontifes  ni  de  donner, 
ni  d'ôter ,  ni  de  fufpendre. 
Théodofe  Quelques  années  auparavant  (3  07), 
avoit pardon-  \^  reliffion  avoit  remporté  fur  lui 

ne      aiipara-  •  ->     •  i  i       •       r 

vant  aux  fé-  une  vidoire  plus  gloneuie  ,  en 
dideux  d'An-  Tempêchant  de  fe  venger  ,  &  en 
prévenant  fcs  remords.  Le  peuple 
d'Antioche  fe  fouleva  au  fujet  d'un 
impôt  extraordinaire  ,  exigé  pour 
les  décennales  de  l'empereur.  On  cé- 
lébroit  fous  ce  nom  la  dixième 
année  de  fon  règne ,  aux  dépens  des 
peuples  déjà  furchargés.  La  fédition 
fut  fi  violente  ,  que  les  ftatues  de 
Théodofe   6c  de  fa  femille  furent 
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Ignominieufement  abattues.  Quoi- 
que les  magiftrats  euffent  févi  avec 
la  dernière  rigueur,  il  réfolut ,  dans 
fon  premier  mouvement  ,  d'enfe- 
velir  les  habitans  fous  les  ruines 
de  la  ville.  Un  peu  calmé  par  la 
raifon  ,  il  fe  contenta  d'ordonner 
qu'on  la  dépouillât  de  fon  terri- 
toire ,  de  {es  privilèges  ,  &  qu'on 
la  réduisît  à  l'état  de  fimple  bourg  , 
après  l'exécution  de  tous  les  cou- 
pables. Flavien ,  évêque  d'Antioche^ 
vint  fe  jeter  à  fes  pieds  ,  implora 
fa  clémence  ,  fit  valoir  les  motifs 
de  religion  ;  èc  obtint  grâce  pour 
des  malheureux  qui  n'attendoient 
que  des  fupplices.  A  ces  traits  pou- 
voit-on  méconnoître  les  avantages 
du  chriftianifme  ? 

Comme  tout  dégénère  dans  l'hu-   Les  momes 
manité  ,  les  moines  ,  dévoués  par  «Jevenus  dan- 

1 '../iv    ^*  _  .    V     r        1       r'     gereux       en 


leur  inftitution  à  une  profonde  fo-  Ori 
litude  6c  à  des  vertus  extraordi- 
naires ,  étoient  devenus  trop  nom- 
breux pour  vivre  en  moines.  Dès- 
lors  ,  n'ayant  la  plupart  qu'une  faufle 
vocation,, ou  perdant  de  vue  leurs 
devoirs,  ils  fe  répanJoient  dans  les 
villes  5  difputoient  ,  intriguoieat  - 

H  y 
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follicitoient ,  cabaloient ,  vouloîent 
fe  mêler  de  tout ,  affaires  eccléfiafti- 
ques,  affaires  civiles;  &  leur  zèle 
fanatique  fe  fignaîoit  fouvent  par 
des  violences.  Les  maglftrats  fe  plai- 
Théodofe  les  gnirent.  Théodofé  défendit  aux 
Siemem°^  ""'^^^^s  ^^  paroître  dans  les  villes, 
6c  de  fortir  de  leurs  retraites.  Deux 
ans  après ,  il  révoqua  fon  édit.  Le 
défordre  augmenta  de  plus  en  plus; 
ôc  ce  fut  la  principale  caufe  des 
troubles  contmuels  de  l'Orient.  Les 
moines  y  parvinrent  a  gouverner 
les  peuples ,  à  dominer  même  dans 
les  cours  ;  ils  acquirent  tant  de 
pouvoir,  qu'on  ne  put  être  évêque 
fans  être  moine. 

L'Occident  ,  après  le  départ  de 


A?h^g?ae  Théodofe  ,  vit  encore  une  révo- 
faitpénr  Va-  hition ,  fcmblablc  à  celle  dont  Gra- 
tien  avoît  ete  la  victime.  Valenti- 
nien  s'étoit  corrigé  de  fes  défauts. 
Jufte,  fobre,  appliqué  ,  revenu  de 
fes  préventions  pour  rarianifme ,  il 
promettoit  un  gouvernement  équi- 
table ,  lorfque  l'ambition  d'un  fujet 
altier  l'expofa  aux  plus  grands  mal- 
heurs. Arbogafle,  Franc  d'origine, 
grand  capitaine  ^  refpeûable  par  fes 
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fervlces ,  honoré  même  de  la  con- 
fiance de  Théodofe  ,  prit  tout-à- 
coup  ,  de  fa  propre  autorité  ,  le 
titre  de  général.  Valentinien  voulut 
Ven  dépouiller.  Ce  ncjî  pas  de  vous 
que  je  tiens  ce  titre ,  lui  dit  infolem- 
ment  Arbogafte  ,  je  h  conferverai 
malgré  vous.  Ce  général  s'apperçut 
bientôt  qu'il  ne  pouvoit  afRirer  fa 
vie  que  par  un  crime.  Il  fit  périr 
l'empereur,  âgé  feulement  de  vingt 
ans ,  &  mit  à  fa  place  Eugène ,  ious 
le  nom  duquel  il  fe  propofoit  de 
gouverner. 

_  Eugène  avoit  enfeigné  la  rhéto-  Eugène.nou. 
rique  ,  étoit  devenu  fecrétaire    de^e!     empe- 
Valentinien,  avoit  eu  l'art  de  s'in-*^^"^^' 
iinuer  dans  l'amitié   de    faint  Am- 
broife,  mais  ne  pouvoit  être  qu'un- 
fantôme  d'emi^treur.  Il  envoya  des 
députés  à  Théodofe,  fur-tout  beau- 
coup   d'évêques    &    de    prêtres  , 
gagnés  par  fes  artifices.  Théodofe     Th^odof«- 
dillimula ,  es  reçut  avec  bonté ,  leur  diiTimuie, 
donna   des    efpérances  ,  &  fit  des 
préparatifs  de  guerre. Eugène,  maître 
de    l'Occident  ,    arrivé  en    Italie  ^ 
conlentit   après  quelques  refus    au 
rétabliiTement   du   paganifme.   Les 
H  vj 
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temples  fe  rouvrirent;  les  adora- 
teurs s'y  jetèrent  en  foule.  Rome 
ne  pouvoit  fe  détacher  des  an- 
ciennes fuperflitions.  On  vit  com- 
bien les  rigueurs  avolent  enflammé 
l'enthoufiafme. 
'  Cependant   Théodofe   paroiiToit 

i'-^éfai"t Eu-  tranquille,  mais  pour  affurer  le  fuc- 
condâ   ^  •    ^^^        ^^^  entreprife.  Ayant  enfin 
mort.       *  raffemblé  fes  forces ,  il  franchit  les 
Alpes ,  &  remporta  près  d'Aquilée 
une  vi£loire  décifive.  Eugène    eil 
traîné  à  fes  pieds ,  chargé  de  chaî- 
nes :  il  le  condamne  à  mort.  Arbo- 
gaile   fugitif,  pourfuivi   avec   ar- 
deur 5   fe   garantit  du  fupplice   en 
fe  tuant.  L'empereur  traita  les  au- 
Iimeurti»an-  tie^  avec  clémence.  Il  mourut  l'an- 
oeefmvante.  ^^^   fuivante  ,  la  cinquantième  de 
Ion  âge.  Il  avoit  partagé  l'empire 
à  {es  deux  û\s ,  Arcadius  &c  Hono- 
rius  5  &  afTigné  au  pr.emier  l'Orient  ^ 
l'Occident  à  l'autre. 
Tout  annon-      Le    règne   de    Théodofe    pyaroît 
?eT  tévolu'  ^'at-^tant  plus  glorieux  ,  qu'après  lui 
tiens.  on  ne  verra  que  ruines  &  malheurs. 

Il  falloit  un  homm.e  rare  pour  fuf- 
pendre  les  révolutions.  Tout  annon- 
çoitladécadeace.  Un  gouvernement 
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arbitraire ,  qui  n'avoit  point  de  règles 
fixes  ;  un  mélange  de  barbares  ,  qui 
avoient  altéré  les  anciens  principes; 
des  millions  d'autres  barbares  ,  qui 
attendoient  le  moment  d'engloutir 
l'em.pire,  ccmme  une  proie  digne 
de  leur  rapacité  ;  des  cours  faftueu- 
fes ,  remplies  d'eunuques ,  d'artifans 
de  la  volupté  ,  oii  l'intrigue  6c  Ta- 
dulation  dominoient  prefque  tou- 
jours; un  luxe  porté  fi  loin  au  mi- 
lieu de  la  misère  ,  qu'il  y  avoit  , 
dit-on,  dans  quelques  maifons  j  ufqu'à 
deux  mille  domeftiques ,  ornés  de 
bracelets  &  dç  colliers  d'or;  une 
corruption  de  mœurs ,  qui  des  pa- 
lais fe  répandoit  fur  la  populace; 
des  haines  de  religion  qui  rom- 
poient  toute  concorde  entre  les  ci- 
toyens divifés  par  la  croyance  ;  un  Littérature, 
commencement  d'ignorance,qui  étei- 
gnoit  de  jour  en  jour  les  lumières  de 
la  raifon  ,  ainfi  que  le  fentiment  du 
vrai  beau.  Aux  idées  juftes,  aux 
chofes  folides,  fuccédoient  les  jeux 
de  mots  &  les  vaines  fubtilités. 
Quand  les  lettres  tombent,  &  que 
les  efprits  cultivés  s'égarent  dans  de 
fauffefi  routes,  la  fcience  du  goii- 
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vernement    doit   s^obfGurcir.  Aufli 
avons-nous  déjà  obfervé  beaucoup 
de  lois  peu  judicieufes  &  même  nui-- 
fibles. 
Auteurs pro-      Les  auteurs  profanes  de  ce  temps 
les  plus    efiimables    font    Ammien 
Marcellin ,  dont  j'ai  parlé  plufieurs 
fois  ;  l'abréviateur  Eutrope  ;  Liba- 
nias  ,     fophifte    quelquefois    élo- 
quent ;  Symmaque ,  dont  nous  avons 
les  lettres  en  dix   livres  ;  Théniif- 
tius ,  préfet  de  Corifiantinople,  phi- 
Icfophe  que  tous  les  empereurs  ef- 
timèrent  ;  *  les   hiiîoriens  Eunape 
&  Zofime,  à  qui  l'an  reproche  la- 
partialité  contre  les  chrétiens  ;  Vé- 
gèce  qui  a  écrit  fur  l'art  militaire  ; 
enfin  ,  Pappus    &  Théon,  mathé- 
maticiens  d'Alexandrie.    Théodofe 
condamna  au   feu   les  ouvrages  de 
Porphyre. 

*  Voyez  dans  VEifai  fur  les  éloges ,  par 
M.  Thomas,  le  chapitre  21  ,  concernant 
cet  orateur  philolophe.  Les  morceaux 
qu'il  cite  de  lui  font  également  dignes 
d'un  beau  génie  &  d'une  belle  ame.  Conf- 
tantius,  Julien,  Gr.iûdn  &L  Théodofe  ré- 
compensèrent ,  honorèrent  en  lui  le  vrai 
mérite  iittéraire. 
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On  admire  encore  le  ftyle  des  Auteurs  ec- 
pèrcs  grecs,  faint  Bafile,  faint  Gré- ^^^''^^'^^^*'- 
goire  de  Nazianze,  iaint  Chrylbf- 
tôme.  Les  latins  leur  font  très-in- 
férieurs à  cet  égard  ;  &  l'on  ne  peut 
guère  leur  comparer  Iaint  Ambroi- 
fe ,  ni  faint  Auguftin  ,  fans  s'ima- 
giner qu'ils  écrivoient  dans  des  fiè- 
clés  différens.  C'eft  que  la  décaden- 
ce des  Latins  étoit  beaucoup  plus 
rapide  que  celle  des  Grecs ,  quoi- 
que les  deux  empires  fentiffent  déjà 
les  approches  de  la  barbarie. 

Il   n'eft  pas   étonnant    que   l'on  l'intérêt  de 
ignorât  les  vrais  principes  des  fînan-  à^Jouzepour 
ces  ,    puifque    les    Romains    n'en  cent, 
avoient  eu  de  tout  temps   qu'une 
théorie  fort  imparfaite.  Mais  la  loi 
de  Théodofe ,  qui ,  pour  réprimer 
l'ufure,  fixa  l'intérêt  de  l'argent  fur 
l'ancien  pied,  à  douze  pour  ccnt^ 
n'en  eft  pas  moins  remarquable  dans 
un  gouvernement  chrétien. 

On  rapporte  à  fon  fi ècle  l'inven-      Invention 
tion  des  vitres  :   c'eft   une    chofe  ^®^  ^^"«5" 
étrange,  que  le  verre   étant  connu 
&   fort    com^mun   depuis   plufieurs 
fiècles  ,   on  n'eût  pas  encore  ima- 
giné d'en  faire  cet  ufage.  Combien 
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d'arts  utiles  n'avoient  pu  encore  fe 
Horloges  à  développer  !  Les  horloges  à  roues  , 
lins^à  vent*&  ^^s  Hioulins  à  vent,  les  moulins  à 
à.eau.  eau ,  étoient  des  inventions  réfer- 

vées  aux  fiècles  de  barbarie ,  oii 
l'efprit  humdin  devait  bientôt  s'en- 
fevelir  dans  les  plus  épaifles  té- 
nèbres. 
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DERNIÈRE  ÉPOQUE. 
Les    barbares    établis 

DANS    l'empire. 


A  RC  ADÎU  s    m    Orient  , 
HONORIUS  m  Occident. 


CHAPITRE    PREMIER. 

Jufquaux  prcm'àres  expéditions  d^AlOf 
rie  en  Italie. 

J_y EUX  jeunes  princes ,  plus  foî-  ■■    ■ 
blés  par  leur  caradère  que  par  leur  Ar^dms  en 
âge,  en  qui  l'éducation  n'avoit  rien  Orient,  Ho- 
produit,  parce  qu'elle  avoit  trouvé  "°/ènt*pHn- 
un  fonds  flérile  ,  vont  régner  dans  ces  foib'es  8c 
un  temps  d'orages,  où  de  grands '""P**^^"' 
hommes  auroient  peine  à  foutenir 
le  poids   du  gouvernement.  Leurs 
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minières ,  des  femmes ,  des  eunu- 
ques régneront  pour  eux  ;  d>c  l'em- 
pire ,  croulant  de  tputes  parts  , 
éprouvera  tout  à  la  fois  les  maux 
d'une  admînil]:ration  vicieufe ,  & 
les  coups  d'une  infinité  d'ennemis 
étrangers.  Arcadius  n'avoit  que  dix- 
fept  ans ,  Honorius  que  dix.  Rufin , 
msniflre  du  premier,  Stilicon  ,  de 
l'autre ,  abusèrent  bientôt  de  l'au* 
torité  que  Théodofe  avoit  mife  im- 
prudemment entre  leurs  mains. 
Riîfin  &  Sti-  Rufin  ,  né  en  Gafcogne ,  s'ëtoît 
licon  »  leurs  élevé ,  A\v  la  fin  du  dernier  rèo;ne^ 
a  la  prête dhire  d  Orient ,  par  la 
ruine  de  Tatien  revêtu  de  cette 
charge,  &  de  Procuîus  fils  de  Ta- 
tien ,  préfet  de  Conftantinople  , 
deux  hommes  recommandables  , 
qu'il  accufa  lui-même,  &  dont  il  fut 
lui-même  le  juge.  Comment  Théo- 
dofe l'avoit-il  ibuffert?Ce  mxiniftre 
étoit  donc  un  vil  ambitieux ,  ca- 
pable de  tout  facrifier  a  fon  inté- 
rêt 5  en  fe  couvrant  avec  adreffe 
des  apparences  de  la  juftice.  Stili- 
con,  Vandale  d'origine,  allié  de  la 
famille  impériale ,  pafie  pour  n'a- 
voir été    ni    moins  ambitieux  ni 
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moins  injiiile  ;   mais  plus  circonf- 

pe£l,  plus  magnifique,  avec  de  plus 

grands  talens,  il  a  voit  réellement 

un  mérite  peu  commun  ,  &  le  poète 

Claudien  ,  fon  pancgyriiie ,  l'élève  ' 

au  premier  rang;   des  héros.  Tout  ^^"^  ^^  ^,^' 

^      r  &  .  nal  ,    ik    les 

tut  vénal  tous  les  deux  mmiltrcs;  emplois  fans 
&  les  emplois  étoient  û  prodigicu-"°"^^"* 
fement  multipliés ,  que  les  apf^^s 
du  prince,  réduits  à  dix-fept  par 
Julien ,  fe  trouvoient  au  nombre 
de  dix  mille.  Qu'on  juge  du  reile 
à  proportion. 

La  patrie  n'eft  rien  pour  qui-  r^^^^,^,. 
conque  n'a  en  vue  que  la  fortune,  ioux  de  Stiii-- 
Des  miniilres  de  ce  caradère  ven- ^°"'^"^''i"* 

A  1    -1     "^  1  eunuque 

dront  leur  prmce  mem^e ,  quand  ils  Eutrope. 
croiront  pouvoir  y  gagner,  Rufîn 
craignoit  Stilicon  ,  qui  prétendoit 
avoir  reçu  de  Théodofe  la  régence 
des  deux  empires.  Il  devint  encore 
plus  jaloux  d'Eutrope ,  vil  eunu- 
que, forti  de  la  fange  ,  qui  prenoit 
lafcendant  fur  l'efprit  d'Arcadius  , 
qui  même  lui  fit  époufer  Eudoxie, 
fille  du  comte  Bauton ,  général  des 
Francs  au  fervice  de  l'empire.  Ru- 
fin  deflinoit  fa  propre  fille  à  l'em- 
pereur ;   fon    ambition  fe   portoit 
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jufqu'à  vouloir  partager  en  quel- 
que forte  avec  lui  le  titre  d'augufle. 
Il  prit  une  réfolution    défefpérée, 
digne  d'un  cara£i:ère  fi  odieux. 
Il  invîte  les      Pour   arrêter  d'une  part  les  en- 
fcatbares     à  treprifes  de  Stilicon  ,  pour  fe  ren- 
^'^"""^""'dre  de  l'autre  plus  néceffaire  à  Ar- 
eadius,  il  invite  fecrètementks  bar- 
l^ares    à   pénétrer    dans    l'empire. 
Aufli-tôt  les  Huns  paffent  le  Tanaïs , 
defcendent  du   Caucafe ,    ravagent 
l'Arménie ,    la  Cappadoce  ,  la  Ci- 
licie  ,    la  Syrie ,  &  font  trembler 
-     ,     .    Antioche.   Les    Goths    en     même 

sa  négocia-  i,  >  i      • 

tion avec Aia- temps  ,  lous  la  conduite  dAlaric, 
**•  ayant   pafTé   le   Danube,  inondent 

les  provinces  entre  la  mer  Adria- 
tique &C  Conftantinople.  Rufin  va 
dans  leur  camp  négocier  avec  eux  , 
&  les  engage  à  s'éloigner  de  cette 
ville.  Le  fuccès  de  fa  négociation , 
quoiqu'il  osât  s'en  faire  honneur, 
n'étoit  pas  une  légère  preuve  con- 
tre lui. 

Déjà  Stilicon  avoit ,  par  fonha- 
Stirîcoh,    ]^{\q^^     paj.  fes  foins  infatigables , 

abandonne       ^  r^       ,  .  i  ^     i 

par  les  trou-  oc  par  la  rcputation  de  grand  ca- 
pesd'OrieRt.  pitaine  ,  infpiré  la  paix  aux  barba- 
res   d'occident.  Il  marcha  bientôt 
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contre  Alaric  ;  il  le  joignit  dans  les 
plaines  de  la  Theflalie ,  avec  une 
armée  nombreufe  ,  compolée  des 
troupes  d'Eugène  èc  de  celles  de 
Théodofe.  Au  moment  de  la  ba- 
taille, ces  dernières,  qui  apparte- 
noient  à  Arcadius ,  reçoivent  ordre 
de  fe  détacher  des  autres ,  &  de 
revenir  à  Conftantinople;  ordre  que 
Rufin  avoit  didlé  pour  arrêter  les 
progrès  de  ion  rival. 

Stilicon  ne  voulut  point  les  re-  Gainas  Te 
tenir  ;  il  les  renvoya  fous  la  con-  meîfr^trr'^  de 
duite  de  Gainas,  officier  goth ,  con- ^"^nw 
fîdent  de  fes  projets  de  vengeance  , 
&  réfolu  de  les  exécuter.  L'armée 
d'Orient  fe  fépare  avec  douleur  de 
celle  d'Occident.  Arcadius  va  re- 
cevoir l'hommage  des  troupes  hors 
de  la  ville,  accompagné  de  Rufin, 
qu'il  devoit  le  même  jour  nommer 
fon  collègue.  Gainas  donne  un 
fignal;  Rufin  efl  mafTacré  par  les 
foldats  en  préfence  de  l'empereur. 
L'eunuque  Eutrope  le  remplace  ,  & 
s'enrichit  de  fes  dépouilles ,  pour 
devenir  ,  comme  lui ,  le  fléau  du 
peuple  éc   de  l'état. 


Après   la   retraite    de   Stilicon,  Aiadç^t 


tom^ 
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îîe  fur  la  (car  il  n'avoit  pu  rifquer  la  bataille 
^"^^*  après  la  féparation  des  deux  ar- 
mées) Alaric  tomba  iiir  la  Grèce , 
prit  Athènes ,  6c  ruina  le  Pélopon- 
nèfe.  Quoique  ce  pays  appartînt  à 
l'empire  d'Orient,  le  brave  Stilicon, 
fans  coniiiîter  Arcadius  endormi 
dans  la  mollefîe ,  vint  y  attaquer 
les  Goîhs.  Il  les  ferra  dans  les  fo- 
rêts d'Arcadie,  où  ils  auroient  dû 
périr,  fi  ce  général,  croyant  fans 
doute  que  fa  proie  ne  pouvoit  lui 
échapper,  n'avoit  perdu  le  temps 
en  plaifirs  ,  au  lieu  de  pourfuivre 
fes  avantages.  Alaric  profita  de  fes 
fautes  gagna  l'Épire ,  &  emporta 
tout  fon  butin. 
Stiiîcon  le  Eutrope ,,  auparavant  lié  avec 
repouffe-,  5c 5 |-:\icon  p^j.  haine    de  Rufin,    de- 

Eutrope    ra;t  i  /•       r  •  •    i 

déclarer  Sti-  vcnu  déjà  lon  ennemi  par  jalou- 
licon  ennemi  ç^q  \q  £^  déclarer  ennemi  de  l'em- 
de  l'empire.      .  '  •        ^^         '   1        u 

pire,  pour  avoir  attaque  les  bar- 
bares dans  la  Grèce,  que  lui-mê- 
me abandonnoit  à  leurs  rapines. 
Non  content  de  cette  infulte ,  il  eut 
la  baffeffe  de  traiter  avec  Alaric , 
&  de  lui  procurer  le  commande- 
ment de  rillyrie  orientale,  où  la 
infoience  ^^  Qj^çq  ^toit  comprife.  Cet  efclave 

cet  eunuque»  *^ 
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infolent  le  rendoit  également  odieux 
&:  ridicule ,  tantôt  proicrivant  des 
têtes  illuftres  ,  6c  accablant  de  vexa- 
tions  les    malheureux  ,   tantôt   fe 
mettant  à  la  tête  des  troupes,  fans 
vouloir  ni  pouvoir  exécuter  aucune 
entreprise .  Il  imagina  de  faire  voya- 
ger le  prince  tous  les  ans  à  Ancyre, 
Fort  loin   de   Conftantinople.   Là  ,  n  ^^^^^  p^^, 
on  pafloit  l'été  en  fêtes  brillantes  ;  "dius  pour 
après  quoi  Arcadius  revenoit  com-  *  "**^"*  "* 
me  en  triomphe  dans  fa  capitale. 
L'eunuque  l'amufoit  ainfi  pour  le 
maîtrifer. 

Dans  un  de  ces  voyages ,  fut  pu-    Loi  tyran- 
bliée  une  loi  terrible,  011  l'intérêt "'^^^V"  ^^" 

'  veur  des  m-. 

même  de  1  empereur  le  trouve niftres. 
facrifié  à  celui  de  fon  miniUre, 
Quiconque  aura  confpiré ,  ou  feu^ 
lement  formé  le  delfein  d'une  conf- 
piration,  contre  la  vie  des  confeil- 
1ers  du  prince  ou  des  principaux 
magiftrats,  non-feulement  eu  con- 
damné à  mort ,  comme  criminel  . 
de  lèlé-majeilé ,  quand  même  le 
complot  n'auroit  pas  eu  d'exécu- 
tion ,  mais  fes  enfans  font  condam- 
nés à  une  infamie  6c  à  une  misère 
perpétuelle  i  ceux  qui  intercéderont 
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pour  eux  ,  déclarés  infâmes  ;  & 
tous  ceux  qui  participent  au  cri- 
me fournis  aux  mêmes  peines  , 
eux  &c  leurs  enfans  :  des  récom- 
penfes  promifes  à  ceux  qui  don- 
neront avis  du  complot,  dès  le 
commencement ,  6c  l'impunité  aux 
complices  qui  le  découvriront.  Se- 
jan  lui-même  n'avoit  rien  conçu  de 
pareil  fous  un  Tibère.  Le  crime  de 
ièfe-majeilé,  ainii  étendu,  perdoit 
beaucoup  de  fon  horreur  par  rap- 
port à  la  perfonne  du  prince  ;  mais 
Arcadius  n'avoit  pas  affez  de  raifon 
pour  le  comprendre  :  il  ne  penfoit 
que  d'après  Eutrope. 

•— — Honorius  reffembloit  à  fon  frère. 

Révolte  en  Le  mépris  qu'infpiroient  ces  deux 

Afrique  con-  pnnces  difpofoit  à  la  révolte.  En 

tre Honorius.  ^.  .  ,^  ^..j 

Afrique,  le  comte  Gudon,  vieux 
débauché  ,  fcélérat  cruel ,  ofa  fe- 
couer  le  joug  de  l'empire.  Son 
frère  Mafcezil  s'étant  réfugié  à  Ro- 
me, il  égorgea  les  enfans  de  ce 
frère,  qui  dès-lors  fut  fon  enne- 
mi le  plus  irréconciliable.  Stllicon 
envoya  contre  lui  Mafcezil  avec 
une  petite  armée ,  &  fe  propofoit 
d'aller  lui-même  finir  la  guerre.  La 

première 
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première  campagne  la  finit.  Gildon 
fiit  vaincu  ;  il  s'étrangla  de  fa 
propre  main.  Pour  toute  récom- 
penfe,  le  vainqueur  à  fon  retour 
n'éprouva  qu'une  noire  perfidie. 
Stilicon,  foit  par  défiance  ou  par 
quelque  autre  motif  inconnu ,  le  fit 
précipiter  du  haut  d'un  pont  dans 
une  rivière  oii  il  fe  noya.  Selon  un 
récit  plus  vraifemblable  ,  fa  chute 
fut  accidentelle  ,  &:  Stilicon  fitaffe-z 
voir  qu'il  ne  fouhaitoit  pas  qu'on 
le  fecourût. 

Ce  miniftre  avoit  du  moins  des  Eutropc  éltt 
talens  &  du  courage.  Eutrope  n'a-^^  ^^  ^^^^^' 
Toit  que  de  la  turpitude  avec  la  ^^* 
méchanceté  ,  &c  régnoit  cependant, 
maître  de  l'empereur ,  enc^nfé  par 
la  cour ,  haï  de  tout  le  m.onde.  Ar- 
cadius,  apr<;s  l'avoir  décoré  du  titre 
de  patrice,  y  ajouta  celui  de  con- 
fui;  car  lorfque  l'empire  étoit  par- 
tagé, chaque  empereur  nommoit 
un  conful ,  l'un  pour  l'orient,  &  l'au- 
tre pour  l'occident.  Cet  opprobre 
înoui  du  confulat  excitoit  une  in- 
dignation muette.  L'eunuque  triom- 
phoit ,  comme  s'il  eût  été  à  l'abri 
des  coups  de  la  fortune.  Mais  il 
Tome  IF.  .1 
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éprouva  bientôt  la    fragilité  d'une 
grandeur  odieufe,  fondée  fur  la  baf- 
{çffe  même  &c  fur  le  crime. 

— ~ Le    comte    Tribigilde  ,    officier 

Tribigiide  &  goth  ,    fon  ennemi  fecret ,    fe   ré- 
Gainas  ligués  ^Ql^e  &  ravage  l'Afie.  Gaïnas,  pa- 

contre      Jiu-  ,  ^       ,,.         .   .  '  i 

trope,  rent  du  comte,  d  mtelligence  avec 

lui ,  efl  envoyé  pour  le  combattre. 
On  envoie  une  autre  armée  fous 
les  ordres  de  Léon  ,  cardeur  de  lai- 
ne, digne  favori  d'Eutrope.  Tribi- 
gilde, avec  trois  cents  hommes, 
furprend  de  nuit  ce  ridicule  géné- 
ral ;  &  fécondé  par  Gainas ,  rem- 
porte la  vidioire  la  plus  complette. 
Gainas  écrit  enfuite  à  l'empereur, 
qu'on  ne  peut  vaincre  Tribigilde; 
mais  qu'il  offre  la  pai\:,  à  condi- 
tion qu'Eutrope  lui  foit  livré.  Il 
ajoute  qu'on  ne  doit  point  balan- 
cer entre  le  falut  du  prince  &  la 
fortune  du  minière. 
-»  Arcadius  ne  fait  quel  parti  pren- 

Ueunuque  ,  ,        ^ii»/v*  t-' 

jnfuite  l'im-  dre  :  les  Goths  1  étiraient  ;  Eutrope 

pératrice.      \q    çaptive.    L'eunuque    pouffa  un 

jour  l'impudence  jufqu'à  menacer 

l'impératrice  Eudoxie  de  la  chaffer 

Arcadîus    ^^^  palaiso  Cette  altière   princeffe, 

confl"  à"  le  à   force  de  plaintes ,   de  cris ,  de 

£aûe  arrêter. 
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prières ,  arracha  èe  fon  mari  un 
ordre  de  l'arrêter.  Il  fe  réfugia  dans 
une  églife.  L'évêque  faint  Jean- 
Chryfoflôme ,  entraîne  par  les  idées 
du  temps ,  qui  rendoient  les  afyles 
inviolables  ,  défendit  l'entrée  contre 
les  gardes  du  prince;  &  le  prince 
vint  conjurer  les  foldats  de  ne  point 
violer  Tafyle.  Eutrope  en  étant 
fort!  dans  les  ténèbres ,  prêt  à  s'é- 
vader, fut  faifi  6c  relégué  pour 
toujours. 

Gainas  vouloit  fa  mort  ;  Eudo-     ProcéâiHj 
xie  la  défiroit.  On   fit  une  efpèce  «'^travagante 
de  procédure  extravagante    contre  ^qI  ^  ^^^ 
l'exilé.  On  l'accufa  d'avoir  ufurpé 
les  droits  de  la  puiflance  impéria- 
le ,  parce  que ,   dans    les  fêtes  de 
fon  confulat ,  il  avoit  employé  les 
chevaux  de  Cappadoce,  qui  ne  fer-      ^ 
voient  que  pour  l'empereur.  On  le 
condamna  fur  ce  frivole  prétexte, 
comme  fi  les  crimes  avoient  man- 
qué ;  &  on  lui  trancha  la  tête. 

Délivré  de  ce  maître  impérieux  ^  j 

Arcadius  en  trouva  un  autre  ^^-^s  q^-^^^ç^  ^^ 
fa  femme.  Elle  devint  l'arbitre  de  voite ,  &  faît 
l'empire  ,  qu'elle  ne  méritoit  pas  Jfj '°|  *  ^^"^ 
plus  de  gouverner ,  gouvernée  elle- 
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même  par  des  femmes  ôc  des  eu- 
nuques. Gainas ,  dont  la  perfidie 
ëtoit  vifible  fous  quelques  dehors 
de  fidélité ,  fe  révolte  bientôt  ou- 
vertement, èc  marche  vers  Conf- 
tantinople.  L'empereur  fe  hâte  de 
lui  écrire ,  qu'il  efl  prêt  à  le  fatif^ 
faire ,  dès  qu'il  connoîtra  fes  de- 
mandes. Le  général  des  Goths  de- 
mande d'abord  qu'on  lui  livre  en- 
tre (es  mains  les  trois  premiers  fei- 
gneurs  de  la  cour.  On  y  confent, 
6c  ils  vont  d'eux-mêmes  fe  livrer. 
Il  exige  de  plus  que  l'empereur 
vienne  le  trouver  à  Chalcédoine 
pour  conclure  le  traité  de  paix. 
Arcadius  fe  rend  à  Chalcédoine  , 
conferve  au  rebelle  la  qualité  de 
général ,  y  ajoute  les  ornemens  du 
confulat;  &  Gainas  rentre  dans 
Conflantinople  ,  toujours  difpofé  à 
la  révolte.  Qu'étoit-ce  que  l'empe- 
reur devant  lui  ? 
11  fe  révolte  Comme  les  barbares  changeoient 
encore. parce  ^j^^j^çj^l-  jg  religion    par   intérêt, 

fonôme  a  re-  ks  Goths  de  1  empu'e  avoient  em- 

fu{éuneé^ii-|^^3^^  le  chriflianifme,    Mais  étant 

<^au^    °'  ^'ariens  pour  la  plupart,  les  églifes 

leur  étoient  fermées.  Gainas  en  de-^ 
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mande  une  pour  lui  &  pour    (es 
gens.   Arcadius  reprélente    à    faint 
Chryfoflôme  combien  il  feroit  dan- 
gereux   de    la  refufer.    L'intrépide 
évêque  la  refiife  ;  les  Goths  pren- 
nent   les    armes  ,    irrités   d'ailleurs 
par  des  marques  de  défiance.  Gainas 
étoit  abfent.  Une  partie  de  (es  fol- 
dats  fut  maïïacrée ,  &  plus  de  fept 
mille  brûlés  dans  une  églife.  Réduit 
à  fe  retirer,  pourfuivi  par  Fravita, 
Général  goth.,  qui  commandoit  les 
Romains ,  manquant  de  toutes  fub-     • 
fiflances ,    il    tenta    le    pafïïige    de 
l'Helleipont   devant  une  flotte  en- 
nemie, avec  de  fmiples  radeaux.  Il 
ne  réuffit  point,   &c  perdit  encore 
beaucoup  de  monde.  Alors   il  s'a- 
vança vers  le  Danube  ,  pour  cher- 
cher un    afyle  au-delà   du  fleuve, 
Les  Huns ,  qui  ne  Touloient  pas  de  ^m  de  Gaî- 
tel  voifm  ,    l'attaquèrent ,  le  défi-  o^s- 
rent  :  il  périt  en  combattant. 
'Quelques     années    auparavant ,  s^.,.^^,,^^,^,, 
bynehus,  depuis  eveque  de  Ptok~que  phiiofo- 
rnaïs,  député  à    l'empereur  par  ia^^*' 
province  ,  lui  avoit  en  vain  repré- 
fenté  les  devoirs  du  trône  ,  les  abus 
&c  les  délbrdres  de  la  cour,  le  daa- 

liij 


'198      Histoire 

ger  fur- tout  auquel  on  s'expofoit 
en  élevant  aux  honneurs  les  ennemis 
naturels  de  l'empire.  Ce  prélat  doit 
être  diftingué  parmi  les  perfonna- 
ges  de  fon  fiècle.  Né  d'un  fang  il- 
luflre ,  voué  par  goût  à  l'étude  de 
la  philofophie  ,  il  n'étoit  pas  feu- 
lement baptifé  ,  lorfque  le  peuple 
de  Ptolémaïs  le  demanda  pour  fon 
évêque.  On  voit  dans  une  de  {es 
lettres  les  raifons  qui  l'éloigneut 
d'une  telle  place.  Il  dit  que  (es 
principes  de  philofophie  ne  s'ac- 
ccrdoient  point  avec  la  dodrine 
chrétienne  ;  &c  qu'il  eil:  bien  éloi- 
gné de  convenir  des  opinions  du 
vulgaire.  Sans  doute ,  félon  la  re- 
marque de  Fleury  ,  les  évêques 
s'afTurèrent  de  fa  docilité  &  de  fa 
foi  dans  les  points  eifentiels.  Il 
fut  ordonné  en  410.  Sa  conduite 
fut  toujours  également  digne  d'un 
fage  évêque  àc  d'un  excellent  ci- 
toyen. 
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CHAPITRE    II. 

Alaric  m  Italie,  —  La  Gaule  ravagée  ^ 
&  rEfpagne  conquife  par  Us 
Vandales ,  &c, 

JrL  L  A  R I  c  ,  plus  grand  capitaine , 

que  Gainas ,  n'a  voit  pas  été  long-      401. 
temps  paifible  dans  l'Illyrie,  où  ^^^li^^^, 
commandoit.  Proclamé  roi  des  Vi-  menace  Ro- 
figoths    par    fes    troupes    inécon-*"^* 
tentes  des  Romains,  il  méditoit  de 
pénétrer  en  Italie  &  de  s'emparer 
de  Ro«ie.  Après  une  première  ten- 
tative infrudueufe  ,  il  pafTa  les  Al- 
pes 5  tandis  que  les  légions  étoient 
occupées  en  Rhétie  contre  les  Ger- 
mains. Déjà   la  Vénerie  ,  la  Ligu- 
rie  même  ,  étoient  en    proie    aux 
ennemis.  Rome  trembloit.  Stilicon     ^  ^. 

1  Ti        /r  t  I  -^tîlicon  le 

en  repara  les  murs.  Il  raliura  Ho-  trompe  deux 
norius  qui   vouloit   quitter   Milan  ^""'"'^  ?® 
&   fe  retirer  dans  la  Gaule.  11  af-cre" 
fembla  des  troupes  ,  trompa  Alaric 
en  lui  promettant  au  nom  de  l'em- 

I  iv 
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pereur  un  établifTement  au-delà  des 
Alpes,  &  l'attaqua  brulquement à 
PoUentia  ,  fur  le  Tanaro.  C'étoit  le 
joiu*  de  pâques.  Les  Vifigaths  ,  fans 
défiance,  étoient  occupés  d'exer- 
cices de  religion.  Cependant  Alaric 
fe  détendit  avec  tant  d'habileté  Sc 
de  courage ,  que  la  victoire  fut  in- 
décife.  Sur  la  foi  d'un  nouveau 
traité,  il  avoit  repris  le  chemin  des 
Alpes  Juliennes.  Stilicon  qui  le  fui- 
voit  l'attaqua  de  nouveau  près  de 
A^érone  ,  mais  ne  put  le  vaincre. 
Abandonné  de  (es  foldats  que  la 
faim  &  la  fédudion  firent  déferter  , 
il  retourna  en  lilyrie,  détenant  la 
trahifon  des  Romains  ,  &C  refpirant 
la  vengeance.  • 

Honoruis        C'cit  aloi's  que  le  timide  Hono- 
transfere    fa  j.'^^g    après   avoir  reçu  dans  R.ome 

cour    a    lU-  1         .'     ^  ^        -, 

.renne.  les  honneurs  pompeux  du  triom- 
phe, transféra  fa  cour  à  Ravenne , 
ville  très-forte,  d'où  l'on  pou%^oit 
aifément  gagner  FÉpire.  Elle  devint 
la  capitak  de  l'occident.  Autrefois 
/  Maximien  s'étoit  fixé  à  Milan,  pour 
être  à  portée  de  fecourir  {es  pro- 
vinces. Honorius  ne  penfoit  qu'à 
•la  fureté    de    fa    perfonne.     Mi'u+.n 
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&  Rome  lui  en%-oyèrent  d'inutiles 
députations,  pour  obtenir  la  pré- 
férence fur  Ravenne, 

Les  barbares   ayant    trouvé    la ^ — * 

route  de  l'Italie;  l'empire  n'ayant oeiïeins 3m- 
prefque  plus  k  leur  oppofer  quebitîeux  de 
des  troupes  mercenaires^  parmi  lei- 
quelles  fe  trou  voit  une  foule  de 
barbares  difpofés  à  le  trahir;  la  dif- 
cipline  étant  détruite  dans  les  ar- 
mées, ainfi  que  les  fentimens  d'hon- 
neur 6c  de  patriotifme  dans  les  âmes  ; 
on  devoit  s'attendre  à  voir  les  dé- 
fafîres  renaître  les  uns  des  autres, 
La  politique  ambitieufe  de  Stilicon^  ^ 

û  l'on  peut  s'en  rapporter  à  des  ré- 
cits fort  fufpecls,  contribua  aux 
malheurs  publics.  Il  efpéroit  le  dia- 
dème, du  moins  pour  fon  fils  Eu- 
chérlus,  coufin  des  deux  empereurs^ 
&  la  flérilité  de  la  femme  d'Hono- 
rius  fortifioit  fes  efpérances.  Pour 
arriver  h  fon  but ,  il  vouloit  d'une 
part  afFoiblir  l'empire  d'Occident  ; 
de  l'autre ,  troubler  plus  que  jamais 
celui  d'Orient.  Voilà  ce  que  difent 
les  hlftoriens  ^  dont  les  conje^ures 
fe  prennent  quelquefois  pour  des 
:Térités  certaines.  Alaric  ^  félon  tixx^ 

iy 


202        Histoire 

liii  parut  un  inftrument  néceflaîret 
il  lé  gagna  par  fes  offres  ;  il  s'unit  à 
lui  dans  la  vue  de  conquérir  TlUy- 
rie  orientale  ,  comme  appartenante 
à  Honorius.  Une  irruption  impré- 
vue de  Goths  fufpendit  rexécution 
de  ce  deffein. 
Tnvafion  de  Radagaife  5  leur  chef,  à  la  tête 
Radagaife  en  j^  j^^^^  ^^^^^  ^.^^  hommes  ,  paffa 

le  Danube,  &  fe  jeta  fur  Thalie^ 
La  fuperftition  avoit  tellement  dé- 
pravé les  cœurs ,  que  les  Romains 
attachés  à  l'idolâtrie ,  fe  félicitèrent 
Les  païens  de  Cette  attaque.  Perfuadés  que  les 
fent  ^^^màls  ^^^^^^  alloieut  vcnger  leurs  autels,. 
Sriiicon  dé-  ils  infultèreut  au  chriflianifme  , 
feitlciGoihs.  q^»i|s  appeloient  la  ruine  des  états , 
&  U  Jléau  di  C univers.  Leurs  efpé- 
rances  furent  heureufement  trom- 
pées. Radagaile  afîiégeoit  Florence  ; 
mais  fans  précaution ,  fans  art  mi- 
litaire. Stilicon  rentbrcé  par  les 
Huns  &  par  un  capitaine  goth  , 
l'attaqua ,  le  vainquit  ,  le  fit  pri- 
sonnier ,  &  le  condamna  à  être  dé- 
capité. De  cette  multitude  d'enne- 
mis ,  il  n'échappa  que  douze  mille 
hommes.  La  faim  6c  les  maladies  €a 
Uièrent  plus  que  le  fer» 
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A  peine   l'Italie  étoit  délivrée,         ^ 


qu'une    fameufe  irruption  de    bar-    ta   Gaule 
bares  ,   Alains  ,  Vandales  ,  Suèves  ,  'nondée    d« 
accabla  la   puiflance  romaine  dans  "  ^ 
la  Gaule.  On  raconte  fans  vraifem- 
blance,  que  Stilicon  les  avoit  in- 
vités   à   une    pareille    entreprife  ; 
mais     qu'il    n'avoit     p-as    imaginé 
qu'elle  put    être    fi   prompte ,   ni 
qu'elle  s'exécuteroit  avant  la  con- 
quête   de   rilîyrie  ,  projetée  avec 
Alaric.  Étrange  moyen  pour  régner, 
que  de  livrer  l'état  à  la  fureur  de 
ies  ennemis  ! 

Les  Vandales ,  Goths  d'origine  ^  Vandale», 
devenus  en  quelque  forte  Germains 
par  leur  mélange  avec  les  anciens 
Viniles  y  avoient  communiqué  leur 
nom  à  plufieuvs  peuples  de  Germa- 
nie: car  on  le  donnoit  aux  Bour- 
guignons ,  aux  Ruges  ,  aux  Héru- 
ks,  aux  Lombards,  aux  Angles  ou 
Anglois  y  aux  Thuringiens  ,  &c,-. 
Cevix  dont  nous  parlons  ici  habi- 
toient  dans  la  Pannonie  ,  fous  les 
lois  de  l'empire.  Stilicon  étoit  né 
parmi  eux» 

Les  Suèves ,  d\\ne  nation  noma-    Sui^t^ 
de,  avoient  anciennement   occupé 

i  Vj 
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tout  le  pays  entre  l'Elbe  ,  la  Mif" 
tule,  le  Danube  &:  la   mer  Balti- 
que- Divifes  en  plusieurs  hordes  fur 
la  lurface  de  la  Germanie  5.  ceux  qui 
coniervoient  le   noîii  de   Suèves  , 
d'i  temps  d'Auguflc ,  habitoient  à 
a    -Iroite  du  Rhin  ;  ils  furent  con- 
tramts   de  fe  retirer  dans    la  Bo- 
hême 5  dont  une  partie  leur  fut  en- 
levée par  les  Vandales. 
:4iaî«.         Nous     avons     déjà    parlé    des 
Alains.  Ils  erroient  le  long  du  Da- 
nube 5  depuis    que   les    Huns    les 
avoient  chaiTés    des  bords  du  Ta- 
naïs.    Ils    avoient    fervi   utilement 
Théodofe  &  Stilicon  ;  mais  en  ven- 
dant leurs  fervices  y  ils  avoient  ap- 
pris  à   vaincre  ,    &C   à    dépouiller 
ceux  qu'ils  fervoieat  fans  attache- 
ment. 
€« peuples,    ^^s  trois  peuples,  auxquels   fe 
ne  trouvent  joignirent  dans  la  route  des  Huns , 
fiScel  "^^  ^^^  Sarmates ,  &c.  pafsèrent  le  Rhin 
font fuivisdes  près  de  Mayence.  Ne  trouvant  au- 

Allemands  &  •  r  •  "i       r         ' 

des  Boufgiii-  ^^^^^    garnilon  roma;r/e  y  ils  le  re- 

jaças,         pandirent    comme    un  torrent    de 

toutes    parts ,  jufqu'aux  Pyrénées. 

Les  Allemands  ,  les  Bourguignons 

iuivirent  leurs  traces  j  6c  s'ctabli-. 
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rent ,    ceux-là ,  fur   les   bords   du 
Rhin,  depuis  Baie,  julqu'à  Mayen- 
ce  ;  ceux-ci  dansTHelvétie,  eniuite 
dans  le  pays  des  Séquanois  &  des 
Éduens.  La  Gaule  fut  toute  jonchée 
de    cadavres.   Les    troupes    de   la 
Grande-Bretagne  ,  effrayées  de    ce 
déluge  d'ennemis  ,  fans  efpérance  de 
fecours  ,  firent  empereur  un  fimple  Un  foMaf; 
foldat,  nommé  Conflantin ,  qui  tut"'^^.'^^c°"i' 
reconnu  en  Gaule,  dont  le  nls  Conl-prodapaéeiuF 
tant  fe  rendit  maître  de  rEfpagne,?^'^^^''' 
&  qu'Honorius  fe  vit  forcé  de  re- 
cevoir pour  collègue. 

En  même  temps,  Alari-c  ennuyé 
d'attendre  Stilicon  depuis  trois  ans  j^f. 
pour  la  conquête  de  Tlllyrie,  s'a-p^He  en  Ita- 
vance  vers  l'Italie  avec  fon  armée.  '^* 
11  demande  une  fomme  en  dédom- 
magement de  fon  voyage  &  de  fes 
préparatifs.  L'empereur  étoit  à 
Rome.  On  délibère  dans  le  ilénat 
fur  le  parti  que  l'an  doit  prendre. 
La  plupart  propofent  la  guerre. 
Stilicon  fait  décider  qu'on  donnera 
quatre  mille  livres  pefant  d'or.  Un 
fénateur  s'^écrie  ,  comme  autrefois 
Cicéron  :  Ce  n^cjl  point  ici  un  traité 
de  faix  j  mais  un  contrat  dcfarvitud^y 
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Le  minière  foutenoit  qu'Alaric  ne 
demandoit  rien  que  de  jiifle ,  ayant 
demeuré  trois  ans  en  Épire    potir 
le  fervice  d'Honorius.  Un  homme 
qui    devoit     fa    fortune     à    Stili- 
eon,  faifit   alors    l'occafion   de  le 
perdre. 
Oiympîus      Olympius  ,  c'efl  le   nom   de  ce 
Se  de  Sti-  co^^i'îi^an,  repréfenté  par  les  païens 
licw.  comme  un   hypocrite ,  &  par  des 

chrétiens  comme  un  fujet  fidèle  6c 
vertueux ,  perfuade  à  l'cmipereur  que 
le  miniilre  veutufurper  le  diadème; 
qu'il  efl  l'auteur  de  Finvafion  des 
barbares  ;  que  fon  fils  Euchérius  , 
élevé  dans  le  paganifme  ,  eu  l'efpé- 
rance'des  païens  ;  &  que  déjà  on 
frappe  des  médailles  qui  porteront 
l'empreinte  du  père  &;  du  fils.  L'ac- 
cufateur ,  fe  défiant  de  la  foibleffe 
du  prince  y  trouve  moyen  de  le 
forcer  à  un  coup  d'éclat.  Les  trou- 
pes étoient  raffemblées  à  Pavie.^ 
pour  une  expédition  contre  le  ty- 
ran de  la  Gaule,  Coi. (Pantin.  L'em- 
pereur fe  trouvoit  dans  cette  ville 
avec  Olympius.  Celui-ci  excite  une 
émeute  militaire  ,  &  fait  maffacrer 
tous  les  amis  du  miniftre.  Les  foI-7 
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dats  mettent  la  ville  au  pillage  , 
fans  refpecl  pour  Honorius  y  qui  ta» 
che  en  vain  de  les  calmer. 

Stilicon  apprend  à  Bologçe  le  fou-  Stîlîcon  af- 
lévement ,  mais  d'une  manière  trop  ^^^^^^  ®*^" 
confufe  pour  favoir  quel  en  étoit  *  , 
l'objet.  Sarus,  fougueux  capitaine, 
vouloit ,  avec  les  principaux  Offi- 
ciers ,  qu'il  marchât  droit  à  Pavie^ 
Sur  fon  refus ,  ces  barbares  fe  ren- 
voi tent;  il  leur  échappe ,  àc  fe  fauve 
à  Ravenne,  oii  il  ne  pouvoit  plus 
dominer.  Là  il  fe  réfugie  dans  une 
églife ,  fâchant  qu'Olympius  a  en- 
voyé de  la  part  de  l'empereur  un 
ordre  de  le  faiiîr.  Les  officiers  vont 
le  trouver ,  &  lui  jurent  qu'on  n'e» 
veut  point  à  fa  vie.  Sur  cette  affu- 
rance  ,  il  fe  livre  entre  leurs  mains» 
Auffi-tôt  on  produit  un  fécond  or- 
dre ,  par  lequel  il  eft  condamné  à 
mort  5  comme  traître  au  prince  &C 
à  la  patrie  ;  &  on  lui  tranche  la  tête^ 
Son  fils  fubit  !e  même  fort.  Ceux 
fie  fes  principaux  amis  qui  vivoient 
encore ,  un  fecrétaire  d'état ,  un  ca- 
pitaine des  gardes ,  furent  mis  à  la 
queiîion ,  mais  les  tourmens  ne  leur 
arrachèrent  aucun  aveu  contre  cet 
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ilhiUre  général ,  dont  les  crimes 
paroifîent  fort  douteux  ,  &  dont 
le  cara£lère  avoit  une  grandeur 
impoiante, 

efcf.^X.      Enrichi  de  la  dépouille  de  Stili- 

ty«piu5,  con ,  Olympius  gouverna  comme 
lui  en  maître  abfolu ,  &  difpofa  de 
tout  en  faveur  de  fes  créatures.  Ert 
fuppofant  m.ême  Stilicon  coupable  ^ 
on  ne  peut  s'empêcher  d'apperce- 
voir  dans  la  conduite  d'Olympius,.  ^ 
le  caractère  d'un  méchant  homme. 
^^afl*acre&      Les  foldats  romains,  pour  ccm- 

nyoUe,  j^ig  d'inhumanité  ,  maiîacrèrent  les 
femmes  &  les  enfant  des  barbares  ^ 
attachés  à  l'ancien  miniftre.  Ceux- 
ci  5  au  nombre  de  trente  mille ,  tranf- 
portés  d'indignation  &C  de  colère  ^ 
coururent  au  camp  d'Alaric ,  pour  fe 
ranger  fous  its  drapeaux. 
OîympiiT?,      Puifque  Olympius  a  été  loué  par 

^}}^^^°^  ^'^- SymmRqxiQ  ,  on^  ne  doit  pas  être 
étonné  des  louanges,  que  lui  pro- 
diguent faint  Auguflin  6c  d'autres, 
auteurs  eccléfiaftiques.  Ceux  -  ci 
trou  voient  un  affez  grand  motif  d'é- 
loges ,  dans  les  loix  qu'il  publia  en 
faveur  de  l'églife  &  du  clergé  ;  car 
les  lois  d'Honoiius  étoiçnt  celles  d^ 
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{es  miniiires.  Tout  plaideur  fut  au-  t-oîs  erïtai» 
torlfé  à  porter  fa  caule  devant  Té- p,i^t„'« 
vêque  ,  dont  la  fentence  de  voit  être  épifcopaie.ôc 
fans  appel  :  les  officiers  de  la  juf-  ^^^^^^^  ^  \\] 
tice  féculière  eurent  ordre  de  la  hérétiques, 
faire  exécuter.  Les  tribunaux  étoient 
anéantis  par  cette  loi ,  fi  on  l'avoit 
maintenue.  Saint  Aug  iflin  s'étant 
plaint  à  Olympius  des  violences 
que  commettoient  les  païens  &  les 
hérétiques,  on  les  déclara  exclus 
de  toutes  les  charges  ;  on  ordonna 
que  les  catholiques  fulTent  mis  en 
poiTcffion  de  toutes  les  églifes  ;  on 
abolit  toutes  les  folennités  païen- 
nes ;  on  chargea  les  évêques  de 
veiller  à  l'exécution  de  ces  ordres , 
&c  les  officiers  publics  de  féconder 
les  évêques  ,  fous  peine  de  vingt 
livres  d'or  d'amende.  On  condamna 
enfin  à  mort  quiconque  troublerpit 
avec  violence  l'exercice  de  la  reli- 
gion catholique ,  &  à  l'exil  quicon- 
que contrediroit  publiquement  (es 
dogmes.  C'étoJt  le  moyen  de  s'at- 
tacher le  bon  parti  ;  mais  de  ren- 
dre furieux  les  autres ,  qu'il  impor- 
toit  de  ménager. 

L'empereur  fut  obligé   en    409  ^J^^^'^'^/y^ 
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•iru»  excluoit  ^^  révoquer  la  loi  qui  excluoit  âe& 
des    charges  charges  les  païens.  Généride,  bar- 
s  païens.    ^^^.^  ^^  naifîance ,  honnête  homme  , 
&  brave  officier,  s'étoit  retiré  du 
fervice  plutôt  que  de  trahir  fa  re« 
ligion.  La    loi   nefl  pas  faite  pour 
vous^  lui  dit  Honorius;  comme  H 
les  lois  ne  dévoient  pas  être  pour 
tout  le  monde.  Généride  refufaconf- 
tamment  la    qualité    de    général  , 
jufqu'à  ce    que    cette  loi    fût   ré- 
voquée. 
Aiafîc ,  à      Après  la  rnort  de  Stilicon ,  Ala- 
^«»   ^'o"  ^  rie  prévit  bien  qu'on  lui  refuferoit 
pa^ro?e ,  Te-  ^^  fomme  promife.  Il  l'envoya  de- 
vient en  ita-  niander ,  pour  paroître  auiîi  juile 
que  les  Romains  fe  montroient  per- 
fides. L'empereur  méprifa  la  deman- 
de. OlympiiiS  nomma  des  généraux 
incapables ,  fans  pourvoir  à  rien , 
fans  raflembkr  des  troupes  fuffifan- 
tes.  Le  roi  Goth  part  du  Norique 
(dans   les  cercles   de    Bavière    & 
d'Autriche ,  )  où  il  attendoit ,  tra- 
verfe  l'Italie  avec  la  vîtefle    d'un 
voyageur  qui  ne  rencontre  aucun 
obftacle  ,  &C  arrive   aux    portes  de 
Rome.  Telle    étoit  la  barbarie  des 
Romains ,  que  le  fénat  fit  alors  étran- 
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gler  Sérène,  veuve  de  Stilicon  & 
nièce  de"  Théodoie  ;  princefle  qu'Ho- 
norius  avoit  long-temps  honorée 
comme  fa  mère  ,  &  qu'on  foupçon- 
noit  injuftement  de  s'entendre  avec 
Alaric. 

Cet  habile  &  brave  conquérant,  11  réduit 
maître  du  Tibre  ,  affama  bientôt  la^^f^^  ^'"$: 
ville,  &  la  reduilit  a  1  extrémité. impofe  des 
Une  maladie  peftilentielle  fuivit  les  condition»  i« 
1  1     1      r      •         r-  •  paix» 

korreurs  de  la  lamine.  En  vain  at- 

tendoit-on  du  lecours  :  Ravenne 
fembloit  être  à  une  diftance  infinie. 
Le  fénat  envoie  enfin  une  députa- 
tion  à  l'ennemi.  On  offre  de  fe  ren- 
dre 5  pourvu  qu'il  n'impofe  pas  des 
conditions  honteufes  ,  autrement , 
difent  les  fénateurs ,  le  peuple  ro- 
main ne  demande  qu'une  bataille. 
Cette  fanfaronade  fait  rire  Alaric  , 
qui  de  fon  côté  demande  toutes  les 
richefTes  de  Rome.  Que  laiffèi-vous  ' 
donc  aux  habitans ,  répliquent  les  dé^  • 
pûtes  ?  Il  répond  fièrement ,  la  vu. 
On-  convint  que  Rome  lui  donne- 
roit  cinq  mille  livres  d'or ,  trente 
mille  d'argent,  &  les  en  fans  des 
principaux  citoyens  pour  otages. 
A  cette  condition,  ratifiée  par  l'em- 
pereur, il  fe  retira  en  Tofcane. 
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Trait  par       Le  roî  Goth  n'ëtoît  barbare  que 

dcuhe.  de  ce  ^e  nom.  Oueîques-iins  de  fes  fol- 
grand  hom-  ,  ^  1  ^  /  •  1  • 
me.  clats  ayant  enlevé  un  convoi  de  vi- 
vres y  il  les  punit  fëvér^ment ,  & 
£t  rendre  le  eonvoi;  adion  de  Juf- 
tice ,  plus  humiliante  peut-être  pour 
les  Romains  que  fa  viâ:oire.  Nous 
les  verrons  encore  perfides  à  fou 
égard,  &  traites  félon  leur  mérite. 
Le  nom  de  Conftantin  ,  qui  avoit 


La  Grande,  pai*'^!   de    bon   augure ,    c^iand  les 
^^^f^gne      troupes  de  la  Grande-Bretagne  élu- 
*"  ®""  ®*  rent  empereur  le  foldat  dont  nous 
avons  parlé  ,  étoit  un  foible  obfla- 
cle  aux  progrès  de  ces  peuples  de 
brigands  ,   répandus  dans  toute  la 
Gaule.  La  cour  de  Ravenne  fut  obli- 
gée d'abandonner  la  Grande-Breta- 
gne, toujours^  défolée  par  les  Pides 
6c    les   Ecoflbis.   On   écrivit    aux 
Bretons  de  fe  défendre  eux-mêmes. 
Ils  recouvrèrent  ainfi  leur  liberté, 
mais  en  perdant  une  proteâ:ion  né- 
tes  Armori-ceffaire.  Les  Armoriques,  habitans 
gues^fecouent^ç3  côtes  entre  la  Seine  &  la  Loire  , 
^*       voulant  être  libres  à  leur  exemple , 
chafsèrent  les  Romains  &  fe  gou- 
vernèrent en  république.  Ces  per- 
tes n'égaloient  pas  celle  de  l'Efpagne, 
qui  les  fuivit  de  près. 
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Confiant  ,    fils    de    rufurpateur     L'Efpagn^ 
Conflantin  ,  y  ctolt  alors  en  gii^rre  f^^  baibar^c^ 
avec  Géronce,  le  meilleur  de  fes 
généraux ,  révolté  contre  lui  ;  ainli 
la  fureur  des  guerres  civiles  fe  joi- 
gnoit  à  tant   d'afFreufes  calamités. 
Les  Alains ,  les  Suèves  d>t  les  Van- 
dales 5  profitant  de  la  divifion  des  , 
Romains,  franchirent  les  Pyrénées, 
6c  mirent  toute  TEfpasfne  à  feu  & 

\      r  TV  .  .    ^    ^ 

a  lang.  L  imagination  ne  pourroit 
tracer  le  tableau  des  horreurs  qu'on 
y  éprouva  une  année  entière.  La 
famine  &  la  pefle  fe  joignirent  aux 
maffacres.  Les  hommes  fe  dévo- 
roient  les  uns  les  autres.  Une  mère 
rôtit  &  mangea  fes  quatre  enfans  ; 
exemple  unique  dans  toute  l'hifloire. 
Enfin  ,  les  barbares  partagent  entre 
eux  leur  conquête,  &C  s'y  établiffent. 

On  les  voit  s'humanifer,dè^  qu'ils  Ces  conquéJ 
pofsèdent  tranquillement.  Ils  culti-  rans  s'huma- 
vent  les  terres  ;  ils  traitent  les  ha-  "'^®"^* 
bitans  avec  douceur;  ils    fournif- 
fent  des  fecours   à  ceux  qui  vena- 
ient fe  retirer  ;  ils  gardent  inviola- 
blement  leur  parole.  Leur  réputa^ 
tion  de    juflice  ram.ène  la  plupart 
des  fugitifs  dans  cette  fertile  con- 
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tvéQ  ,  que  le  defpotirme  opprimolt 
auparavant.  L'Efpagne  devient  prei- 
que    heureufe   fous    (es    nouveaux 
maîtres  ,  regardés  d'abord  comme 
des  monftres  féroces.  On  les  a  tous 
confondus  fous  le  nom  de  Vanda- 
les ;  on  a  même  quelquefois  donné 
r  Ils  laiffent  ce  nom  aux  Sarafms.  Comme  Gé- 
^ueiqueTpro'  ^once  avoit  facilité  leur  entreprife  , 
yinces.         ils  laifsèrent  aux  Pvomains  le  pays 
en-deça  de  TEbre  ,   ce    qu'on    ap- 
pelle la  nouvelle  Caftille  depuis  To- 
lède ,    &    les   royaumes  d'Aragon 
Se  de  Valence  jufqu'à  l'ancienne  Sa- 
£onte. 
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CHAPITRE    III. 

ALaric  à  Rome  y  &c,  —  Fin  du  règne 
d'AîKadius. 

JIn  perdant  de  vaftes  provinces ,  .    >     ■■^* 
&  fe  voyant  menacé  de  tout  per-  q^  ^^^'j^  j^ 
dre ,  l'imbécille  Honorius  ne  deve-  traité  conclu 
noit  ni  plus  clairvoyant  ni  plus  iage.  ^^^^  Alaric, 
Alaric  ,  campé  en  Tofcane ,  atten- 
doit   l'exécution  du   traité   conclu 
avec    lui  pour  fauver   Rome.   La 
cour  ofa  lui    manquer   de  parole. 
Olympius  ne  penfoit  qu'à  fe  main- 
tenir ,  en  ruinant  ceux  qu'il  haïf- 
foit ,  ou  qu'il  foupçonnoit.  L'indi- 
gne miniflre  fut  renverfé  à  fon  tour 
par  une  intrigue  d'eunuques.  Réta- 
bli quelque  temps  après  ,  banni  en- 
fuite  de  nouveau,  il  eut  I?s  oreil- 
les coupées ,    &   mourut  fous   les 
coups  de  bâton.  Jovius ,  fon  fuc-    oîympFus 
cefTeur  ,    n'étoit   qu'un    brouillon  [^'PP'^^^épai; 
OC  un  traître  lans  génie.  Ce  Jovius 
entame  une  négociation  avec  Ala- 
ric ;  il  ne  réulTit  point  làute  de  pru- 
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dence;  6^  de  peur  d'être  foupçonné 
de  trahiion  ,  il  ]ur q  Jhr  la  vk  de 
V empereur  ;  il  fait  jurer  pareillement 
tous  les  officiers ,  l'empereur  lui- 
même,  de  ne  j  mais  confentir  à  un 
ïiidîcuie  ra-.  accommodement  avec  les  Goths» 
fon  peur  ne  j)ç5  propofitio  S  équitables  d'Ala- 

point      s  ac-  ,  1        r  I        r  i 

commoder  n:  loDt  enluite  rejete^s  lous  ce  pre- 
Cotiis  '^^  texte  extrav?.ganr ,  gue  fi  l'on  eut 
juré  par  U  mm  de  Dïai^  on  pour- 
roJt  efperer  qu'il  pardonneroit  un 
parjure  ;  mais  qu'ayant  juré  par  la 
vie  du  prince,  violer  le  ferment  fe- 
roit  expofer  la  vie  du  prince.  Quand 
de  pareils  motifs  décident  les  gran- 
des affaires  d'état,  l'état  doit  périr, 
puifque  c'eil  la  folie  qui  gouverne. 
Alarîc  fait  Bientôt  Alaric  fe  préfente  aux 
'Attaie  em-  portes  de  Pvome,  oblige  les  Romains 
^polll^^'àe  fe  détacher  d'Honorius  ;  leur 
donne  pour  empereur  Attale  ,  pré- 
fet de  la  ville  ,  hommie  dont  il  ne 
craignoit  rien.  Attale,  auïïipréfomp- 
tueux  que  foible,  s'approche  deRa- 
venne,  accompagné  du  Roi  Goth. 
Honorius  tremble,  &  lui  propofe 
un  partage  de  l'empire.  Il  répond 
qu^il  veut  tout  avoir.  Enfui  te  il  fait 
des  fautes   fi  grolfières,  qu'Alaric 

perdant 
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perdant  patience ,  le  dépouille  du 
diadcme ,  6c  renoue  la  négociation 
avec  Honorius.  L'imprudence  d'At- 
taie  avoit  fait  manquer  la  conquête 
de  l'Afrique  :  fans  égard  pour  les 
confeils  de  fon  protedeur,  il  y  avoit 
envoyé  de  mauvaifes  troupes,  &C 
en  trop  petit  nombre;  leur  défaite 
avoit  été  le  fruit  de  cette  expédi- 
tion. Rome  ne  reçut  point  les  blés 
d'Afrique,  néceifaires  à  fa  fubfiflaace. 

La  famine  y  fut  û  affreufe ,  que 
le  peuple,  dans  les  jeux  du  cirque, 
s'écria ,  tranfporté  de  fureur  :  Qucn 
mate  en  vente  la.  chair  hiimainz ,  ê* 
iiuon  en  taxe  le  prix. 

Cette  ville  infortunée  fe  croyoît 

hors  du  péril ,  quand  une  nouvelle 

perfidie  attira  fur  elle  de  plus  grands  „    ^lo.^ 

*      1,  .  t^        p  II  prend  Ro» 

malheurs.  Honoruis,  moms  Icrupu-  me  ,    après 
leux  fur  fon  ferment ,  traitoit  enfin  ^^°''"  «^^y^ 

A  ,      .       ^g   '       f,  .      .        encore     une 

avec  Alanc.  Mais  Sarus  ,'  capitame  perfidie, 
<jOth,  ennemi  de  ce  roi  &  attaché 
à  l'empereur,  le  même  Sarus  qui 
avoit  contribué  à  la  perfe  de  Stili- 
con ,  attaqua  les  Vilîgoths  ,  tandis 
que  les  conférences  étoient  ou» 
vertes.  Il  en  tua  un  grand  nom- 
bre. Alaric  furieux  afliège  Rome 
Tomi  IF.  K 
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pour  la  troifïème  fois,  y  entre, la 
Son  huma-  Ûvrc  au  pillage.  Son  cœur  oéné^ 
reux  avoit  toujours  craint  d  en  ve- 
nir à  cette  crurlle  extrémité.  Les 
foldats  eurent  ordre  d'épargner  le 
fang  ,  de  refpefter  l'honneur  des 
femmes ,  de  ne  point  brûler  les 
édifices  confacrés  à  la  religion. 
Deux  vafles  églifes  furent  défignées 
comme  unafyle  inviolable. 
Malheurs  de  ^^  ^^^^^  impofîîble ,  en  pareille  cir- 
la  ville.  confiance  ,  de  contenir  les  fureurs 
de  la  foldatefque.  Les  rues  êc  les 
maifons  furent  inondées  de  fang; 
les  flammies  firent  même  de  grands 
ravages.  Mais  les  églifes  ^k:  les  édi^ 
fices  publics  furent  épargnés  ;  ôc 
Alaric  fauva  un  grand  nombre  de 
Romains.  Aucun  fénateur  conmi  ne 
perdit  la  vie.  Des  contemporains 
affurent  que  dans  l'irruption  des 
Gaulois ,  dans  les  anciennes  guerres 
civiles  ,  &  d^ns  l'incendie  même  du 
temps  de  Néron ,  la  viUe  a  voit  in- 
comparablement plus  fouffert.  Elle 
fe  repeupla  bientôt,  {ans  pouvoir 
néanmoins  réparer  une  perte  fi  con- 
fldérable.  Son  enceinte ,  qui  étoit  de 
vingt  &  un  milles ,  çpnferva  tou- 
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ÎO.nrs  d^e  tniles  monumcns  de  la  def- 
truclion  &c  du  maiTacrc.  Alaric  ne 
demeura  que  peu  de  jours  à  Rome. 
Il  marcha  eniuite  du  côté  de  la  Si- 
cile ,  6c  en  pillant  les  plus  belles 
contrées  de  l'Italie. 

Pour  réfuter  les  païens  ,  dont  les  <.,.  .  . 
mjultes  préjuges  attnbuoient  ces  tin  &  d'au- 
malheurs  au  chriilianifme ,  iaint  Au-  !'^^     ^^^"- 

n-         ,       .     .      p  |.  f      ,      ^-    /  louent  ces  ca- 

giiltm  écrivit  ion    livre  de  la  Cite  lamités  à  !a 
de  Dieu:  6l  Orofe,  difciple  d'Au-  ^v^"R«2nce 
guliin,  compola  une  hiltoire   uni- 
verfelle.  L'un  &C  l'autre  repréfen- 
tent  les  calamités  humaines  comme 
la  punition  des  crimes.  Salvien,  plus 
éloquent,    fuivit   la  même    route. 
Quelque  pieufe  que  foit  leur  idée, 
quelque     utile    imprelîion    qu'elle 
puifTe  faire  fur  les  âmes  ;  cependant ,   ^a,-,  ;j  j,^ 
puifque  le  crime  profpère  fouvent  p<^rte     ^'en 

•    '    U  91.  \  1  .  chercher    les 

iCi-bas  5  6c  que  les  plus^  vertueux  ^^fes  naw-, 
font  trop  fouvent  les  vidimes  des  re^es. 
méchans  ;  puifque  la  juftice  divine 
s'exerce  dans  une  autre  vie ,  il  im- 
porte fur-tout  d'examiner  les  eau  fes 
morales  ôcphyfiques  desévénemens 
naturels.  L'adion  de  la  caufe  pre- 
mière eft  invifible  :  celle  des  cau- 
fes  fécondes  eft  à   portée  de  nos 
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recherches.  C'efl  en  les  obfervant, 
que  fe  forment  la  prudence  6c  la 
politique.  Rome  fera  toujours  un 
grand  Ipedacle  ,  où  l'on  peut  voir 
l'influence  néceflaire  des  vices ,  des 
paiîions  ,  des  erreurs ,  d'un  mauvais 
gouvernement ,  d'une  grandeur  ex- 
ceiTive  ;  en  un  mot ,  de  tout  ce  qui 
peut  concourir  au  malheur  des  par* 
ticuliers  &  à  la  ruine  des  empires, 
-Romains  à  Les  citoyeus  fugitifs  fe  retirèrent 
rsrthage.  ^j^  grand  nombre  à  Carthage.  Leur 
premier  foin  fut  de  courir  au 
théâtre,  èc  d'y  prendre  parti  dans 
les  factions  des  fpe<^ateurs.  Voilà 
ce  qu'ëtoient  les  Romains  :  faut-il 
donc  s'étonner  de  leur  foibiefTe  ôc 
de  leurs  défaflres? 
iviort  d'Ala-  Si  Alaric  avojt  voulu  prendre  Ra^ 
rk,.  venne  6c  régner  en  Italie ,  il  le  pour 

voit  fans  doute.  On  çonjeclure  qu'il 
préféroit  l'Afrique ,  dont  une  vicr- 
toire  lui  eût  afîiiré  la  poiTefiion.  Il 
vouloit  auparavant  piller  la  Sicile, 
Une  partie  de  (es  troupes  étoit  em- 
barquée ;  la  flotte  fut  détruite  à  fcs 
yeux  par  une  tempête.  Pénétré  de 
chagrin,  il  délibéroit  à  Cofence  fur 
Jes  moyens  de  réparer  ce  malheur  ^ 


i 
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rtiais  il  y  mourut  ,    lailTant   pour 
jfon  fucceiTeur  Ataulfe,   fon  beau-  • 
frère ,  ÔC  le  compagnon  de  fes  ex-» 
ploits. 

Les  Goths  avoient  une  coutume     Comment 
fmgulière,  fondée  apparemment  fur  Jf^^^^^^o^^^^^^^^^ 

quelque  fuperftition  :  ils  cachoient 
la  fépulture  de  leurs  grands  hom- 
mes ,  que  d'autres  peuples  décorent 
de  fuperbes  monumens.  Ils  détour- 
nèrent le  cours  d'une  petite  riviè- 
re, 6c  dans  fon  lit  creusèrent  une 
fofle,  oii  le  corps  d'Alarie  fut  dé- 
pofé  avec  de  riches  dépouilles.  En- 
fuite  on  rendit  aux  eaux  leur  cours 
naturel ,  &  Ton  égorgea  les  prifon- 
niers  qui  aVoient  hit  ce  travail/ 

Une  multitude  d'événemens  ^3- piufieurs  am* 
pides  fe  préfentent  ici ,  dont  les  elr-  hi'ienx  pren- 
conflances  intéreiTeni  peu.  Géronce ,  p'^'^T'u 
établi  en   Elpagne^  vient    attaquer  Gauie.&p^- 
Conflantin  en  Gaule.  Il  furprend  à  '''^''"" 
Vienne  Confiant  y  fils  de  c«t  ufurpa- 
teur  ;  il  lui  fait  couper  la  tête  :  il 
a/fiège  le    père    dans    Arles.    Mais 
Conilantius  ,1e  feul  général  d'Hono- 
rius  qui  n'eût  pas  été  choili  parmi 
les  barbares  ,  met  en  fuite  Géronce, 
Celui-ci  fe  tue  de  fa  propre  main, 

Kiij 
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Maxime  ,  qu'il  avolt  orné  de  la 
pourpre  ,  efl  tué  bientôt  après» 
Corftantius  force  la  ville  d'Arles* 
Coriilantin  fe  réfugie  dans  une  égli^ 
fe  5  oii  il  ei\  ordonné  prêtre  :  on  lui 
promet  la  vie  avec  ferment ,  au 
nom  de  l'empereur.  L'empereur  dé- 
favoue  ce  ferment,  &  le  condamne 
:i  mort  lui  Se  fon  fils.  Jovien ,  il- 
luftre  Gaulois,  qui  prit  enftiite  la 
pourpre ,  fut  décapité  comme  les 
autres.  Kercalien  tenta  ]a  même  for- 
tune ,  fut  vaincu ,  fubit  le  fuppîice 
à  fon  tour.  Ces  exemples  tragiques 
n'arrêtoient  pas  l'ambition ,  6c  ne 
rafl'ermilî oient  pas  le  trône. 

Ataulfej  digne  fucçeireur  d'AIav 
rie,  généreux,  ami  de  la  paix  ,  ne 
défiroit  qu'un  établlffement  dans 
Ten-pire  ,  avec  la  main  de  Placidie^ 
fœur  d'Honorius  ,  qu'Alaric  avoit 
emmenée  captive.  Ayant  traité  avec 
ce  prince,  ôc  ayant  été  trompé  fé- 
lon la  coutume  ,  il  ravage  la  Gau- 
le. Il  prend  Narbonne  ëc  Touloufe  v 
il  obtient  par  fes  bonnes  qualités 
le  confentement  de  îa  princeffe  ;  &: 
Hororlus  lui  il  l'époufe.  On  lui  ccde  enfin  un 
en^E^T  pays  en-deçà  de  l'Ébre ,  à  condition 
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de  ne  point  avoir  de  vaifTcau,  ni 
faire  de  commerce  avec  rétranger. 
Il  le  contente  d'un  fi  médiocre  é  a- 
blilTement,  qu'il  aiiroit  pu  rendre 
meilleur  par  les  armes.  A  peine  éta- 
bli ,  il  eft  aflaifiné  par  un  de  (es 
écuyers;  il  meurt  en  recommandant 
à  fon  frère  de  rendre  PlacMle  à 
l'empereur ,  de  d'entretenir  la  con- 
corde entre  les  deux  nations.  Ko- 
norius  céda  vers  le  même  temps 
aux  Bourguignons  une  partie  de  leurs 
conquêtes  dans  la  Gaule. 

Pendant  ces  viciffitudes ,  les  do-  Jagcmenr 
jîatirtes  ,  touiours  fougueux  6c  obf-''*""  f'""^,^^' 
tmes  ,  remplilioient  rAtrique  denatiiUs. 
troubles.  L'empereur  publia  de  nou- 
veaux édits  contre  eux,  &  déclara 
coupable  de  crime  capital  quicon- 
que voudroit  altérer  la  foi.  LeS' 
ëvêques  catholiques  ayant  propofé 
une  conférence ,  comme  un  moyen 
de  conciliation  ,  il  chargea  le  comte 
Marcellin  d'y  préfider ,  de  pronon- 
cer même  un  jugement  définitif, 
après  avoir  entendu  les  raifons  de 
part  &  d'autre.  Marcellin  prononça 
en  faveur  des  catholiques ,  déclara 
les  donatiftes  auteursjdu  fchifme ,  & 
K  iv 
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les  fournit  aux  peines  portées  pîîr 
les  lois.  Leurs  violences  ne  firent 
qu'augmenter, 
les  dercs      A  l'occafion  d'un  foulèvement  du 
^xempts  des  peuple  d'Arles  contre  Tëvêque,  Ho- 
cuJiers,        noruis ,  par  une  loi  célèbre,  déclara 
que  tous  les  clercs  fans  exception 
ne  pourroient  être  accufes  que  de- 
vant l'ëvêque ,  &  que  les  accufa- 
teurs  feroient  notés  d*infamie ,  s'ih 
jnanquoient  de  preuves.  Nous  ver- 
rons de  grands  abus  naître  de  ces 
immunité.  En  y  mettant  le«  reftric- 
tions  convenables ,  on  auroit  pu  pré- 
venir le  mai.  Mais  on  ne  prévoyoit 
rien  ;  &  Tordre  civil  &c  la  puiflance 
fouveraine ,  tout  tomboit   ejj  dé^ 
cadence. 
Ignorance     Comme  la  religion  influoit  tons 
jy.r.ni      ies|ç5  icurs  davantage  fur  l'état  civil 
ùC  politique  des  peuples,  on  doit 
remarquer  un  canon  du  concile  de 
Carthage,  tenu  en  398,  qui  défend 
aux  évêques  de  lire  les  livres  des 
païens ,  &  nicme  ceux  des   héréti* 
ques ,  ians  nécefTité.  C'eil  une  des 
plus  fortes  preuves  du  progrès  de  l'i- 
gnorance. Il  y  avoit  fi  peu  de  temps 
que   l'empereur  Julien  avoit   em- 
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ployc ,  pour  la  ruine  du  chriflia- 
nifme  ,  la  dcfenfe  d'élever  les  chré- 
tiens dans  l'étude  des  lettres  pro- 
fanes !  Et  les  évêques  en  particulier 
n'étoient-ils  pas  obligés  de  favoir 
ce  qu'ils  étoient  obligés  de  réfu- 
ter ?  De  l'ignorance  naiiToient  tous 
les  jours  de  nouvelles  pratiques , 
beaucoup  plus  dangereufes  qu'édi- 
fiantes. Saint  Augu/lin ,  dans  wne. 
lettre  à  Januarius,  fe  plaint  qu'on 
néglige  les  préceptes  des  livres  di- 
vins ,  &  que  tout  foit  plein  d'inf- 
trudions  humaines  ;  il  décide  qu'on 
doit  retrancher  ces  pratiques ,  dont 
on  ne  voit  pas  de  raifon,  qui  ne 
font  ni  contenues  dans  l'écriture , 
ni  ordonnées  par  les  conciles  ,  ni 
confirmées  par  l'ufage  univerfel , 
ôc  qui  changent  en  fervitude  la 
religion  que  Dieu  a  voulu  rendre 
libre.  Nulle  maxime  de  fas:eire  n'a 
été  m'oins  fuivie.  Aufii  les  progrès 
delà  fuperilition  abrutiront-ils  bien- 
tôt le  genre  humain. 

Les  affaires  d'Orient ,  que  nous  En  Orient; 
avons  îaiffées  à  l'écart ,  afin  d'évi-  V^^^  de  fa  m  t 
ter  la  confufion,  n'offrent  iufqu'icifolôme,  '^^" 
que  des  objets    trilles ,  foit   pour 
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réglife ,  foit  pour  l'état.  Deux  exils 
de  faint  Jean-Chryfoûôme ,  évêque 
de  Gonftantinople ,  l'homme  le  plus 
éloquent ,  &  l'un  des  plus  vertueux 
de  fon  fiècle ,  occafionnèrent  des 
mouvemens    ieditieiix     dans   cette 
ville.  Le  prélat   vouloit   réformer 
les  mœurs  du  clergé ,  des  moines , 
du  peuple  &  de  la  cour.   Il  fe  fît 
par-là  beaucoup  d'ennemis  de  tous 
les  ordres.   L'impératrice   Eudoxie 
goiivernoit    l'imbécille    Arcadîus, 
femme  impérieufe   &  vindicative. 
On  accufa  Chryfoflôme  de  la  défi- 
gner  dans  fes  difcours  fous  le  nom 
de  Jézabel.  Eudoxie  l'ayant  fait  con- 
damner par  un  conciliabule ,_  l'em- 
pereur le  bannit.  Les  cris  dii  peuple 
obligèrent  de  le  rappeler;:  6c   ion 
zèle  s*anima  plus  que  jamais.  Il  s'é- 
toit  plaint  des  jeux  &c  des  danfes ^ 
par  lefquels  on  avoit  célébré  la  dé- 
dicace d'ime  ûatue   d'Eudoxie  ,  Se 
qui  avoit  troublé  indécemment  l'of- 
fice  divin.  L'impératrice  lui  en  té- 
l^g.fgj^j.jj^^  moignafon  reflentiment.  Alors  ou- 
reftive  con*  blîant  la  majeilé  impériale ,  &  ne 
Irice'' Eudo.'  penfant  qu'à  l'abus  que  l'on  en  fei- 
dç,  foit  y  il  commença  un.  fermon  par 
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ces  paroles  :  Voici  encore  Hcrodiadc 
en  furie;  elle  danfe  encore;  elle  de^ 
mande  encore  la  tête  de  Jean.  Un  fé- 
cond exil  fiiivit  de  près.  Chryfof- 
tôme  y  pafTa  trois  ans ,  &;  mourut 
en  407.  Eudoxie  étoit  morte  en  404. 
Arcadius  mourut  en  408  ,  laiflant  MortfTAf- 
Tempire  à  Théodoie  le  jeune,  fon"^^^'* 
fils ,  âgé  de  lept  ans. 

Il  avoit  abrogé  une  ancienne  loi, Sentences en^ 
qui  ordonnoit  aux  juges  de  pronon-'^'"^  ^  ^" 
cer  leurs  fenttnces  en  latin;  langue 
inconnue  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Orient  :  il  permit  de  pro- 
noncer en  grec  ou  en  latin.  Le  grec^ 
devoir  être  préféré",  comnie  la  lan*- 
gue  du  pays. 


Kvj 


THÉO  DO  SE   II  en    Orient 
HONORIUS  m  Occident. 

'— ^ —  O  otjs  un  empereur  enfant,  teî.  que 
Amhéroîas ,  Thcodole  ,  tout  étoit  à  craindre,  & 
îe^Th"codole  ^^^  ennemis  du  dehors ,  &  les  diffen- 
U  jeune,       fions  civiles  3  &  les  manèges  de  cour. 
Mais  Anthémius ,  préfet  du  prétoire , 
qui  prit  les  rênes  de  Tétat  ,  fous 
Théodofe  le  jeune,  poiTédoit  toutes 
les  qualités  d'un  miniftre  habile  & 
courageux.  S'il  ne  put  pas  étouifer 
les  intrigues  des  eunuques  dont  le 
prince  fut  obfédé,  du  moirs  il  ré- 
prima beaucoup  d'abus.  Il  contint  les 
ennemis  de  l'empire,  Ifdegerd ,  roi 
de  Perfe,  fe  déclara  le  proteéleur  de 
Ennemis  du  Théodofe.  (  Une  fable  abfurde  l'en  a 
^e^^ors,repn  ^^^pp^^^  ]g  tutcur.  )  Uldès ,  roi  des 
Huns  ,  fit  é^s  courfes  jufques  dans 
la  Thrace ,  exigeant  pour  fe  retirer 
qu'on  lui  payât  le  tribut  qu'il  impo- 
feroit.  Mais  on  l'attaqua  ,  &  il  dif- 
parut.  La  Cyrénaïque ,  contrée  de  la 
Libye,  en  proie  aux  incurfions  des 
barbares  Auftviriens ,  &  encore  plus 
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aux  vexations  de  gouverneurs  avi- 
des ,  que  les  eunuques  p'açoient  6c 
protcgeoient  ,  recouvra  enfin  la 
tranquillité,  par  le  zèle  fur-tout  du 
fage  Syncfius. 

Anthémius  reconûruifit  les  murs  Loî  fur  ie« 
de  Condantinople  ,  dont  l'enceinte  ^î^l^^^J^té; 
étoit  devenue  trop  petite.  (On  ne  rétiques. 
pouvoit  pas  diminuer,  fans  doute  , 
l'immenle  multitude  des  habitans  , 
fource  d'une  infinité  de  maux  pour 
l'empire.  )  En  maintenant  les  lois  con- 
tre les  hérétiques ,  il' tâcha  d'en  pré- 
venir les  abus.  Leurs  biens  étoient 
dévolus  au  fifc,  faute  d'héritiers  na- 
turels ;  il  fit  défendre  aux  catholi- 
ques de  profiter  de  la  confifcation  , 
mêm.e  en  vertu  d'une  donation  du 
prince  ,  qui  feroit  regardée  comme 
fubreptice.  C'eft  que  la  dépouille  des 
hérétiques  excitoit  la  cupidité  de 
leurs  adveriaires,  &l  multiplioit  fans 
doute  les  accufations  d'héreûe. 

On  ne  parle  plus  d'Anthémius ,  de . 

puis  que  Pulchérie  fe  montre  à  la  tête     Putchê'rie 
du  gouvernement.  Cette  princeiTe  ,  gouverne, 
fœur  de  Théodofe  II ,   déclarée  au- 
gufle  ,  n'ayant  encore  que   quinze 
ans ,  deux  ans  plus  que  lui  ^  fe  char- 
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gea  du  poids  des  affaires ,  &C  gou^ 
verna  coinme  û  elle  avoit  eu  une 
longue  expérience.  Elle  s'engagea  par 
vœu  à  garder  fa  virginité ,  exemple 
qu'elle  fit  fuivre  à  les  deux  fœurs. 
Les  exercices  d'une  piété  fervente  ne 
l'empêchèrent  pas  de  fe  livrer  aux 
foins  du  gouvernement.  Elle  parut 
vivre  en  r-eîigieufe  ,  mais  agir  en 
prince  éclairé.  L'éducation  de  fon 
frère  fut  l'objet  de  fes  follicitudes. 
Après  avoir  éloigné  l'eunuque  An- 
tiochus ,  précepteur  intrigant  &C 
avide  ,  elle  s'efforça  d'infpircr  au 
jeune  prince  la  piété,  la  vertu  , 
Fa  mou  r  du  travail ,  les  fentimens 
qui  conviennent  aux  Souverains. 
Théodcfe        Mais  Théodofe  n'avolt  qu'un  ef- 

dL^'tn  é^du-  P^^^  ^^^^î^^  "^^e  sme  lâche,  inca^ 
cation.  psbïe  âe{e  porter  aux  grandes  chofes. 

Il  ne  fut  qu'un  dévot  fans  pafîîons  , 
&  qu'un  mauvais  théologien.  Son 
palais  devint  une  efpèce  de  mo- 
nailere,  où  dès  la  pointe  du  jour  il 
ehantoitl'ofîice  avec  fes  fœurs.  Peut- 
être  Pulchérie  ne  connut  point  dffcz 
dle-miême  qwe  h  piété ,  fur  le  trône  , 
doit  être  moins  chargée  de  pratiques^ 
plus  laborieufe  que  dans  le  cloître  j. 
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qu'elle  doit  donner  l'exemple  du 
culte  aux  fujets ,  &C  fans  perdre  le 
temps  delliné  à  remplir  les  fonctions 
publiques,  ëifans  que  la  majellé  fe 
dégrade  par  une  dévotion  mal  en- 
tendue. 

Le  trait  fuivant  prouve  bien  que  L'exco-nm-j. 
Thcodofe    étoit  plus  fuperilitieux  nication  d'.n 

1-    •  Ti  •  L  '1      moine  le  fait 

que  religieux.  Un  morne  choque  de  trembler. 
ce  qu'il  lui  refiifoit  quelque  grâce  , 
ofa  lui  dire  en  fc  retirant  :  Je  vous' 
excommunie.  L'empereur ,  tremblant  - 

de  ce  ridicule  anathême,  réfolut  de 
ne  point  manger  qu'il  n'en  eût  été 
abfous.  Il  conjura  un  évoque  de  lui 
obtenir  cette  faveur  ;  &  malgré  les- 
repréfentations  de  l'évêque  ,  il  s'abf- 
tint  de  toute  nourriture, jufqu'à  ce 
que  le  moine  infolent  lui  eut  donne 
l'abfolution. 

Pul chérie  ne  put  jamais  vaincre   ii  fe  rme 
Tafcendant  que  les  valets  de  cour^^^^ê'^^i^"^ 
prenoient  iur  ion  trere.  Des  eunu-  ques, 
ques  faifoient  les  lois  &  les  ordon- 
nances, îl  les  fignoit  fans  les  lire  ,  Se 
foLitenoit  i^  fa  fœur  qu'il  lifoit  tout.. 
Pour  lui  defTiller  les  yeux  5^  elle  lui 
préfenta  un  écrit  à  figner  ;  c'étoit 
iiaaclepar  lequel  il  livroit  fa  femme 
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en  efckvEge.  Il  figna  comûie  à  Tof- 
dinaire ,  {ans  examen.  Pulchérie  eut 
beau  raveftir  j  cette  expérience 
>  l'humilia  ,  mais  ne  le  corrigea  point. 
On  peut  prédire  que  fon  règne , 
de  quarante-deux  ans ,  fera  un  long 
tiflu  de  fautes ,  &  ne  produira  rien 
de  glorieux. 

■fci  Des  lois  févères  en  faveur  de  la 

LoiVe*nf£-^^^^S^^"   exclurent    les    païens    de 

veurcuchrif.  toute   charge  ;    condamnèrent  à  la 

tianifme.        p^^.^^    ^ç     Iç^,^.^    }^-^,^^    ^    ^     Pç^-|  ^ 

ceux  qu'on  furprendroit  faifant  des 
facri£ces  ;  &c  ordonnèrent  de  dé- 
truire cw  de  chan2:er  en  éelifes  les 
temples  &  les  autres  lieux  confacrés 
à  l'idolâtrie  ,  avec  peine  de  mort 
pour  quiconque  s'y  oppoferoit. 
Sëdîtîo-f^M-  Les  idolâtres,  réduits  en  Orient 
lexandr.e.  .^  un  petit  nomhrc  ,  pouvoient  erre 
accablés  phis  aifémcnt  qu'autrefois. 
Mais  les  chrétiens  d'Alexandrie  fe 
rendirent  odieux  par  une  des  plus 
furieufes  feditions  qui  ait  agité  cette 
ville  turbulente.  Les  juifs  y  for- 
moi  ent  contre  eux  un  parti  confidé- 
rable.  On  prit  querelle  pour  un  dan- 
feur  ;  ce  frivole  fujet  aigrit  les 
haines  de  religion.  La  querelle  tut 
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fuîvie  d'un  complot  des  juifs  pour 
maflacrer  les  chrétiens ,  dont  il  y  eut 
un  grand  nombre  de  tués  la  nuit,  au 
milieu  des  rues. 

Saint  Cyril  le^évcçue  d'Alexandrie,  Saînt  CyrîFe 
d'un  caradcre  impé'iuoux,  ^  qui  ?  jaifs^^^c  je* 
avec  des  intentions  droites,  pauvoit  chaJe. 
pailer  les  bornes  du  zèle,  attaqua 
les  fynagogues  6c  chafia  les  juits. 
Leurs  biens  furent  pillés  ;  plufieurs 
périrent  dans  le  tumulte.  Les  moi- 
nes du  voifinage ,  habitans  des  ni on- 
tagnes  de  Nitrie ,  étoient  des  fédi- 
tieux  qui ,  fous  Tcvêque  Théophile , 
prédéccfleur  6c  oncle  de  Cyrille  , 
a  voient  commis  toutes  fortes  de  vio- 
lences. Ils  viennent  au  nombre  de  cfnq  cenf* 
cinq  cents  fe  fmnr.ler  de  nouveau   :  •moines     hù 

•I      •    /i  1^      ^     1  1  1  'û  ^  prêtent maia- 

lis  inîUltent  dans  les  rues  le  préfet  foae, 
Orefte  ,  broinllc  a-^ec  Tcvêque  ;  un 
d'eux  le  bleffe  même  d'un  coup  de 
pierre.  Ammonius  (c'eft  le  nom  de  ' 

ce  moine  )  faifi,  tramé  devant  le 
préfet ,  eil  mis  à  h  torture  &  y  rend 
i'ame.  Cyrille  prononce  fon  éloge 
&c  lui  donne  le  titre  de  martyr.  Le 
peuple,  qu'on  venoit  de  voir  dé- 
fendre Orefie  contre  les  moines  ,  fe 
joint  alors  à  l'évcque  par  légèreté 
ou  par  fanât ifme. 
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La  fammfe      Une  atrocité    exécrabîe    mit  le 
Hypatie.rr.i^  coniblc  ztix  horteurs  de  îa  {édition. 

fe  en   pièces  -  ^'        r-'i       ^         i         ^  <^    / 

parles  chr^- 1  iypatie ,  fille  du  géomètre  Tneon, 
tiens.  p|-^,s  favante  que  Ton  père  5  donnoit 

^i^s,  leçons  publiques  de  philorophie 
avec  le  plus  grand  fuccès.  Elle  étoit 
refpedable  par  la  piîreté  de  fes 
mœurs ,  jointe  à  une  rare  beauté  & 
à  tous  les  genres  de  mérite  ;  n^ais 
parce  qu'elle  étoit  païenne  ,  & 
qu'elle  avort  la  confiance  des  ma- 
giflrats  ,  on  la  foupçonnoit  d'agir 
contre  Cyrille.  Elle  devint  un  objet 
d'exécration  pour  ce  peuple  fana- 
tique. Des  furieux,  ayant  un  clerc  à 
leur  tête ,  la  iaifjiTent  en  pleine  rue  , 
}a  traînent  dans  une  églife  ,  la  dé- 
pouillent 5  la  déchirent  de  coups ,  la 
mettent  en  pièces  ,  &  vont  brûler 
publiquement  fes  membres. 
Ce  crîT-e      Théodofe ,  touché  de  cette  barba- 

lefte  impur?.    •  i    •  ^"  r>. 

ne  ,  vou-oit  en  tirer  vengeance.  Un 
acheta  la  proteéiion  à^^  eunuques, 
&  le  crime  fut  impuni.  On  publia 
une  loi  impuiïïante  ,  pour  contenir 
des  clercs  audacieux  d'Alexandrie  , 
Tippelés  pctrabolans^  c'efl-à-dire,  c^h'iafi 
fiontmt  Us  périls.  C'eft  le  feul  remède 
que  nous  voyons  avoir  été  appliqué 
au  dé  ("ordre. 
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^  Le  mariage  de  l'empereur  avec  la  ^^j^^j^,^  ^^ 
célèbre    Athénaïs    (42.1),  fait   un Thiociofe 
contraûe  frappant  avec  le  meurtre ^^"^^  ^^^^' 
d'Hypatie.   Léonce ,   fophifte  d'A- 
thènes ,  père    d'Athénais  ,  l'avoit 
déshéritée  en  faveur  de  fes  autres 
enfans,  parce  que,  difoit-il  dans  un 
teflament    bizarre  ,  fon  mérite ,    qui 
VéUvoit  au'dajpis  de  fon  fexe  ^  Itoït^ 
pour  elle  ,  une   njfc:^  grande  rejfource» 
Elle  vint  à  Conûantinople  deman- 
der juiîice»  Sqs  grâces  ,  ion  efprit  , 
(es  moeurs ,  enchantèrent  Pulchérie 
&   Thiodofe.   Le  prince  Tépoufa. 
Païenne  comme  fon  père  >  elle  fe  ût 
baptifer  ;  ion  nom  fut  changé  en 
celui  d'Eudoxie.  Elle  cuhiva  tou- 
jours les  lettres ,  de  Phorius  vante 
beaucoup  ies  pocnies  fur  des  matiè- 
res de  religion. 

Peu  après  ce  mariage ,.  une  perfé-    ^^    ^è'e 
cution  violente  que  les  chrétiens  ef-'^prudent 
fuyoient  en  Perfe ,  rallume  la  guerre ci-e''[j^g  p*J* 
entre  les  deux  nations  ,  fi  long-tempsf-^cutioo    & 
ennemies.  Abdas  5  évêquedupays  >Perfe?'"*" 
avoit  brûlé  un  temple  de  Perfe,  & 
avoit  refufé  de  le  rebâtir^  malgré  les 
ordres  du  roi ,  qui  laiiToit  aux  chré- 
tiens l'exercice  de  leur  religionr  La 
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tolérance  dès-îors  ne  fubfifta  plus.- 
Les  églifes  furent  défruites ,  &  les 
bourreaux  arn  es  contre  les  fidèles. 
Un  grand  nombre  ie  réfuî^ioit  chez 
les  Romains.  Varane  V,  iils  d'Ifde- 
gerdjles  envoya  rcdtmaî^.der^  Sur  le 
refus  de  Thcodcfe  ,  il  retint  des 
fujets  de  i'empire.  On  fît  la  guerre, 
Après  quelques  campagnes  oii  les 
Romains  eurer.t  l'avantage  y  ils  de- 
mandèrent eux-mêmes  îâ  paix  ;  elle 
fut  conclue  pour  cent  ans  (  422  )  ; 
mais  la  liberté  de  religion,  qu'Abdas 
avoit  fait  perdre^  ne  fe  rétablit 
qu'imparfaitement. 

L'état  de  FOccidenî  nous  intérêt 
É^ririiO'e-  davantage  ;  nous  y  troruverons  les 
ment  (r-s  Vi- barbares  continuant  avec  fuccès 
i'/'^aJij^./"""  leurs  entreprifes.  Ataulfe  eut  pour 
fucceiTeur  Sigéric,  fon  ennemi  dé- 
claré, qui  maflacra  fes  eafans ,  &  ne 
régna  que  fept  jours.  On  fe  hâta 
d'étouffer  la  tyrannie  par  le  meurtre 
du  tyran,  ^yallia ,  que  les  Vifigoths 
élurent  enfliite  ,  également  politi- 
que &  brave,  fit  un  traité  avec  le 
général  Conilantius  ,  par  lequel  il 
s'engageoit  à  rendre  Placidie ,  &c  k 
combattre  pour  le  fer  vice  de  l'exH- 


4îS. 
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pereur,  à  condition  qu'on  lui  don-^ 
neroit  lîx  cens  mille  meiures  de  blé. 
Il  battit  en  effet  les  Vandales  &c  les  ce mon  faîte 
Alains.  Soit  pour  récompenfe  de  les  à  Waiiia. 
lervices ,  Ibitxie  pL^ur  qu'il  ne  voulût 
garder  fes  conquêtes ,  on  lui  accorda 
en  échange  de  ce  qu'il  poffédoit  au- 
delà  des  Pyrénées ,  un  établilïement 
bien  plus  digfie  de  ion  ambition  :  on 
lui  céda  la  iVconde  Aquitaine  &c  la 
Novempopulaaie  ;  (aujourd'hui  le 
Poitou  ,    la  Sairitonge  ,    le    Péri- 
gord  ,  le    Bordelois  ^  l'Agénois   , 
rAngon.mois  ckla  Gaicogne.  )  On  y 
ajouta  Toalouie,  dont  il  fît  fa  capi^ 
taie.  Ce  pays  fut  nommé  Gothie, 
j&  les  Goths  y  régnèrent   quatre- 
vingt-huit  ans ,  jufqu'à  Tinvaiion  de 

C^OVIS. 

Selon  la  plupart  des  auteurs ,  les      EtabiiîTe- 
Francs  s'établirent  deux  ans   après  ment     des 
{410  )  fous  leur  roi  Pharamond  ^^''^"^'« 
dans  le  pays  fitué  entre  Maeftricht&: 
Je  co  iriueut  de  la  Meufe  &  du\yahaU 
Mais  l'exiftence  de  Pharamond  eil  un 
problême. D^  meilleurs  critiques  at- 
^li'juent  à  Clodion  en  43  8 ,  la  fonda- 
^io    de  la  monarchie  françoife.  Clo- 
yL)  mérite  d'en  être  regardé  comme 
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le  vr?!  fondateur,*  puifqii'avant lui 
elle  n'offre  guère  que  des  fables.  Con- 
tentons-no  us  d'obferver  ici  que  les 
Francs.,  depuis  Gordien  ,  a\  oient 
fait  de  fréquentes  ccurfes  dans  la 
Caulc,  &:  que,  félon  l'opinion  la  plus 
probable ,  c'étoit  une  ligue  de  plu- 
fieurs  peuples  de  Germrnie  entre  le 
Rhin,  le  Mein  &  le  Wefer,  réunis 
poi  r  défendre  leur  liberté  centre  les 
Rc  mains  :  le  rem  de  Franc  ^  d?ns 
leur  langue  5  fignifioit  lihe.  Les  Si- 
Combres  fe  diflirguoient  parmi  euv; 

-*'  Conflantius ,  après    avoir   fervi 

CorPamiiis  ^itilement  l'empire  centre  les  bar- 

cpoufc  Piaci- bares ,  époufa  enfin  Placidie,  fœur 

fV'J'r^rWe  l'empereur  &  veuve  d'At^ulfe. 

&  meurt.  Il  gouvemoit  depuis  dix  ans  les  af- 
faires. Il  cmbiticnnoit ,  ainfi  que  fa 
femme  le  titre  de  la  fcuveraine  puif- 
fance.  Konorius  qui  n'avoit  peint 
d'enfans  ,  le  leur  conféra.  Mais 
Conflantius  mourut  la  même  année. 
Placidie,  brouillée  avec  fon  frère, 


*  Je  coinmence  l'Hiiloire  moderne  a 
l'établifTement  de  la  monarchie  françoife  j 
par  Clovis  ;  niais  il  faut  contii  uer  ici 
î'Hiftoire  romaine  ,  pour  ne  pas  broiùllet 
tnfuite  les  matitTes.  •'' 
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eiU  ordre  de  quitter  Ravenne ,  & 
fe  retira  auprès  du  jeune  Théo- 
do  le. 

La  mort  d'Honorius  ,  arrivée  en  Mort  d'Ho- 
413  ,  auroit  été  un  bien  pour  l'em-  no"us. 
pire  ,  fi  les  malheurs  de  fon  règne 
avoient  pu  fe  reparer.  Ce  prince  , 
prefque  tyran  par  foiblefTe  ,  plutôt 
que  par  inclination,  commit  tou* 
tes  les  in  uftlces  qu'on  voulut. 

A  en  juger  par  les  nombreufes  C«  <ï^>''^ ''^"* 
lois  d'Arcadius  &  d'Honorius ,  (elles  fols  ^d'Arc" 
fe  publioient  ordinairement  au  nom  ^'^?  ^  <*'^o* . 

I    '     ,  N  •       .norias, 

des  deux  empereurs,)  on  croiroit 
d'abord  que  le  gouvernement  veil- 
loit  au  bonheur  de  l'humanité.  Oa 
y  voit  de  beaux  fentimens  ,  de  bons 
principes.  Mais  ce  n'étoient  au  fond 
que  des  paroles.  Plufieurs  lois  vi- 
cieufes  en  elles-mêmes  augmen^ 
toient  les  maux  publics.  Les  meil* 
leures  tomboient  fans  exécution.  Il 
falloit  fans  cefTe  y  déroger ,  y  chan- 
ger ,  y  ajouter  ;  &  la  légiflation  , 
qui  doit  être  fimple  &C'  précife  , 
devenoit  un  cahos  de  ténèbres  ÔC 
d'incertitudes. 

Lej  fpedacles  inhumains  des  gla-  Spe(î^acTcj 
diateufs  s'étoient  maintenus,  nial-teyfs^lb^o/-^ 
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gré  une  loi  de  Conflantin.  Hono- 
rius  les  abolit  en  403  .  parce  qu'un 
anachorète  ,   nommé   Télémaque  , 
venu  exprès  d'Orient  pour  en  com* 
battre  l'abus ,  s'étant  jeté  dans  l'a- 
rène au  milieu  des  combattans ,  & 
voulant  à  toute  force  les  féparer , 
fut  tué  à  coups  de  pierres  par  les 
fpeciateurs. 
RichefTes       ^^  affure  qu'avant  la  prifede  Ro- 
çoncentrées  me  par  Alaric ,  il  y  avoit  plufieurs 
a  Rome,        r      -ii         1*1  ^    •*  h 

ramilles  dont  le  revenu  montoit  a 
plus  de    quatre  millions  de    notre 
nionnoie  ,  ôc  que  les    familles  du 
fécond  ordre  avoient  communément 
au  moins  un  million  de  revenu.  Il 
eft  facile  ^^n  conclure   que  cette 
ville  abforboit  tout  en  Occident; 
que  l'extrême  opulence  des  ims  y 
■fa ifoit  l'extrême  mifère  des  autres; 
que  les  peuples  étoient  foulés  au 
profit  de    ces  hommes  infatiables , 
qui  n'ont  jamais    affez  pour  leurs 
plaifirs;  enfin,  que  les  richefles  & 
l'indigence  contribuoient  également 
à  éteindre  le  courage  ,   à   étouffer 
la  vertu  ,  &  à  faire  de  mauvais  cis- 
tes provin-^^y^^^s.  Les  provinces  gémiiToient 
çesaççabiéçs|d'un  joug  açc^lant  &  ty rannique  : 

les 


Romaine.  241^ 
les  lois  annonçoient  toujours  le 
défir  de  les  foulager  ;  le  gouverne- 
ment étoit  toujours  en  contradic- 
tion avec  les  lois.  Il  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  que  les  barbares  aient 
détruit  l'empire. 


Tome  IF, 
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THÉODOSE  II  m   Orknty  & 
FALENTI NIEN  III  en 

Occident, 


CHAPITRE  PREMIER. 

Valentîmen  ajfociéâ  t empire,  —  Lois 
de  Théodofc  IL  —  Gcnfiric  re- 
doutable en  Afrique. 

1  HÉODOSE,  n'ayant  point  re- 


ThéodJfe  le  connu  le  titre  d'augiifte  dans  Conf- 
jeune  s'affa-  tantîus  &  Placîdie ,  penfa  d'abord  à 

cie  Valenti-     ,       .        i  r  t  i  » 

«kûlll,  reunir  dans  la  perionne  les  deux 
empires.  Mais  Jean,  fecrëtaire  d'é- 
tat d'Honorius  ,  prit  la  pourpre , 
donna  la  liberté  aux  efclaves,  pour 
en  faire  des  foldats ,  &  envoya  le 
célèbre  général  Aétius  demander 
aux  Huns  du  fecours.  Wempereur 
fentit  alors  la  nécelTité  d'un  par- 
tage. 11  conféra  le  titre  de  nobilif- 
fimcy  qui  »voit  remplacé  celui  de 
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cèfar^  à  Valentinien  ,  iils  de  Conf- 
tantius,  âgé  de  cinq  ans,  &  le  ti- 
tre d'aiiguile    à    fa  mère   Placidie. 

II  les  fît  partir  avec  une  armée. 
Jean  fut  pris  &:  décapité,  après 
deux  ans  de  règne ,  &  Valentinien 

III  proclamé  empereur.  Ce  prince 
céda  rillyrie  occidentale,  en  épou- 
lant  la  fille  de  Théodofe. 

Une  de  fcs   premières  lois  ren-    Ce  dernier 
ferme  la  maxime  la  plus  digne  des  f«  rçconnoit 

r  •  n'    r  fournis     auK 

vrais  monarques  :  La  majcjU  jouvc-^^r^^^ 

raine. ,  dit-il ,  fi  fait  honneur  en  fz 
reconnoifj'ant  Joumife  aux  lois.  La 
puiffance  des  lois  cfi  le  fondement  de 
la  nôtre.  Il  y  a  plus  de  grandeur  à 
leur  ohêir  ,  quà  commander  feul  fans 
elles,  «  C'eft  ,  dit  M.  le  Beau ,  la 
>»  plus  grande  leçon  qu'un  fouve- 
♦>  rain  ait  jamais  faite  à  fes  pareils.  « 

On  trouve  vers  le  même  temps     pe^^  Jok 
«ine  loi  de  Théodofe  II,  qui  n'an- <Je  Théodofe, 
nonce  pas    à  beaucoup   près    tant  vajfg  ^  i.^yJJc 
de    fageife.    Il    défend    ,     ce  m  me  bonne, 
crime  de   lèfe-raajefté,  non-feule- 
ment   de  porter  des  étoffes  de  la 
teinture  êi(ts  ornemens  impériaux , 
mais  d'en  garder  chez  foi.  Cefl  là 
qu  on  reconnoît  le  defpotifme.  Le 

Lij 
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motif  de  cette  loi  ëtoit,  fans  douté, 
la  crainte  que   des  ufurpateurs  ne 
prifTent  la  pourpre  ,  &  ne  fe  fiiTent 
réconnoître     pour    fouverains.  Si 
quelqu'un  en  a  voit  formé  le  deflein , 
on  ravertiflbît  par  là  de  bien  pren- 
dre fes  mefures ,  plutôt  qu'on  ne 
l'empêchoit  de  les  exécuter.  Et  la 
feule     démonflration     d'une    telle 
crainte  ne  rendoit-elle  pas  le  gou- 
vernement méprifable?  Par  une  au- 
tre loi,  aufii  fage  que  la  première 
Prefcrîptîon  eft  abfurde,  il  établit  la  prefcription 
^e  trente  ans.  ^q  trente  ans ,  pour  alTurer  les  droits 
dont  on  a  joui  paifiblement  dans  cet 
intervalle.  Rien  n'efl  plus  commun , 
fous  les  derniers  règnes  ,  qu'un  mé- 
lange de  bonnes   6c  de  mauvaifes 
lois;  preuve  certaine  d'un  gouver- 
nement  capricieux ,   qui   flotte  au 
gré  de  l'opinion   &  des  conjonc- 
tures. 
Rivalité        Parmi  beaucoup  de  faits  ifolés, 
tf  Aétius    &  confus ,  choifilTons  ce  qu*il  y  a  d'in- 
de  Bonifacr.  [éreffant ,  6l formons  en  un  tableau, 
oh  les  objets  analogues  fbient  rap- 
prochés fans  détails  minutieux.  En 
Occident ,  fe  trouvent  deux  grands 
généraux,  dont  la  rivalité  devient 
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fiinefle  à  Tétat.  Aétiiis ,  né  en  Mé- 
fie ,  élevé  parmi  les  gardes  de  l'em- 
percur ,  eft  la  terreur  de  ces  bar- 
bares ;  mais  il  efl:  jaloux  de  Boni- 
face  ,  comte  d'Afrique ,  recomman- 
dable  par  fes  fervices,  fes  talens  &z 
{es  vertus.  Il  veut  le  perdre  à  la 
cour  ;  il  en  vient  à  bout  par  la  plus 
noire  perfidie. 

D'une  paît ,  il  donne  un  faux  avis 
à  Boniface  qu'on  veut  le  rappeler, 
&  enfuite  le  faire  mourir.  De  l'au- 
tre ,  il  perfuade  à  Placidie  de  le  rap- 
peler en  effet,  fous  prétexte  de  quel- 
que projet  criminel.  Le  comte  reçoit 
Tordre  ,  &  n'obéit  point. 

Ainfi  calomnié   &:  condamné,  il  LesVandaie* 
appelé  en  Afrique  les  Vandales  d'Ef-  en  profitent 
pagne,  qui ,  fous  les  ordres  du  roi  J'/lf^fî-^ue! 
Genléric,  mettent  tout  à  feu   &  à 
fang.  L'impératrice  rend  bientôt  fes 
bonnes  grâces  au  général  dont  elle 
a  reconnu  l'innocence.  Il   s'efforce 
de  réparer  un  mal  fans  remède.  Ne 
pouvant  engager   les  barbares  à  la 
retraite,  il  prend  les  armes  contre 
eux.  Il  eil   battu.    Excepté    Cirthe 
&  Carthage,  les  Romains  n'ont  plus 
rien  en    Afrique  ;    les  Vandales  y 

L  iij 
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exercent  impunément  leur  cruauté 
(43  0-. 

RêroH9  Boniface,  à  fon  retour,  eut  tou- 
tf-Aétms.  ^g  I3  confence  de  Placidie  ;  l'un  & 
l'autre  déteiîoient  la  perfidie  d'Aé- 
tius.  Ceiui-ci  prévint  les  coups  de 
leur  haine  ,  en  levant  l'étendard  de  la 
Mort  «Je  Be-  févolte.  Il  fut  vaiiicu  par  Ton  rival, 
*^açe.  mais  il  le  blefla  dans  la  mêlée  ,  & 
Boni  face  en  mourut  peu  de  jours 
après.  On  veut  arrêter  Aétius.  Il 
va  en  Pannonie  impîor<^r  le  fe cours 
des  Huns.  La  cour  tremble;  Placi- 
die le  rappelle ,  lui  rend  toutes  fes 
dignités,  &:  y  ajoute  celle  depatriçe. 
Telle  eiî  la  punition  de  la  révolte 
dans  un  état  chancelant  &C  mal  gou- 
verné. 

Progrès  des  ^^  ^^''^^  '  ^"  .  Pf"^^^  ^  l'avarice 
fcaibares.  dcs  magiflrats ,  ainfi  qu'aux  armes 
des  barbares ,  éprouvoit  fans  ceffe 
de  nouveaux  malheurs.  Les  payfans, 
fous  le  nom  de  Bagaudes ,  îe  foide- 
vèrent ,  fe  déchaînèrent  comme  des 
bêtes  féroces.  Les  Vifigoths  rom- 
pirent îe  traité  conclu  avec  les  Ro- 
mains, ôc  aifiégèrent  Narbon»e,  que 
les  Huns  auxiliaires  défendirent 
avecfuccès.  Clodion ,  roi  des  Francs  y 
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sVmpara  de  Cambrai ,  de  Tournai ,  ff\^p*'^ 
d'Amiens    (438).  On  lui  céda  ces  JansUGaa- 
conquêtes  ,  î>arce  ca^on  ne  pouvoit  Je ,  fous  leiK- 
len  chalier.   Trêves    tut   iaccagee  ^^  ^j^, 
par  ks  Francs  pour  la  quatrième 
îbis ,  6c  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
Colognç.  Genférlc  demeura  paifible 
pofTefîeur  des  meilleures  provinces 
de  l'Afrique,  où   il  déploya  le  zèle 
de  l'arianirme.  Les  Suèves  fourni- 
rent à  leur  domination  la  Bétique, 
&  les  autres  pays  que  les  Vanda- 
les avoient    abandonnes    en  Efpa- 
gne.  On   ne   voit  de  toutes  parts 
que  maffacres  5  révolutions ,  démem- 
bremens  de     Tempire  ,    dont   les 
détails  fatigueroient  fans    rien  ap- 
prendre. 

En  Orient,  la  foibleffe  &  l'inc*-     Seûoth^ 
pacité  de   Thcodofe  fomentent  de  trouble  re- 
nouvelles    guerres     théoloaiques,  tT-r^*'  ^*"* 
*eltorius,  eveque  de  Conûantmo- 
pie ,  enfeignoit  qu'il  y  avoit  deux 
perfonnes  en  Jefus-Chrid ,  comme 
deux  natures  ;  &:   que  Marie  n'é- 
toit  pas  la  mère  de  Dieu ,  mais  ia 
mère  du  Chrift.  Ce  prélat ,  aupa- 
ravant perfécuteur  des  hérétiques, 
s'attira  bkntit  par  cette  héréfie  fub-. 

Liv 
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tiîe  un  orage  dont  il  fut  accablé. 
L'empereur  lui  étoit  favorable  , 
quoique  Pulchérie  Rit  déclarée  con-- 

— — tre  lui.  Le  concile  général  d'Éphèfe 

Concile  d'É-  s'afTemble  pour  décider  la  queftion. 
phèfe.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  y  préfi- 

de.  Dès  la  première  féance ,  on  con- 
damne ,   on    dépofe   l'héréfiarque. 
Jean  d'Antioche  ,  qu'on  n'avoit  pas 
voulu  attendre ,  tient  un  concilia- 
bule ,  où  il  dépoiè  à  fon  tour  Cy- 
rille 6c  l'évêque  d'Éphèfe.  Les  ef- 
prits     s'échaufFèrent     de    plus    en 
plus  ;   &c  les   accufations   récipro- 
ques furent  également  vives  6c  amè- 
res.    Théodofe  approuva  enfin  le 
jugement  du  concile.  Neflorius  fut 
relégué  ;  mais  le  neilorianifhie  ne 
fut  pas  détruit.  11  fubfiile  encore  de 
nos  jours    dans  plufieurs   pays  de 
rOr'.enn 
Rîgueursînu-      L'empereur  en  43  5  ordonna  de 
tiies   contre  ^^fuler  publiquement  les  livres  des 
îL^iS.   ^  ^'neftoriens;  &:  défendit,  fous  peine 
de  conflfcation  de  tous  les  biens, 
de  donner  retraite  à  ces  novateurs 
pour    tenir    aucune   afTemblée.    Il 
ajouta  en  fuite  peine  àq  mort  con- 
tre les  réfraclaires.  Il  ordonna  que 
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les  évêques  &c  les  clercs  infe£^és  de 
cette  erreur  fuflent  chaffés  de  leurs 
églifes,  &z  les  laïques  anathématiles. 
On  oubiioit  que  de  pareilles  ri- 
gueurs avoient  augmenté  les  pro- 
grès cz  les  violences  de  l'arianiline. 
L*expérience  prouva ,  &  tout  le 
monde  convient  aujourd'hui,  qu'a- 
vec plus  de  modération ,  on  auroit 
mieux  fervi  l'églife. 

La  dévotion  de  Théodofe  dicla  Loi  pour  en- 
une  loi,  par  laquelle  les  biens  des||.^'^'^'"^i^^^o^^' 
cccléfiaftiques  &:  des. m.oines,  morts 
ians  héritiers  ,  furent  donnés  aux 
égiifes  ou  aux  monaftères.  Juiqu'a- 
lors  ils  avoient  été  dévolus  au 
file.  Les  moines  confervèrent  en- 
core long- temps  l'ufage  &:  la  pro- 
priété de  leurs  biens. 

Quoique   peu  d'hommes  fufTent _. 

moins  capables  que  Théodofe  II  de  Cock  ^Théo- 
icutenir  le  rôle  de  légiflateur,  ildofien. 
exécuta  cependant  un  projet  de  lé- 
gifîation ,  qui  mérite  de  nous  occu- 
per quelques  inflans.  Des  lois  fans 
nombre ,  parmi  lefquelles  on  en 
trouvoit  beaucoup  de  contradictoi- 
res ,  de  peu  fenfées ,  embarraiîoient 
&  dégradoient  la  jurifprudence.  Il 
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Ât  compofer  im  code  oh  l'on  ne 
plaça  que  les  loi§  des  empereurs 
chrétiens,  ëdits ,  refcrhs,  ordon- 
nances ,  aâ«s  &  décrets  du  con- 
seil ,  &c.  Il  déclara  ^n  le  publiant , 
que  ces  lois  auroîert  feules  auto- 
rité dans  l'empire.  Valentinien  III 
adopta  le  code  peur  l'Occident  ;ÔC 
les  lois  qu'on  y  ajouta  depuis  furent 
appelées  Novelks. 
Remarqués      Les  Critiques  relèvent  de  eçrandes 

lux  <t  code.    •  r  n  •  t  •  i       ?    /' 

impertectionsde  ce  recueil,  pluiieurs 
lois  tronquées ,  obfcures,  mal  choi- 
fies,  mal  arrangées,  quelques-unes 
marquées  au  coin  de  la  fuperfiition. 
Ils  le  jugent  néanmoins  préférable , 
pour  ce  qu'il  renferme ,  a  celui  que 
Juftinien  y  fubllitua.  C'efl  une  chofe 
fingulière  que  le  code  Théodofien 
n'ait  fubfifté  que  quatre-vingt-dix 
ans  parmi  les  Orientaux;  &  qu'il 
ait  fubfîfîé  en  Occident  après  la 
ruine  de  l'empire.  Les  Vifigoths  î'a- 
Jbptèrent.  Il  difparut  dans  les  fiè- 
clès  d'ignorance.  On  le  retira  de 
l'obfcurité  au  feizième  fîècîe ,  & 
Jacques  Godeffoy,jurifconfulte  pa^ 
rifien ,  l'enrichit  d'un:  commcntaii^ 
ibrt  eilimé. 
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Peu  de  temps  après  la  piiblica-   Abrogation 
tioii  de  fan  code,  l'empereur  abro  (?'une  loi  qui 
gea  une  mauvaife  loi  àe   Conilan- ^^andîffe- 
ti:i  ,    qui    défendoit-   à    ceux    qui  m<?nt    de 
a  voient  certaines  terres  en  Aiie,  d'en  ^^^J»^^^"*^ 
difpofer ,  même   p^r  teflament ,  à 
moins  qu'ils  n'euffent  une  maifon 
à  Conftantinople.  Les  capitales  ne 
s'agran  iifTent    que   trop    fans    des 
voies  fi  odieufes. 

On  doit  s'étonner  qu'un  prince  l^j  j,  ^h,'^. 
dévot  ait   facilité  le  divorce ,  que  dofe   en  h- 
Confhntin  &c  Honorius  avoi'înt  ren-  ^^"Jç/"  ^' 
du  plus  difficile  qu'autrefois.  Il  abo- 
lit  leurs    lois  à  cet  égard  comme 
trop  dures,   déclarant  qu'il  falloit 
s'en   tenir    aux   anciennes  lois  ro- 
maines ,  &  aux  décifions  des  anciens 
jurifconfultes.  Nous  verrons  l'ufage 
du  divorce  fubfiller    encore   long- 
temps. 

Selon   toute   apparnce ,  Théo-    Ce  prince 
dofe,  quand    il  fît  cette    dernière  [?"^"^''^'?«- 
loi ,  étoit   déjà    infecté  du  poifon  lôlifij."  '*' 
de  la  jaloufie ,  dont  fa  femme  éprou- 
va   bientôt    les    effets.    Il    aimoit 
dès  l'enfance  Paulin ,  un  des  prin- 
cipaux perfonnages  de  fa  cour.  L'im- 
pératrice Eudoxie  (  Athénaïs  ) ,  plei- 
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ne   d'eftime   &   de    reconnolffance 
pour  ce  favori,  qui  avoit  contri- 
bué à  fa  fortune,  le  voyoit  volon- 
tiers ,  lui  confioit   fes   penfées    & 
profitoit  de  (qs  confeils.  Leur  coni- 
jnerce   innocent  parut  .un  criipe  à 
l'empereur.  Paulin  eft   tué  par  (es 
ordres.  Eudoxie  fe  croit  déshonor 
rée  5  &c  obtient  la  permifîion  de  fe 
retirer    a  Jérufalein,  où  elle  avoit 
été  auparavant  en  pèlerinage.  Un 
prêtre  .&  un  diacre  qu'elle  a  em- 
menés avex:  elle,  font   encore  un 
objet  de  foupçons  pour  le  prince; 
le  comte  Saturnin,  chargé  d'ordres 
fanguinaires ,  les  fait  mourir  igno- 
minieufement  fans  aucune  forme  de 
procès. 
Retraite        La  "princeffe  ne  contient  plus  fa 
d'Eudoxie  ou  colère  ;  elle  fait  ailalTiner  Saturnin. 
Athénais.     Q^  Y^  pÙYC  alors  de  fes  officiers. 
Réduite  -à  une -condition  privée, 
elle  confacre  le  reûe  de  fes  jours 
aux  bonnes  oeuvres.  Cyrus  .  favant 
égyptien  &  bon  poète ,  qui  par  fa 
protedion  étoit  parvenu  à  la  dignité 
de  patrice,  fut  dépouillé   quelque 
-temps  après  de  tous  fes  biens  ;  par- 
ce que  les- acclamations  du  peuple 
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à   fa  louange   blelsèrent  la   vanité 
ombrageufe  de  Théodofe.  L'eunu-    L'eunuque 
que  Chryfaphe  s'empara ,  6i  de  l'ef-  2î7,e  ^^''de 
prit  du  prince  &  de  l'autorité  du  goii-tout. 
vernement.    Pulchérie    elle  -  même 
n'eut  plus  de  crédit  auprès  de  ion 
frère.   Ce  législateur  fe  montra  di- 
gne de  haine  &   de   mépris  ;  tout 
alla  au  gré   des  pafiions. 

Cependant  les  barbares  gagnoient  ' 

du  terrein  de  jour  en  jour.  Gen-  Genfl/icfor- 
féric  avoit  pris  Carthage  ,  capitale  midabie  par 
fuperbe&floriffante. Quoiqu'il  n'eût  AfrTque!^ 
pas  un  vaifieau  au  >  commencement 
de  fon  expédition  d'Afrique  ,  il  s'é- 
toit  formé  une  marine  formidable  , 
avec  laquelle  il  avoit  déjà  porté  en 
Sicile  la  terreur.  L'eunuque  Chry- 
faphe s'imagina  pouvoir  le  vaincre, 
&  lui  enlever  fes  conquêtes.  Il 
épuifa  l'empire ,  pour  équiper  une 
flotte  de  onze  cents  voiles.  Genféric 
entama  une  négociation  ,  la  fit 
traîner  adroitement  en  longueur. 
L'armée  romaine  s'étant  aiïbiblie  ^ 
Théodofe  ayant  befoin  de  fes  for- 
ces contre  les  Huns  ,  le  Vandale 
donna  la  loi ,  &c  fiit  reconnu  fou- 
verain  de  l'Afrique.  Le  fruit  de  ce   Armemeiw 
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petivL  contre  grand  armement  fut  que  les  barba- 
**^  res  fondirent  de  tous  cotes  fur  les 

terres  des  PvOmains ,  tandis  qu'ils 
perdoient  le  temps,  &  fe  confu- 
moient  pour  une  vaine  entreprife. 
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CHAPITRE    IL 

Conquête  des  Huns  fous  Jttïta.  —  Fin 
du  rhgne  di  Théodofc  le  jeune ^ 

J^ES  plus  terribles  des  peuples  bar-  r^^^^  ^^, 
bares  étoient  les  Huns  ,  gouver-  huns;  tribut 
nos  alors  par  Bléda  &  Attila,  deux  ^3"^^,";  ^"^ 
frères ,  égaux  en  autorité  &  rivaux 
de  valeur.  Depuis  fix  ou  fept  ans , 
ils  avoient  réduit  Théodofe  à  faire 
un  traité  ignominieux,  par  lequel 
il  s'obligeoit  à  rendre  les  transfu- 
ges ,  à  payer  tous  le^  ans  un  tribut 
de  fept  cents  livres  d'or,  (c'étoit 
le  double  de  Tancien  tribut ,  )  &  à 
ne  point  fecourir  les  ennemis  des 
Huns.  Les  deux  rois,  après  ce  trai- 
té ,  avoient  porté  Ijeurs  armes  dans 
la  Tartarie ,  jufqu'au  voifmage  de 
la  Chine  ;  la  férocité  de  leurs  trou- 
pes s'étoit  encore  endurcie  par  les 
rigueurs  du  climat.  Revenus  en 
Europe,  plus  fiers  &  plus  entrepre-  44ï« 
nans  que  jamais,  méprifant  les  Ro^ 
]nains  comme  des  lâcbes ,  ils  roa»*. 
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pirentle  traité  en  fe- plaignant  qu'on 
leur  avoit  manqué  de  parole;  ils 
pafsèrenî  le  Danube  ,  faccagèrent 
la  haute  Méfie,  pénétrèrent  jufqu'à 
NâïHe  5  enfuite  dans  la  Thrace ,  iaif- 
fant  par- tout  des  ruines  6c  des  mon- 
ceaux de  cadavres.  Un  nouveau 
traité  ne  fît  que  lufpendre  leurs  fu- 
reurs pour  quelques  années. 
A,^-?!""  L'^l      Attila  né  avec  autant  de  génie  aiie 

Atti.a       tait  .  ^,  o  ^-i  ^ 

des  conque-  d  ambition  ,  ruie  politique  ,  gene- 
tesimmenfes.  j.^^  prudent  malgré  l'ardeur  de  fon 
courage ,   formant    les  plus  vaftes 
projets  de  conquêtes  ,    avoit    fait 
mourir  fon  frère   Bléda,  pour  ne 
point  partager   le  pouvoir    fupre- 
me.   li  éîendoit  fa  domination  fur 
des  pays  immenfes  ,  jufques  vers  la 
.mer  Baltique,  d'un  côté,  &C  l'O- 
céan oriental,  de  l'autre.  Il   avok 
reçu  des  am.baffadeurs  de  la  Chine; 
;il  ferroit  Tempire  romain  qu'il  meî- 
îl  profite  (leiîaçoit  d'écrr.fer.  Sans  religion,  mais 
la    fnperfti-  fâchant  mettre  à  profit  la  fuDerflr- 

tion   ds    les  .  .  .       .         "' 

©idats.^  tion  vulgaire  ,  il  feignit  d'avoir 
trouvé  miraculeufement  ime  épée 
que  les  Scythes  adoroient  autrefois 
comme  le  fymbole  de  leur  divini- 
té :  on  le  croyoit  infpiré  dans  fes 
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cntreprifes  ,  par  le  dieu  même 
des  combats  ;  &:  fes  foldats  n'en 
étoient  que  plus  braves  6c  plus  fé- 
roces. 

Théodofe  lui  ayant  donné  le  ti-  n  eft  nom- 
tre  de  général  des  Romains,  il  dit,  mé   général 

,,       ^  ^-  V  d«s  Romains. 

en  lacceptant,  que  ce  titre  ne  1  em- 
pêcheroit  point  de  combattre  les 
Romains,  s'ils  manquoient  de  le 
fatisfaire  ;  &  qu'il  avoit  pour  ef- 
claves  des  rois  fupérieurs ,  non- 
feulement  aux  généraux*  de  l'empi- 
re ,  mais  aux  empereurs  eux-mê- 
mes. 

Bientôt  l'Illyrie  ,  la  Thrace ,  la 

Dacie ,  la  Méfie,  eiïïiyèrent  de  nou-  n  le^^acca- 
veaux    ravages.     Soixante  Se   dix  ^^^  »  &  i«"t 
villes  furent  forcées  par  les  Huns,  ^*"    ^^**^ 
Ils  défirent  deux  armées.  On  acheta 
encore  la  paix  pour  fix  mille  livres 
d'or,  &  pour  un  tribut  annuel,  du 
tiers  de   cette  fomme.   On  ne   put 
ramaifer    l'argent  ,   qu'à   force   de 
vexations  (k  de  violences.  Les  exac- 
teurs devinrent,  en  quelque  forte, 
pires  que  les  barbares.  Des  famil- 
les   opulentes    tombèrent   dans    le 
befoin  ,  61    plufieurs    citoyens    fe 
pendirent  de  défefpoir ,  ou  fe  laif- 
sèrent  mourir  de  faim. 
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CowWen  n     Plus  l'empereur  craignoit  &  mé- 
Us mépùit.  ^gg^^.^  Attila,  plus  il  s'en  faifoit 
niéprifer.  On  combloit   de  préfens 
les  ambaffadeurs   du  roi   Hun  ;  & 
s'il   vouloit  enrichir  quelqu'un  de 
fes  officiers,  il  ne   lui  en   coûtoit 
que  de  l'envoyer  à  Conilantinople. 
Ses   prétentions   fe   multiplioient , 
à'mefure  qu'on  donnoit  des  preu- 
ves de  lâcheté  :  en  menaçant  de  la 
guerre ,    il  étoit  sûr   de  tout   cb- 
lenir. 
„,.« — —      La  perfidie,  û  fouvent  employée 
ThéJîiofe   <^^P^"S  qu'il  n*y  avoit  plus  d'hon- 
^eut  le  faire  neur  ni   de  vertus ,  parut  enfin  la 
afiafiitter.      {qxi\ç:  refTource  contre  un  ennemi  in*- 
vincible.  Théodofe,  par  le  confeil 
de  Chryfephe  ,  réfolut  de  le  faire 
aiTafîiner.  On  promet  des  tréfors  à 
Édécon,  envoyé  d'Attila,  s'il  veut 
être  l'exécuteur  de  ce  complot.  Il 
s'y  engage  en  apparence.  Il  part, 
fuivi  d'une  ambaflade  ;  il  révèle  le 
fecret  à  fon  maître.  Attila  diiTi mu- 
le ,  reçoit  les  ambaffadeurs  fur  un 
fiège  de  bois  ,  leur  parle  avec  fe 
fermeté  ordinaire  ,  les  traite  cepen- 
dant avec  bonté,  &  prend  toutes  les 
mefures  poiîibles  pour  conftater  la 
trahifon  àçs  Romains. 
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L'hiftorien  Prifcus ,  témoin  ocu-   Pa^J'^^^fÎT 

kj  y  ^      '  1      tés  d'un  ter- 

ire ,  rapporte  dans  la  relation  ae  ^■^  d'Auii* 

l'ambaffade  ,  des  particularités  qui 
font  connoître  le  génie  de  ce  con- 
quérant, &  le  caradère  de  fa  na- 
tion. Le  roi  donna  un  feftin  à  toit- 
te  fa  cour ,  où  les  convives  furent 
fervis  en  vaifTelle  d'or  &  d'argent  ; 
mais  où  il  n'ufa  lui-même  que  de 
vaiflelle  de  bois ,  &C  ne  mangea  que 
d'une  feule  viande.  Deux  poètes 
vinrent  chanter  (es  victoires.  Leurs 
chants  tranfportèrent  la  jeuneffe 
d'un  enthoufiafme  martial,  tandis 
que  les  vieillards  pleuroient  de  ne 
pouvoir  plus  fe  fignaler  à  l'exem- 
ple du  héros.  Deux  bouffons  ter- 
minèrent la  fête.  Au  milieu  des 
éclats  de  rire  qu'ils  excitoient,  le 
roi  conferva  toujours  fa  gravité  j 
il  ne  parut  gai  qu'en  careiTant  le 
plus  jeune  de  (es  fils ,  objet  parti- 
culier de  fa  tendrefle. 

Ce  héros  terrible  envoya  des  dé-    Çe   Wro» 
pûtes  a  Conflantinople ,  avec  ordre  p^reur  avTc 
de  dire  à  l'empereur ,   oyi  Attila  6*  mépris, 
Théodofd    étaient  également  de  nabU 
race;    mais  que  Théodofe  s* était  dé-^ 
^adé  tn  dtvcnant  efclay^  d^ Attila  5 


i6o      Histoire 

auquel  ïlpayoii  tribut  ;  qu'il  Jîlto'ii 
quun   efclave    lâche,  &>  perfide  ^  puif- 
quil  employait  la  trahifon  pour  faire 
périr  f on  maître;  &  qu  Attila  ne  lui 
pardonneroit ,  qu  après  que  Chryfaphe 
lui  auroit  été  remis  entre  les  mains  ^ 
pour  être  puni'  comme  il  le  méritoit. 
Ces    reproches   annonçoient    plus 
de  grandeur  que  la  vicboire  même. 
Le  fier  vainqueur  fe  îaiffa  fléchir 
par  àes  foumiffions  tc  des  préiens; 
&:  l'eunuque  conferva  fon  autorité 
arbitraire. 
Nouveaux      Telle  étoit  la  fureur  des  Grecs 
troubles  ex-  pour  les   fubtilités  &  les  difputes 
r?f!e  TEi'tyt  théologiques ,  malgré  les  périls  dont 
chés.  ils  fe  voyoient  environnés ,  qu'une 

nouvelle  héréfie  fur  le  myflère  de 
l'Incarnation  vint  encore  troubler. 
Tempirv^.  Nefîorius  ,  en  pourfuivant 
l'arianifme,  avoit  imaginé  que  deux 
natures  en  Jéfus-Chrift  faifoient 
deux  perfonnes.  Eutychès ,  moine 
enthoufiafle,  en  fe  déchaînant  con- 
tre le  neflorianifme  ,  im.agina  que 
l'unité  de  perfonne  fuppofoit  l'unité 
de  nature  ;  &:  que  la  divinité  abfor- 
boit  la  nature  humaine. 
L'empereur      Le  miniftre  eunuque ,  &  par  con- 
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fcquent    l'empereur  ,  fe    déclarent  &  Con  eunu* 
fes   partilans.  Un   concile   de   cent  'Ç''  Chryfa- 
trente  eveques  ,  tenu  a  Lpnt;ie  lans  rifenr. 
liberté  ,  condamne  la  dodrine  des  Conciie  d'K» 
deux  natures  en  une  (eule  perionne.  p^^^«- 
Les    anathêmes  ,    les    dépofitions  , 
les  exils,  Ibnt  le  fruit  des  fophil- 
mes  d'Eutychès.  Son  héréfie ,  con-  ,^     .,    ;,^ 
aamnce    ions    l  empereur  Marcien  Çhaicédoînei 
par  le  concile  de  Chalcédoine  tenu 
en  451,    a    eiicore  de   nombreux 
leftateurs  en  Orient,  comme  celle 
de  Nedorius.  Le  concile  fut  extrê- 
mement tumultueux  :  des  cris  con- 
tinuels   troubloient    les    délibéra- 
tions ,  au  point  que  les  magiftrats 
déclarèrent  que  la  foi  feroit  exami- 
née par  des  commifTaires  ,  6c  que 
c'étoit  la   volonté   de   l'empereur. 
On  y  confentit  après  quelques  op- 
pofiticns.  Il  faut  convenir  que  dans 
toutes  ces  afTemblées ,  comme  faint 
Grégoire   de  Nazianze  le  difoit  de 
celles  de   fon  temps,  les  vices  de 
l'humanité  ne  fe  mêloient  que  trop 
aux  chofes  faintes  ;  mais  les  fautes 
de  l'homme   peuvent-elles    mettre 
obftacle  aux  de  (Teins  de  Dieu  ?  Juf- 
qu'à  la  ruine  de  l'empire  Grec ,  on 
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verra  les  difpiites  théologiqiies  i 
variées  fous  toutes  les  formes ,  pro- 
duire des  diiïentions  inteftines  , 
aufïï  funefles  que  les  armes  des 
barbares. 

*— Au  retour  d'un  voyage  de  dé- 

M^rt*  de  votion ,  Théodofe   mourut    après 
TWodofe  II.  un  règne  de  quarante-deux  ans ,  fans 
avoir   mérité  d'autre   titre  que  le 
furnom  de  Calligraphe ,  parce  qu'il 
formoit   bien  les  caraàères  de  l'é- 
criture. Les  murs  de  Conftantino- 
pie  ,  renverfés  en  447  par  un  hor- 
rible tremblement  de  terre  ,  furent 
promptement  rétablis  ;  mais  on  l'at- 
tribue à  l'ardeur  dont  fe  piquèrent 
les  deux  faâ:ions  verte  ^  bleue ^  qui 
divifoient  le  peuple  dans  les  jeux 
Frivolité  des  <îu  cirque.  Tout  portoit  l'empreinte 
Grecs.         de  la  frivolité  ou  du  fanatifme  chez 

cette  nation  bizarre. 
«f-^-eJi  -  Quels  dévoient  être  les  fenti- 
ytfwment.  mens  des  citoyens  capables  de  réflé- 
chir fur  les  maux  publics?  On  en 
peut  juger  par  ce  fait  particulier 
que  rapporte  l'hiftorien  Prifcus.  Il 
vit  avec  étonnement  dans  k  camp 
même  d'Attila ,  un  grec  transformé 
en  Officier  tartare.  Cet  homme  avait 
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tout  perdu,  fes  bieas  &  f a  liberté, 
au  fiège  d'une  ville  ;  mais  il  avoit 
réparé  cette  double  perte  par  ks 
fervices  :  il  fe  félicitoit  d'avoir  mé- 
rité ^ue  les  Huns  Teuflent  en  quel- 
que forte  adopté.  Dans  une  longue 
converfation  avec  Prifcus ,  il  s'éten- 
dit fur  les  vices  du  gouvernement 
romain  ;  fur  la  foiblçfle  des  prin- 
ces qui  accabloient  les  peuples  d'im- 
pôts, fans  pouvoir  les  défendre;  fur 
le  chaos  de  tant  de  lois  obfcures 
&c  contradi£loires  ;  fur  la  mauvaife 
adminiflration  de  la  juftice  ;  enfin 
fur  les  abus  innombrables,  fur  la 
corruption  univerfelle ,  qui  annon- 
çoient  la  ruine  de  l'empire  en  fai- 
iant  le  malheur  des  fujets.  Les  ré- 
ponses de  Prifcus  ne  détruifent  pas 
les  objedions. 


4T0 


i64      Histoire 


rALEKrTINIEN  lîl  m  Occident; 
MARCIEN  en  Orient. 

IHÉODOSE  le  Jeune  n'ayant 
ViAchétiQ  laifîe   qu'une  fille ,  mariée  à  l'em- 

époufe  Mar-  pereur  d'Occident  Valentinieh ,  cc- 

fâfre  ^empe!  ^ui-ci  fembloît  dcvoïr  lui  fuccéder. 

«ur.  Sa  foiblefTe  l'empêcha  d'agir.  Pul- 

chérie  fe  rendit  maîtrefTe  de  l'état^ 
fit  faire  le  procès  à  Chryfaphe  ;  & 
après  la  jufle  condamnation  de  cet 
eunuque  ,  le  livra  injuflement  à  la 
vengeance  particulière  d'un  homme 
dont  il  avoit  afîaffiné  le  père  plu- 
fieurs  années  auparavant,  Enfuite , 
comme  la  puiiTance  fouveraine  n'a- 
voit  pas  encore  été  entre  les  mains 
d'une  femme  feule ,  Pulchérie  jeta 
les  yeux  fur  Marcien ,  foldat  de 
fortune  qu'elle  eflimoit  ;  elle  lui  of- 
frit fa  main ,  à  condition  qu'il  ref- 
pecleroit  fa  virginité.  Marcien  , 
âgé  de  cinquante-huit  ans ,  promit 
ce  qu'elle  exigeoit ,  l'époufa  &  fut 
empereur. 

800  gcuttf  Ce  prince  infirme ,  mais  coura- 
geux. 
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geux,  zélé,  vigilant,  plein  de  ref- „,„,„tj,^ç 

ped  pour  l^impératrice ,  s'appliqua  prince. 

au  foin  de   réformer   les  abus.   Il 

donna  l'exemple  de  la  frugalité  & 

de  la    juftice.  Il  fit  des  lois  pour    Sesïoisen 

le  foulagjement  des  peuples.  Sa  piété  ^^'f^ur  de  u  ^ 

I  •  1  •  o  1  /  /\  ^       religion  &  da 

lui  en  didra  quelques-unes  peut-être  ç[ei\^ 
moins  dignes  de  la  politique.  Con- 
tre l'ordonnance  de  Valentinien  I  , 
qui  avoit  déclaré  nulles  les  dona- 
tions des  femmes  en  faveur  des 
clercs  &  des  moines,  il  ordonna 
que  ces  donations  eufient  leur  Q^Qt, 

II  défendit ,  fous  peine  de  mort , 
tout  exercice  extérieur  du  paganif- 
me.  Il  fe  montra  cependant  modéré 
à  l'égard  des  hérétiques  ,  favorifant 
les  orthodoxes,  &  s'efTorçant  de 
concilier  les  efprits.  Son  ignorance 
étoit  éclairée  par  les  confeils  du 
pape  faint  Léon  èc  de  Pulcliérie. 

L'Occident ,  que  Placidie  eouver-  xr ,   ..  , 
noit  au  nom  de  Ion  fils ,  a  la  veille  foit  une  foi 
de  fuccomber  fous  les  barbares,  gé-  ^l^\^  (ouIa-.^ 
mifîbit  fous  le  poids  intolérable  des  p?es/*  ^^' 
impôts ,  qui ,  en  aigrifîant  les  cœurs  > 
difpofoit  toujours  à  un  changement 
de  maître.   Valentinien   IIÏ  ^  après 
avoir  long-temps  promis  de  foula* 
Toms  IF^  M 
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f;er  les  provinces,  publie  enfin  une 
oi  par  laquelle  il  remet  les  fornmes 
que  Ton  devoit  au  fifç.  Il  fe  repro- 
che à  hii-mêrne  d'avoir  différé  l'ac- 
compliiTement  de  (es  promeiTes  ;  il 
€xpofe  laniîfère  des  peuples  &:  les 
vexations  de  (es  propres  officiers  ; 
il  avance   cette  maxime,  li  vraie, 
&ç  fi  négligée  :  Tout  ce  que  perd  le  la-^ 
houreur  e[î  perdu  pour  U  prince  ;  la 
profpèrlté  du  prince  dépend  de  celh  du 
Wfîs  n  ccn-  laboureur.  L'opprobre  d'un  mauvais 
îuSer."^^  ^^  gouvernement    étoit    d'étaler     de 
bonnes  maximes,  &  de  les  démen- 
tir par  la  pratique.  Valentinien  con- 
tinua  toujours   à    ruiner  par   fon 
luxe  ^L  les  villes  &  les  campagnes  , 
en  même  temips  que. fa  frupide  in- 
dolence favorifoit  les  ravages  des 
ennemis.    Pîacidie   mourut.    Quoi- 
qu'elle eût  des  vices,  tout  empira 
après  fa  mort. 
ï.e5"S2îîon3      Nous  avons  vu  la  Grande-Breta- 
îk .  le?  An- gjj^ç  abandonnée  par  les  Romains, 
«uent.^ia     qui  ne,  pouvoient  la  détendre.  En 
Crande-Bre- ^3Jj^  ks  Bretous  implorèrent  plu- 
'       '         lieurs  fois  leur  fecours  contre  les 
Pi£tes  &   les  Écoffois.  Aétius  lui-^ 
.     jacme ,  ce   grand  général ,  n'ayant. 
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pas  cru  pouvoir  fe  rendre  à  leurs 
vœux  5  ils  s'adrefsèrent  aux  Saxons , 
établis  à  l'embouchure  de  l'Elbe , 
qui ,  avec  les  Angles  ou  Anglois , 
fiibjuguèrent  bientôt  le  pays  qu'ils 
étoient  venus  délivrer.  Leur  hep- 
tarchie  fe  forma  fur  les  ruines  de  la 
liberté  des  infulaires.  Ces  fept 
royaumes  ne  furent  réunis  en  un 
feul  que  par  Egbert ,  contemporain 
de  Charlemagne.  J'en  parlerai  dans 
l'hiftoire  moderne. 

On  pouvoit  fe  confoler  de  la  Cenf^rfc  aN* 
perte  d'une  province  fertile,  dont  tire  Attila  fuc 
l'éloignement  ne  permettpit  plus^^  *^^^* 
alors  d'en  tirer  les  mêmes  avafita- 
ges  qu'autrefois.  Mais  Attila  mena- 
çoit  le  cœur  de  l'empire.  Après 
avoir  balancé  s'il  attaqueroit  l'O- 
rient ou  l'Occident,  il  fe  décida 
contre  la  partie  la  plus  foible, 
déjà  entamée  par  tant  d'endroits. 
Genféric,  brouillé  avec  Théodoric 
roi  des  Vifigoths ,  ôc  voulant  lui  fuf- 
citér  des  affaires ,  invitoit  le  roi  des 
Huns  à  pénétrer  dans  la  Gaule. 
Celui-ci  trouva  aifément  un  prétexte 
d'invafion. 

IJonoria ,  filk  de  l'impératrice  Pla-  ^u^/l^lS 
M  ij  ^1    wi 
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L^iJliu^^^' cidie  5  qu'on  vouloit  réduire  malgré- 
elle  à  l'état  de  Vierge ,  avoit  eit 
tme  fecrète  correfpondance  avec 
Attila;  lui  avoit  même  envoyé  un 
anneau ,  pour  gage  de  la  réfolution 
où  elle  étoit  de  Tépoufer ,  &c  de 
lui  tranfmettre  (es.  prétentions  à  îa 
couronne.  Il  fit  demander  cette  prin- 
cefle,  &c  la  moitié  de  l'empire  ,  dont 
il  la  fuppofoit  héritière.  Valentinien 
répondit  qu'Honoria  étoit  déjà  ma- 
riée; que  d'ailleurs  elle  n^avoit  au- 
cun droit  à  l'empire ,  qui  apparte- 
îioit  aux  hommes  feuls.  En  négo- 
ciant tout  à  la  fois  avec  les  Ro- 
jridLÏns  &  avec  les  Vifigoths  ,  Attila 
couvrit  fon  deffein  de  les  écraf er  les 
lins  ôc  les  autres.  Malgré  fesforces, 
il  iavoit  employer  les  rufes  de  la 
politique» 

A  la   tête  d*une  armée   de  cinq 

tî^9auîe  c^^^s  mille  hommes,  où  fetrouvoit 

ravaj^ée  par  uue    infinité    de   peuples  conduits 

3es  Huns.     p^j.  jg^^^.^  ^.^^j^g  ^    Gépides  5  Ruges  , 

Turcilingcs,  OilrogothSj,&CC,  il  cô- 
toya le  Danube  &c  pafîa  le  Rhin. 
On  ne  peut  dépeindre  les  ravages 
qu'effuya  la  Gaule  entre  le  Rhin  , 
U  Seine,  la  Marne  U  la  MoMle» 


"Romaine.  160 
Tout  ce  pays  fut  faccagé,  ies  vil- 
les dctruites  parle  feu,  les  campa- 
gnes couvertes   de  cadavres. 

Le  général  Aétius,  qui  avoit  eu  Aétîns  iç» 
auparavant  des  liaifons  avec  Attila ,  ^^^^  "<^"^^ 
ne  vit  plus  en  lui  qu\in  deilruc- 
teur  dont  il  rifquoit  d'être  la  vic- 
time à  fon  tour.  Il  s'étoit  rendu  à 
Arles  avec  une  petite  armée.  Il  per- 
fuada  heureufement  au  roi  Vifigotli  ^ 
que  le  péril  deveneit  commun  aux 
deux  peuples;  qu'Attila  cherchoit  à 
les  divifer  pour  les  anéantir.  Théo- 
"doric  fe  joint  aux  Pcomains  ;  Méro- 
vée,  roi  des  Francs,  les  Bourgui- 
gnons, les  Armoriques  &  d'autres 
peuples  groiTiflent  l'armée  d'Aétius- 
Il  précipite  fa  marche  ;  il  furprend 
Attila  qui  s'emparoit  d'Orléans ,  il 
le  force  à  fe  retirer  vers  la  Bel* 
giqu«. 

Furieux    de  cet  affront,    réfolii     Sangrsnr* 
d'en  tirer  vengeance  par  une  batail-  bataille    en 
le ,  Attila  s'arrête  dans  les  plaines  ^^'^"^P^t-^^^. 
de  Champagne ,  du  coté  de  Châlons. 
Ceil-là  que   les   deux    armées  en 
vinrent  aux  mains  avec  ime  égale 
fureur.  Les  uns  comptent  ceut  foi- 
xajite  mille  hommes  ,    les  autres 
M  iij 
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jiifqu'à  trois  cents  mille,  tués  dans 
Tadicn.  De  ce  nombre  fut   le  roî 
Théodoric ,  d'autant  plus  digne  d'ê- 
tre regretté    qu'il  contribua  beau- 
coup à  la  virfoire.  Elle  fut  long- 
temps en  balance  ,  &  ne  parut  dé- 
cidée que  par  la  retraite  d'Attila. 
Danf^tr  &      Lcs  chariots  de  l'armée  fcrmoient 
re'raitcd'A.-une  efpèce   de  rempart   auteur  de 
fon  camp  :  c'étoit  la  méthode  des 
barbares.  11  y  plaça  des  troupes  de 
tous  côtés.  Les  ennemis  expofés  en 
l'attaquant  5  à  une  grêle  de  flèches , 
fe  proposèrent  enfin  de  le  réduire 
par  la  famine.  Il  avoit  fait  entaffer 
au  milieu  du  camp,  en  forme   de 
bûcher ,  les   felles  &  les    plus   ri- 
ches  harnois    pour  fe   brûler  lui- 
même  en  cas  cju'il  fût  fans  efpérance. 
Mais   Aétius ,   craignant    peut-  être 
que  la   défaite  des  Huns  ne  rendît 
les  Vifigoths  &  les  Francs  trop  re- 
doutables ,  engagea  Torifmond  & 
Mérovée ,  leurs  rois ,  à  fe   retirer 
c\ans  leurs  états.  Attila  fe  mit  auiîi- 
tôt  en    m.arche  ,  repafia  le   Rhin , 
gagna  la  Pannonie,  alla  enfin  fe  prépa- 
rer à  la  vengeance.  Cette  fanglante 
bataille  6c  les  pertes  précédentes  , 
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(car  il  prodlgiioit  le  fang  de  iç:^ 
troupes),  avoient  détruit  une  grande 
partie  de  fon  armée,  qui  montoit 
à  environ  500,000  hommes. 

A  peine  les  Romains    commen-  j-^ - 

çoient  à  refpirer,  qu'il  vient  fondre  \\^]'^s^^^ç, 
liir  l'Italie  avec  de  nouvelles  Tor-  bientctu'îri» 
ces.  Ualarme  le  répand  par-tout.  ^"^' 
On  accufe  Aétius  de  n'avoir  pas 
défendu  les  Alpes,  d'avoir  confeillé 
à  Valentinien  de  prendre  la  fuite» 
Ce  grand  général  étoit~il  capable  da 
lâcheté  ?  Il  manquoit  de  forces  &^ 
de  fecovu^s.  Les  Vifigoths  &:  les 
Francs ,  qui  l'a  voient  fi  bien  fé- 
condé en  Gaule,  refufoient  de  venir 
défendre  l'Italie.  Il  tint  néanmoins 
la  campagne  autant  qu'il  étoit  pof- 
fible.  Mais  l'empereur  quitta  Raven- 
ne  ,  s'enferma  dans  Rome  ,  &  aban* 
donna  tout  le  pays  au-delà  du  Pô  , 
c  }mme  une  proie  fufiifante  pour  af- 
fouvir  les  barbares. 

Déjà  les  Huns  ont  pillé  la  capi- 
tale des  Vindéliciens  (aujourd'hui 
Augsbourg).  Ils  franchisent  les  Al- 
pes Juliennes;  ils  afTiègent,  pren- 
nent d'aiîaut,  réduifent  en  cendres 
la  puiiTante  ville  d'Aquilée  ;  ils  reu- 

M  iv 
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verfent  tout  en  Vénétie  &  en  Lîgii* 
Ce  tfu'îi  fait  rie.  Attila  trouve  à   Milan  un   ta- 

à  Milan,        *  ,  ^    ,,  ,      .  ,        ^ 

0ieau  ou  i  empereur  etoit  peint  fur 
lin  trône  d'or,  avec  une  multitude 
de  Huns  tués  à  fes  pieds.  Il   fait 
effacer  ce  tableau,  &  fe  fait  pein- 
dre lui-même  fur  un  trône  devant 
lequel  étoit  l'empereur  chargé  d'un 
fac   plein  d'or  ,  &    le   répandant 
aux  pieds  à\\  vainqueur. 
Commerce-      Pendant  CCS  ravages ,  les  habitans 
iDens  de  Ve-  de  la  Vénétie  &:  de  l'Emilie,  réfugiés 
'''^'^*  dan5   les  petites  îles  du   golfe,  y 

conllruiiirent  des  cabanes  ,  dont  ie 
forma  peu  à  peu  Venife  ,  l'un  des 
prodiges  de  Pinduftrie  humaine. 
...,   ,  Aétius ,  avec  des  fecours  de  Mar- 

ii.e  Roms,  cien ,  tailloit  en  pièces  les  detacne- 
rmns  de  Huns  qu'il  pouvoit  fur- 
prendre  ;  mais  ces  petits  avantages 
ne  diffipant  guère  k  terreur,  Va- 
lentinien  envoya  demander  la  paix 
à  Attila.  Saint  Léon,  pontife  rei^ 
pefeble  par  {^s  talens ,  ainfi  que 
par  fes  vertus  ,  accompagné  de 
deux  autres  députés  ,  adoucit  cette 
ame  cruelle.  On  convint  d'une  trêve 
&  d'un  tribut.  Le  vainqueur  fe  re- 
tire, en  menaçant  de    revenir  en 
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felle  ,   fi  on  ne  lui  envoie  Hono 
jria,  &  ce  qui  appartenoit  à  la  prin- 

cefîe.  Au  grand  nombre  de  Tes  tem- 

mes,  il  en  ajouta  cependant  une  SaToru 
nouvelle.  Mais  la  nuit  môme  des 
noces,  il  mourut  dans  le  lit  nuptial, 
^étoufFé  par  une  hémorragie.  S'il  mé- 
rita le  furnom  àtfiéau  de  D'au  ,  les 
Romains  méritèrent  encore  plus 
-d'être  abattus  fous  fes  coups. 

Il  laiflbk  plufieurs  fils,  dont  les    j>^^.^  ^ 
difcordes  ruinèrent  Ta  vafte  puifTan-fonerapirc. 
ce   :    c'efl:    la    fuite   ordinaire   des 
grandes  conquêtes.  Le  roi  des'Gé- 
pides  .&   après  lui  les   autres  vaf* 
faux  fe    révoltèrent.   J^^s    guerres 
fanglantes  afFoiblirent  res  barbares» 
Ils  formèrent  plufieurs  établilTemens 
dans  rillyrie ,  la  Méfie.,  la  Dacie^ 
la  petite  Scythie.,  (aux-  embouchu- 
res du  Danube  ;  )  &  ;devinrent  con- 
fédérés   de   l'empire   qu'ils   .déchi- 
roient.  Les  Oflrogoths  ,  fiijets  d'At-  xes  orire. 
tila  ,  saignèrent  plus  que  les  autres  go^hs  établis 
a  la  révolution.    Marcien   leur  ac- 
corda la   Panrofiie  entière,  depuis 
la  haute    Méfie  jufqu'au  Norique^ 
&:  depuis  la  Dalmatie  julqu^au  Da- 
nube. Nous    les    verrons   dominer 
•glorieufement  en  Italie.      M  y. 
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' ^      Les  vices  de  Valentinien  ÏII  ne 

viceldt'va--^"^  furent  pas  moins    funefles  que 
Untinien,      les  arnies  des  barbares.  Livré  à  une 
ftupide  indolence  &:  à  la  débauche, 
il  avoit  violé  la  femme  de  Maxime , 
perfonnage  illuftre  &C  puifTant ,  qui 
ne  refpiroit   que  la  vengeance  de 
cet    affront.    Aétiu!    pouvoit  fëul 
fauver  le  prince   &  Tétat.   Sa  for- 
tune  paroifToit    inébranlable  ;    fon 
fils  Gaudentius    alloit     époufer   la 
fille    de    Valentinien.     Mais     quel 
Jiomme    efl  à  l'abri  des  intrigues 
&  des    trahirons   d'une    cour   per- 
fide ?   Maxime ,  par  le   moyen  de 
l'eunuque  Héraclius ,  le  rendit  fuf- 
Ti  tue  !e  P^<^  ^^  révolte.  Le  lâche  empereur 
IraveAciius.  ailaiTma  de  fa  propre  mainAétius, 
le  héros  ,  le  défenfeur  de  l'empire. 
Il  lui   porta  le  premier  coup  ;  les 
courtifans    l'achevèrent.  Il   trouva 
du   moins   la   venté    dans  la  bou- 
che d'un  de   (es   officiers,  dont  il 
fembloit  foUiciter  le  fuffrage  fur  le 
meurtre  d'Aétius.  La  réponfe  qu'il 
en  reçut  mérite  d'être   citée  :  //  ne 
m^ appartient  point  de  juger  de  vos  ac- 
lions  ,   mais  je  penfe   que  vous  vous 
êtes  coupé  la  main  droite  av^c  la  main- 
gauche^ 
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Rien  n'arrêtant  plus  Maxime  ,  il 


fait  aflafTiner  l'empereur,  6c  fe  fait     Max.i.s 
proclamer  lui-même.  Le    poids  de  ff^^  afCaiiiner 
la  louveramete    1  accable    ci  abord,  i^if^ciède. 
Tout    le    dégoûte  &c  Tcpouvante. 
Son  règne  de  voit  pafTer  comme  un 
icnge.  il  avait  forcé  Eudoxie,  veu- 
ve de  Valcntinicn ,  de  Tépouler.  Il 
fe  flatta  follement   de    gagner  fon 
cœur,  en  lui  proteflant  que  l'amour 
étoit  la  caufe  du  meurtre  qu'il  avoit 
commis.  La  princefle  frémit  d'indi- 
gnation ;    elle    invita    fecrètement 
Genféric  à    venir  la    délivrer  ,  & 
promit  de  l'introduire  dans  Rome 
par  la  raain. 

Le  roi  vandale  faiHt  avec  ardeur    n  e{î  Wm 
cette  occafion.  A  la  nouvelle  de  fon  ^:"s  a^*'- 
approche,  Maxime  veut  prendre  la    Village  de 
fuite  ,  mais  onTairaffine  dans  la  rue.  ^^'^^  .  P*« 
Irois  jours  après  Genlenc  arrive  , 
entre  '  à    Rome    fans  réfifîance ,  la 
livre  au  pillage.  Elle  fut  pillée  qua- 
torze jours  entiers.  Genféric  empor- 
ta d'inimenfes   richeffes  ;  les   vafes 
facrés  qu'Alaric  avoit  refpeclés  re- 
ligieufement  ;  la  moitié  de  la  cou- 
verture précieufe,de  bronze  doré, 
ài  temple   de  Jupiter   Capitolin  ^r 

M  vj 
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une  infinité   de  flatues;  beaucoup 
d'iiluflres    captifs ,  parmi   lefquels 
fe  trouva  Eudoxie  elle-même  avec 
fes  deux  filles.  Marcien  redemanda 
les  princefîes ,  &c  eiTuya  un  refus  : 
tant    Genféric  craignoit  peu  l'em- 
pire même  de  Conftantinople. 
Avîtus  prend      Maxime  n'avoit  règne  que  trois 
la  pourpre  ;  mois.  Avitus ,  Auvcrgnat  d'arigfine» 
«létrône,       ^o^^  eltime ,  fort  heureux  dans  1  état 
de  particulier ,  prit  la  pourpre  &  ne 
régna  guère  qu'un  an.  Le  comte  Ri- 
cimer ,  fils  d'un  prince  fuève  ,  mé- 
priia  ce  nouvel  empereur  que  {es 
défordres  rendirent   méprifable.  Il 
excita  contre  lui    des  féditions  ;  il 
l'attaqua  &  le  prit  aux  environs  de 
Plaifance;   il  le  -fit  facrer  évêque. 
(Ce  fut  une  manière  afiez commune 
cle  punir  ceux  qu'on  détrônoit ,  ou 
de  les  Tendre  incapables  -de  nouvel- 
les entreprifes.  La  coutume  de  les 
faire  moines^  établie  enfuite  chez 
les  barbares  ,  paroît  meilleure  :  elle 
jie  compromettoit  point    l'épifco- 
pat.)  Avitus,  craignant  d'être  mis 
il  mort ,  voulut  fe  iauver  dans  fa 
patrie  5  &C    mourut  en  chemin.  Il 
avoit  pour  gendre  Sidoine  ApolU^ 
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•»alre ,,  alors  célèbre  par  des  poéiles 
qu'on  ne  lit  plus,  élevé  depuis  à 
la  dignité  de  préfet  de  Rome ,  en- 
fuite  évêque  de  Clermont  en  Au- 
vergne. Le  trÔJie  refta  vacant  plu- 
sieurs mois.  Pouvoit-on  y  afpirer 
avec  une  ambition  raifonnable  ? 

Depuis  Théodofe ,  Marcien  feul ^ 

s?étoit  montré  dio;ne  de  gouverner^  477- 
un  état  ,    quoique   trop    ignorant .cien  &    de 
pour  ne  pas  faire  des  fautes,  il  mou- P"ichéne. 
nit  dans  la  feptième  année  de  fon 
rigne!  Pulchérie  itoit  morte  qua- 
tre ans  avant  lui.  L'églife  grecque 
célèbre  leur  ièlQ, 

«Le  concile  général  de  Chalcédoînç ,    „  ,  , 
convoque  par  le  zèle  de  Marcien  du    Conciie 
&   de  Pulchérie,  en    4«îi,    après  ^^   Chaicé^ 
avoir  condamne  la  doctrine  dEuty- 
chès,  fît  des  réglemens  qu'il  importe 
d'obferver  ici.  Il  fournit  les  moines 
à  la  jurididion   de  l'ordinaire;  & 
leur  défendit  de  fe  mêler  d'affaires, 
foit  eccléfiafliques  ,  foit  féculières, 
à  moins   que    l'évêque   ne   les  ea 
chargeât  expreffément   dans  le  cas 
de  nécefTité.  Il  défendit,  fous  peine 
tdixcommunication  ;  aux  clercs  d'u- 


ïy^       Histoire 

ne  cgîife  de  pafier  au  fervice  cf  une' 

te  fiège  de  autre.  Il   donna  au  fièe^e  de  Conf- 

pie    déchiré  tantinople   le   premier  rang    après 

le    premier  celui  de  Rome.  (Les  grecs  voulu- 

apr,s  R.me,  ^^^^  ^^^^  |^  ^^^.^^  ^^^^    ^^^^^  ^.  ^^  ^^^^ 

faitemer  r  égal  entre  les  deux  fièges , 
puifque  Conftantinople  étoit  la  ca- 
pitale de  rOrient,  ainfi  que  Rome 
de  rOccident.  )  Saint  Léon  rejeta 
conflamm.ent  le  décret,  &  foiitint 
qu'Alexandrie  &  Antioche  dévoient' 
conferver  leur  prééminence.  Le  ti- 
tre de  Patriarche  a  été  donné  ,  de- 
puis ce  concile ,  aux  églifes  de  Ro- 
me ,  d'Alexandrie  ,  d'Àntioche  ,  de 
Conftantinople  &  de  Jérufalem. 
■  Loi  de  Ve-  Valentinien  III ,  au  fujet  de  faint 
lentirîen  IF,  Hilaire  d'Arles  ,  condam.né  par  faint 

en  faveur  des  t    '  ^  '    i  y  ? 

papes,  obtf-  Léon  5  déclara  ,  en  446  ,  qu  aucun 
nue  par  faint  évêque  ne  pourroit  rien  innover, 
fans  l'autcfité  du  pape  ;  que  toutes 
les  ordonnances  du  fiège  de  Rome 
feroient  une  loi  pour  tous  les  évê- 
ques;  enfin,  que  û  un  prélat,  cité 
par  l'évêque  de  Rome  ,  refufoit  de 
comparoitre  à  fon  tribunal,  il  y 
feroit  contraint  par  le  gouverneur 
de  la  province.  Léon ,  en  obte- 
vmt  cet  édit ,  augmenta  confidéra-: 
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blement  fon  autorité.  Les  appels  à  „  App«ï<  * 
Rome  etoient  inconnus  avant  le 
concile  de  Sardique ,  en  347;  ÔC 
ce  concile  ordonne  feulement  que, 
fi  un  évêque  condamné  veut  êtra 
jugé  de  nouveau  dans  un  concile  ,  ^ 
ceux  qui  ont  examiné  la  eau  Te  s'a- 
drefferont  à  l'évcque  de  Rome,  le- 
quel nommera  des  juges,  s'il  trouve 
à  propos  de  renouveler  le  juge- 
ment. Plus  les  papes  acquerront  de 
crédit,  plus  on  doit  s'attendre  à 
les  voir  étendre  leurs  prérogatives. 
Tous  n'en  feront  pas  dignes  comme 
faint  Léon. 

Le  même  empereur  en  451 ,  fati-    Antre  loî 
gué  des  plaintes  fréquentes  contre  pou^eftreia- 
les  jugemens  des  eveques ,  détendit  diaionecdé- 
aux  eccléfiafliqùes  de  fe  mêler  d'au^  fiaftique^ 
cune  caufe,  excepté  celles  de  reli- 
gion ;    permettant     néanmoins   de 
prendre  l'évêque  pour  arbitre,    fi 
les  deux    parties  en  convenoient; 
mais    déclarant    qu'un   demandeur 
laïque  ,  en  matière  civile  ou  crimi- 
nelle ,    peut    pourfuivre    un   clerc 
devant  les  juges  féculiers.  Baronius 
taxe  d'impiété  cette  loi;  comme  fi 
Jéfiis-Chrift   étoit  venu  fouitraire 
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^me  grande  partie  des  citoyens  à  U 
^iirididion  des  tribunaux.  Il  eil: 
étrange ^u'on  juge  des xhofes,  non 
par  leur  nature ,  mais  par  ce  qu'elles 
ont  été  accidentellement^  contre 
leur  nature. 
Défenfe  de  Valentinien  défendit  par  une  loi 
détruire  les  très-rigoureufe  de  détruire  les  tom- 
beaux où  l'avarice  alloit  chercher  des 
tréfors ,  fous  prétexte  de  pourÉiii- 
vre  l'idolâtrie. 
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SUCCESSEURS 

DE  FaLENTINIEN  III  &  de  MaR" 
CI  EN  5  jufquà  AHASTASE. 


CHAPITRE   PREMIER. 

Jufqu^à    V Itahlijfcmtnt    du   royaume 
d^ Italie  par  Odoacre, 

1^'msTOiRE  devient  plus  obfcure ,  L'hûioîM  d^i 
moins  intéreïïante ,  à  meftire  que  la  vient  moîns 
barbarie  fait  du  ravage,  &  que  les '"'^"^^**^ 
mœurs,  l'humanité,   les  fciences, 
la  raifon  difparoilTentenfevelies  fous 
les  ruines  de  l'empire.  Il  lufîit  d'a- 
voir une  idée  générale  des  princi- 
paux traits.  Les  détails  fuperflus  fe- 
roieat  également    inutiks    &  en- 
miyeux  :  -ce   qui  ne  mérite    point 
d'être   fu.,  mérite  aufli  peu  d'être 
écrit. 

Afpar,  général  des  troupes  d'O-I-e  générai 
rient.,  alaia  de  naiiTance  6c  attaché  "^^^^^ 
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à  rarianifme,  vouloit  régner  fous 
le  nom  d'un  autre,  n'efpérant  pas 
réunir  les  fuffrages    en  fa  faveur. 

Il  fit  élire  Léon,  fimple  tribun,  que 

Lé^n/em-  le  patriarche  de  Conlîantinople  cou- 
pereur  à'O  j.Qp^i-,3 .  (  c'eil  le  premier  fouverain 

rient.  f  ^       f     A  \    T  f 

couronne  par  un  eveque.  )  Léon 
avoit  promis  au  général  de  nommer 
céfar  un  de  fes  enfans,  &  n'exé- 
cutoit  point  fa  promeffe.  Convient^ 
il  à  un  empereur ^  lui  dit  un  jour 
Afpar ,  de  manquer  à  fa  parole  ?  — 
//  lîii  convient  encore  moins ,  répon- 
dit Léon ,  de  recevoir  la  loi  comme 
un  efclave, 
^. .  ,  En  Occi  lent,  Riclmer,  qui  avoit 

proclamé  en  dctronu  A vitus ,  fit  aulli  un  empe- 
Occident»     YeuY  qu'il  fe  flattoit  de  gouverner, 
&C  fe  troir  pa  aufîi  dans  fon  choix. 
Majorien  (  c'efl  le  nom  de  cet  em- 
pereur )  ne  fut  pas  plutôt  procla- 
irié,  qu'on  le  vit   très-capable   du 
5gj.  j^jç    gouvernem.ent.    Il    commença  par 
fur  les  im-  des   lois  pour  rétablir  le  bon  or- 
pots  ;  ^,^.ç^  j^  j^ccorda  une  remife  de  tout 
ce  qui  étoit  dû   au  fifc.  îl  voulut 
c\\iQ  les  gouverneurs  des  provinces 
îevafTent    les  impôts ,    à  la    place 
des  officiers  du  fifc,  dont  les  cxac- 
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tions  étoient  pires  que  les  impôts 
mêmes. 

Comme    les    monaftères     de ve- pour  empê- 
noient  des  prifons  ,  cii  l'avarice  &:  ^^^f  ^f/^i^e 
les   vues   ambitieules   de  plulieursfesavantqua- 
parens  renfermoient  dès   l'enfance  ^^"^e  ans  i 
les  filles  fouvent  les  moins  propres 
à  honorer  la  vie  religieufe  ;  il  dé- 
fendit de  donner  le  voile  avant  l'âge 
de  quarante  ans  ,  &  condamna  les 
parens  à  perdre  le  tiers   de  leurs 
biens,  s'ils  commettoient  cette  vio- 
lence, qu'il  traite  de  parricide.  Saint 
Léon  fit  un  règlement  pareil.  Lepojrrema* 
fuccefTeur   de  Majorien  l'abrogea  jria^e  des  vea; 
ainfi  qu'une  autre  loi  par  laquelle ^^'* 
les  veuves  au-defTous   de  quarante 
ans  dévoient  fe  remarier  dans  l'ef- 
pace  de  cinq  ans  après  la  mort  de 
leur  mari,  ou  céder  la  moitié  de 
leurs  biens  à  leurs  héritiers  naturels. 
De  temps  en  temps  on  a  voulu  re- 
mettre en  vigueur  la  loi  concer- 
nant les  monaflères,  mais  inutile- 
ment. 

L'empire  avoit  befoin  d'un  prin-    Il  réprime 
ce  guerrier  encore  plus  que    d'un  |j^^'^Jj'^''g'^|j* 
légiflateur;  car  les  lois  étoient  im-ie, 
ptiilTantes  au  milieu  des  convulfions 
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que  luicaiifoient  les  barbares.  Les^ô- 
tes  de  la  Campanie  furent  attaquées 
par  les  Vandales  &  les  Maures.  On 
les  àéût  à  SmueiTe  ,  &  Majorien 
réiblut  de  porter  la  guerre  chez  eux. 
Il  failoit  d'abord  rétablir  le  calme 
dans  la  Gauîe ,  où  Théodoric  II , 
roi  :des  Vifigoths ,  foulevoit  les 
peuples,  attaquoit  le  centre  des 
provinces ,  étoit  même  devenu 
maître  de  Lyon.  Égidius  ou  Gilles, 
général  des  Romains,  que  les  Francs 
avoient  é!u  pour  roi ,  après  avoir 
•€xpu]  fêle -fi  !s  de  Mérovée  (qu'ils  rap- 
pelèrent enfuite)  Égidius  remporta 
de  grands  avantages  fur  Théodoric. 
L'empereur  arriva  quelque  temps 
après.  Ayant  battu  les  Vifigoths , 
il  conclut  un  traité  par  kqueî  ils 
s'engagèrent  à  le  fecourir -contre  les 
Il paîTe-nu- Vandales.  Il  paiTa  les  Pyrénées;  il 
FjS^J"  devoit  s'embarquer  à  Carthagène. 
Mais  Genféric  qui  avoit  des  intel- 
ligences fur  fa  flotte-,  vint  à  bout 
de  la  détruire  :  l'expédition  n'étant 
plus  pofîîble,  on  fit  la  paix. 
^^7!  •  Ricimer,  mécontent  d'un  e.mpe- 
Ricimer  fe  reut  qui  nelelaîffoit  pas  dominer, 
jorUn''^"  ^orma  un  complot  contre  fa  yie. 
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Majorien  fut  aiTalTiné  malgré  (es. 
vertus.  On  lui  iubftitua  Sévère , 
homme  fi  obfcur  que  Thiftoire  ne 
le  nomme  qu'une  fois.  Ce  fantôme 
ayant  difparu  quatre  ans  après, 
fans  qu'on  faehe  comment,  Rici-  - 
mer  gouverna  un  an  6ç  demi  avec 
une  autorité  abfolue.  Nous  fuppri- 
mons  plulieurs  guerres  des  barbares^ 
foit  entre  eux,  foit  avec  les  Ro- 
mains, parce  qu'elles  n'offrent  riea 
d'intéreftant.  Il  fulîira  de  remarquer 
qu'Égidius ,  étant  devenu  odieux 
par  là  tyrannie,  les  Francs  le  chaf-» 
sèrent,  6c  rappellèrent  leur  roi  Chil- 
déric  ;  dont  ils  lui  avoient  donné  la 
couronne. 

Quelque  avilis   que  fuiTent   les  ^ 

Romains,  ils  ne  purent  fupporter  467. 
long-temps  la  tyrannie  d'un  Suève.enfperet^.'"* 
Ils  s'adreiTèrent  à  la  cour  de  Conf- 
tantinopîe  pour  avoir  un  empereur. 
Léon  leur  donna  Anthémius ,  petit 
fils  de  celui  qui  gouvernoit  fous 
Théodofe  le  Jeune.  Le  comte  Rici- 
mer  époufa  une  de  fes  filles,  ^ 
lui  laiflale  titre  de  fouverain,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eût  un  motif  de  l'ei^ 
^dépouiller» 
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Belle  maxi-      Lécn    manquoit  de  génie  &  de 
Je  de  Léon,  politique,  ccnime  les  foibîes  prin- 
^cor.duite.  ces  a  cjui  1  On  doit  attribuer  Ja  de- 
cadence   ce   l'empire.  Une    de  fes 
lois  renferme  à  la  vérité  cette  mr- 
■xime  admirable  :  Lajiijlice  Itant  h 
l'ius  ncble  partage  de   la  majejli  fcu^ 
rcraïne^  les  princes  ne  doivent  fe  croire 
permis  que  ce  qui  Vejl  aux  particuliers. 
Mais  depuis  long-temps  on  s'en  te- 
iioit  aux    belles  maximes',  fans  y 
Joindre  l'efientiel, une  conduite  Jufle 
Il  corrmar-  ^  ptudentc.  Léon  ccmim.ardalebap- 
^e  le  baptc-  tême,fcus  peine  d'exil  ;  &  défendit, 
"'^*  fous  peine  de  mort, la  pratique  de 

l'idolâtrie  à  ceux  qui  l'auroient  reçu. 
Enfin ,  il  fonda  des  églifes ,  mais  il  ne 
fut  point  gouverner.  , 
II  fait  un  ar-      Voyant  que  \^s  flottes  de  Gen- 
mement  rui-  féric  infultcicnt  la   Grèce  ,  il  s'é- 

ncux   contre        t  /  ^«r      i 

Genféric,  pinla  en  préparatifs  de  guerre  con- 
tre ce  terrible  ennemi.  L'armicment 
lui  coûta  cent  trente  mille  livres 
pefant  d'or.  Il  mit  à  la  tête  Bafilif- 
que  ,  fon  beau-frère,  homme  fans 
courage,  fans  talens,  qui  fe  laiiTa 
corrompre  par  les  promefîes  des 
ariens  ^  &  par  l'argent  des  barbares. 
Sa  flotte  fut  brûfée  près  de  Car- 
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thage  ;  les  Romains  furent  taillés 
en  pièces.  Gcnlëric  triomphant , 
refla  tranc^uille  jniqu'à  la  fin  de 
fbn  règne;  on  n'ofa  plus  l'attaquer. 
Les  barbares  a  voient  fondé  leur 
puilQaixo  avec  les  armes  :  ils  fa-  - 
voient  joindre  les  armes  6c  la  poli- 
tique pour  la  fomenir.  .  ^  Ses  fautes  fè 
Après  ce  dclailre  ,  tout  devient  multiplient. 
fufped  à  Léon.  Il  cherche  un  ap- 
pui chez  les  Ifaures  ,  montagnards 
brigands,  oui  avoient  fouvent  ra- 
vagé les  provinces.de  TAfie.  Il  at- 
tire Zenon  * ,  diltingui  parmi  eux 
par  fa  naiflance  ,  mais  dépourvu  de 
toute  efpèce  de  mérite.  Il  lui  donne 
luie  de  ies  filles  en  mariage  ;  il  le 
fait  général  d'armée  ,  enfuite  con- 
ful;  il  excite  par-là  contre  lui  la 
jaloufie  du  fier  Afpar.  Celui-ci  tram.e 
la  perte  de  ce  rival  odieux.  Zenon 
s'enfuit  bientôt  à  Sardique  ,  pour 
échapper  aux  meurtriers.  Afpar 
avoit  trois  fils,  tous  confulaire?. 
Il  prefToit  l'empereur  de  donner  à 
l'un  d'eux  la  qualité  de  céfar ,  com- 

*  Ceft  un  nom  qu'il  prit  &  qui  ne  ref- 
femble  en  rien  à  fon  nom  barbare ,  Tra^-^ 
calHféç  ou  Tarajîfcodlpe^ 
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me  il  s'y  ëtoit  engagé  en  prenarrt 
le  diadème.  Léon  y  confentit  mal- 
gré lui,  &  fe  décida  en  faveur  de 
Maffacrt    Patriciiis ,  le  puîné.  Peu  de  temps 
«'Ai"par&  de  après,  il  fit  afîaffiner  Alpar  &  l'aîné 
'    *'        de  fes  enfans  :  Patricius  fe  fauva  , 
couvert  de  blefTures.  Ce   meurtre 
ne  pouvoit  que  rendre  le  gouver- 
nement plus  méprifable. 
>"  Ricimer,  craignant  de  fubir  en 

fKéVoite  &  Italie   le    même    fort    qu'Afpar   à 
nior  de  Ri-  Conflantinople  ,  prit  les  armes  con- 
tre  1  empereur  Anthemuis.  Léon  en- 
voya  Olybrius  pour  les  reconci- 
lier.  Celui-ci  ,    avoit  époufé  une 
des  filles  de  l'empereur  Valentinien  : 
c'étoit  un  titre  favor?ble  à  l'ambi- 
tion. Au  lieu  de  remplir  fa  commif- 
iion  pacifique,  il  fe  laifîa  procla- 
mer par  les  rebelles.  Ricimer  gagne 
une  bataille,  prend  Rome,  la  livre 
au  pillage ,  voit  Anthémius  égorgé, 
jouit  de  ce  nouveau  triomphe  digne 
d'un   tyran.    Mais    quarante  jours 
après,  une  maladie  violente  mit  £n 
à  fa  vie  &  à  i^s  fureurs.  Il  avoit. 
difpofé  de  l'empire  quatre  fois ,  trai- 
tant les  fouverains  comme  des  ef- 
(claves  ;  dont  la  défobçiffance  étok 
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un  crime  capital  à  fes  yeux.  Oly-   CybriusSc 
brins  lui    furvécut    à    peine   trois  ^"'^"'^'"*' 
mois.  Il  eut  pour  fuccefleur  Glycé- 
rius,  qui  rCtû  connu  que  de  nom. 
L'empire  d'Occident  fe  réduifoit  à 
l'Italie,  la  Dalmatie  ,  &  une  petite    - 
partie  de  la  Gaule.  Encore  les  Of- 
îrogoîhs  ,   ércbUs  dans  la   Panna- 
nie  5  le  menaçoient-ils  de  nouveaux 
démembremens.  Au  bout  d'un  an , 
Glycérius  ftit  détrôné  par  Népos ,    ^,     , 
officier  de  l'empereur  d'Orient  ;  on 
le  fît  évêque  de  Salone. 

A  Conftantinople,  Léon  meurt,  __^_^_ 
laiflant  un  fils  du  même  nom ,  qui    ,  474* 

,  /Y*  »  •         1  '    1       '  Zenon,  maa» 

meurt  auiii ,    après    avou'   déclare  ^^^^    empe- 
Zénon    empereur.    Zenon,   fouillé  rf^'f  q'O- 
d'infamies ,  pillant  (es  fujets ,  &  af-  '''"^' 
ft'£lant    une  dévotion    bizarre,    fe 
fait  déteiler,  même  de  fa  belle-mère, 
à. laquelle  il  étoit  redevable  de  fa 
fortune.  Aulii-tôt  elle   forme    une 
confpiration.  Le  lâche  Bafilifque  eu. 
mis  fur   le  trône  ;  le  lâche  Zenon 
s'enfliit  dans  les  montagnes  d'ïfau- 
rie.  Deux  ans  après  il  fut  rétabli; 
il  jura  de  conferver  la  vie  à  Bafi- 
lifque &C  à  fes  enfans;  Se  il  crut 
n'être  point  parjure,  en  ordonjiant 
Toms  IF.  N 
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qu'on  les    laifsât  mourir  de  faim. 

(477.) 

Progrès'des  Ainii  le  défordre  &  la  confuiion 
Ef'Tne'  &  ^^gi^oient  dans  l'un  &  dans  l'au- 
dans  la^Gau- tre  empire.  Mais  celui  d'Occident 
^^'  touchoit  au  moment  de   fa   ruine. 

Euric ,  roi  des  Vifigoths  ,  a  voit  fub- 
jugué  toute  l'Erpagne;  excepté  la 
Galice,  ou  les  Suèves  fe  maintin- 
rent. Il  ne  lui  manquoit  que  l'Au- 
vergne pour  être  poiTefTeur  de 
toute  la  Gaule  méridionale  jufqu'au 
Rhône.  Népos  fut  contraint  de  la 
lui  céder  en 474.  L'empereur,  vou- 
lant mettre  en  fureté  le  refle  de  la 
Gaule,  comrnande  au  patrice  Orefte 
de  s!y  rendre  avec  une  armée.  Ce 
patrice,  ancien  fecrétaire  d'Attila, 
raffemble  des  troupes  ,  &c  les  def- 
tine  à  détrôner  l'empereur.  Il  mar- 
Auguauîe ,  che  à  Ravenne  ;  Népos  s'enfuit; 
*'^''"'^'^d'o"'  ^^^^^  ^^^^  proclamer  fon  propre 
cideru.  ^  fils  Romulus ,  furnommé  Augufte, 
qu'on  appela  communément  Au- 
guflule,  à  caufe  de  fa  jeuneiTe ,  ou 
par  mépris  pour  fa  perfonne.  C'eil 
en  lui  que  devoit  finir  l'empire 
d'Occident. 
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Odoacre  détruit    l\mpïrt  d'Occident, 
—  Thcodorlc  h  détrône, 

vy  D  o  A  c  R  E  à  la  tête  de  pliifieurs  • -— • 

peuples  barbares  ,  en  particulier  des  Conquête  de 
Hérules  ,  fortis  de  la  Pruffe  ,  pénè-  '^'.^  '^  P*^ 
tre  en  Italie ,  avec  le  deffein  de  s'y 
établir.  On  prétend  que  fes  foldats 
étoient  au  fervice  de  l'empire  ;  qu'ils 
avoient  demandé  le  tiers  des  terres, 
comme  une  juile  récompenfe;  que 
le  refus  d'Orefle  les  révolta;  ôc 
qu'alors  ils  choifirent  pour  chef 
Odacre  ,  fimple  ibldat  de  la  garde 
impériale ,  homme  de  baffe  naif- 
fance,  mais  né  pour  de  grandes 
chofes.  D'autres  hiiloriens  le  fup- 
pofent  fils  de  ce  même  Edécon, 
qu'Attila  avoit  envoyé  en  ambat 
fade  à  Conilantinople.  Peu  importe 
fa  naiffance  ,  venons  aux  faits.  Il 
attaque  Pavie ,  oii  Orefle  s'étoit 
renfermé;  il  prend  la  ville  d'affaut, 
&  fait  trancher  la  tête  au  patrice; 
Nij 
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delà,  il  vole   à  Ravenne  ;  Auguf- 
tule  ayant   de   lui-même   quitté  la 
pourpre,  il    le     relègue    dans    iiji 
château  avec  une  penfion  confidé^ 
rable;  il  uibjugue   l'Italie  entière, 
Se  prend  le  titre  de  roi.  Un  habile 
conquérant  n'avoit  qu'à  paroître  : 
cette  révolution  rapide  étoit  deve- 
nue inévitable.  Genleric  lui  céda  la 
Sicile ,  à  l'exception  de  Lilybée  ;  fe 
réfervant  les  droits  de  fouveraine- 
té  &  un  tribut  annuel. 
_.^      .         Telle  fut  la  fin  de  l'empire  d'Oc- 
fur  îa  chute  cidcnt ,  douze  cents  vingt-neui  ans 
^erçmpire.  gprès  la  fondation  de  Rome,  »  Ro-* 
»  me  s'étoit  agrandie  ,  dit  xMontef^ 
»  quieu ,  parce   qu'elle  n'avoit  eu 
y^  que  des  guerres  fuçcéflives  ,  cha- 
n  que  nation ,  par  un  bonheur  in- 
»  concevable ,   ne  l'attaquant    que 
»  quand  l'autre  avoit   été   ruinée. 
»  Rome    fut  détruite ,    parce  que 
»   toutes  les   nations  l'attaquèrent 
»  à  la  fois  &  pénétrèrent  par  tout.  « 
Nous  avons    obfeivé  en   plufieurs 
endroits    les     caufes    particulières 
qui  préparoient  de  loin  fa  chute. 
C>^oa„3        Les  peuples  gagnèrent  au  chan- 
ou  verne     gement   de  maître,  OdQaçrç   kur 
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procura   l'abondance  oc   la  paix.  Il 
conserva   les  lois ,  les  magUlratu- 
res  ,  la  forme  du  gouvernement  ; 
il    diminua    les   impôts.    Quoique 
arien  ,  il  honora  de  faints  évêques, 
&  ne  caula  aucune  inquiétude  aux 
catholiques.  Cefl  un  ipedacle  in-     - 
téfefllmt  de  voir  les  barbares  faire 
chérir  leur  domination,  après  que 
tant  de  Romains  ont  régné  ou  en 
barbares  ou  en  imbécilles.  Le  con-    Il  demande 
qucrant  eut  même  la  politique  de  p^^^JJ.^^^^^^* 
renvoyer  à  Zenon    les    ornemensnon. 
impériaux,  &    de  lui  demander   la 
dignité   de   patrice  ,  comme  ayant 
été  choifi  par  le  fénat  pour  défen-  ^ 

dre  l'Occident.  Par-là  il  pouvoit 
plus  facilem-ent  gagner  les  cœurs 
du  peuple  vaincu.  L'empereur  ré- 
pondit aux  députés  d'Odoacre  de 
s'adreiTer  à  Népos,  légitime  fouve- 
rsin  ;  ÔC  cependant  il  donna  le  ti- 
tre de  pûtrlcc  à  Odoacre ,  darrs  une- 
lettre  qu'il  lui  écrivit  ;  lettre  didée 
Aaws  doute  par  la  crainte. 

Ce  lâche  empereur  ,  autant  par  Zenon  s'attî* 
Tes  perfidies  que  par  fa  flupidité  6c  [^  1^  ^tZ 
fa  foiblcue  ,  s'attira  la  haine  Ôc  le  des  oftr«- 
mépris  des  Oilrogoths,  établis  foit^^'^'*' 

N  lij 
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en  Pannonie,  foit  en  Thrace;  dan- 
gereux confédérés ,  toujours  enne- 
mis, dès  qu'on  leur  fournifîbit  quel- 
que prétexte  de  révolte.  Ils  avoient 
pour  rois  deux  Théodorics  ;  le  pre- 
mier, furnoniméle  LoUche  ,  le  fe- 
Commence-  cond ,    l'Àma-le.  Celui-ci   étoit  un 
mlTx  Théo"  i^^^"^    prince    d'un   rare  mérite.  Il 
dotic.  avoit  été  élevé    à  Conftantinople  , 

oii  il  fut  envoyé  en  otage  prefque 
au  fortir  du  berceau.  Fidèle  à  Ze- 
non 5  il  avoir  reçu  de  lui  de  grands 
honiieurs ,  le    rang  de   patrice*,  de 
général,  la   qualité   même  de  fon 
Adoptîon  fils  d'armes;  efpèce  d'adoption,  par 
^'^:Ï"-       laquelle  le  père  &  le  fils  d'armes 
s'obligeoient  à  fe  fecourir  mutuel- 
lement dans  la  guerre.  Cette  cou- 
tume   des   barbares    eil    peut-être 
l'origine    de    l'ancienne    chevalerie 
militaire. 
Les  deux      Zénon  arma  les^  deux   Théodo- 
Théodorics   TICS  l'un  contre  l'autre  ;  les  trahit , 
pe"eur/^"'"  ^^^  irrita  contre  lui-même.  Les  pro- 
vinces   furent   ravagées    jufqu'aux 
portes  de  la  capitale.  Il  acheta  tou- 
jours la  paix ,  &z  ne  fut  jamais  la 
maintenir.  Après  la  mort  du   Lou- 
che ,  il  s'efforça  de  gagner  i'Ama- 
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le,  en  lui  conférant  de  nouveaux 
titres,  en  lui  érigeant  une  Hatue, 
&  en  lui  cédant  des  terres.  Ceû 
par  l'eflime  &C  la  confiance  qu'il 
auroit  fallu  fe  l'attacher.  Pouvoit- 
on  infpirer"  ces  fentimens? 

Au  milieu  de  tant  de  périls,  Zé- ""^g^; — 
non  voulut  pacifier  les  théologiens  ,  Héiotime  h» 
&  ne  fit   qu'attifer  le  feu  des  dif- ^j;^;];;^^',^ 
putes.   Le  concile    de  Chalcédoine  théologiens. 
étant  attaqué  par  une  foule  d'en- 
thoufiafles ,  ainfi  que  le  concile  d'É- 
phèfe ,  il  publia  un  édit  d'union  , 
appelé  VHénotiquc^  pour  établir  l'u- 
niformité de  croyance;  chofe  plus 
difiicile  encore  que  de  fe  défendre 
contre  les  barbares.  Par  cet  édit , 
il  anathématifa  Neflorius  &  Euty- 
chès;  il  propofa  un  formulaire  de 
foi ,  auquel  on  devoit  fe  conformer. 
Mais    quoique   le     formulaire     ï\\t 
catholique,  les  orthodoxes   fe  ré- 
crièrent prefque  généralement.  Ils 
etoient  indignés  de  ce  que  le  prince 
prononçoit  fur  des  matières  de  foi  , 
de  ce  qu'il  revenoit  fur  les  décifions 
de  Chalcédoine.  Les  querelles  con- 
tinuèrent, produifant  toujours  les 
mêmes  effets, 

N  iv 
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qii  une  luite  perpétuelle  de  troubles 
éc  d'horreurs.  Sa  belle-mère  &  fa 
femme  conjurent  la  perte  d'iUus  , 
maître  desoflices,  qui  ravoit  rëta-  - 
bli  fur  le  trôqe.  ïUus  fe  révolte 
&  donne  le  titre  d*empereur  à 
Léontius.  Thcodoric,  envoyé  con- 
tre ces  rebelles ,  remporte  la  vic- 
toire; tous  deux  ont  la  tête  tran- 
chée. Le  roi  odrogoth  repoufTa  en- 
fuite  les  Bulgares ,  établis  ancien- 
nement aux  bords  du  Wolga ,  qui 
s'avançoient  vers  le  Danube,  &: 
faifoient  déjà  trembler  l'empire.  Ce 
nouveau  fer  vice  fut  fuivi  ds  nou- 
veaux mécontentemens.  Zenon  fe 
--,,,.  brouilla  bientôt  avec  (on  défenfeur* 
demande  à  1  heodonc  ayant  pris  les  armes , 
coi.quérirri^j^çnaca  de  près  ConilaïUinople.  On 
lui  propola  une  entrevue.  Il  y  de- 
manda la  perrniïTion  de  conquérir 
l'Italie.  Si  je.réujjîs^  dit-il  à  Zenon, 
je  tiendrai  de  vous  mon  nouveau  do- 
maim  :  Ji  je  péris  ,  vous  y  gagnerc^ 
la  pinfion  que  vous  eus  obligé  de 
nous  payer.  L'empereur  lui  céda  {t% 
droits.  Les  Goths  ont  toujours  re- 
gardé cette  ceiTion  comme  abfolue 
6c   perpétuelle ,   quoique  les  Ro  ^ 
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niains  prétendiffent  le  contraire.  Il 
eR  certain  que  le  royaume  d'Italie 
fembla  reconncître  la  fouveraineté 
de  l'empire  d'Orient;  mais  ce  fiit 
fans  aucune  dépendance  réelle.  Ze- 
non mou  1  ut  en  491 ,  avant  la  fin  de' 
la  conquête  de  Thcodoric. 

Ce  conquérant,  digne  d'être  mis   ,n battre*» 
au  nombre    des  plus    grands  rois ,  °^^ 
fuivi  de   prtfque  toute   fa  nation , 
vieillards,  femmes  &c  enfans   avec 
les  foldats  ,  après    avoir  défait  les 
Gépides  ,  qui  lui  difputèrent  le  paf- 
fage ,  remporta  une   première  vic- 
toire fur  Ovioacre  entre  Aquilée  de 
les  Alpes    Juliennes;  une   féconde 
à  Vérone  ;  une  troifième  au  bord 
de  l'Adda.Càoacre  ne  démentit  point 
fa  valeur.   Voyant  fes  efforts  inu-5îégedeRt^ 
tiles,   il  s'enferma    dans    Ravenne^^""^' 
fa  capitale  ;  il  y  fut  bientôt  afîié- 
gé.  Le  fiège  dura  deux  ans  &  demi. 
Le  port  éroit  fermé  ;  une  famine  af- 
freufe  rcduifoit  les  babitans  à  man- 
ger les  cuirs.  Il  falloit  périr  ou  fe 
rend'-e.  On  entra    en    négociation, 
OJoacre  céda  Ixavenne  &:  "toute  l'I- 
talie à  Théodoric  ,  à  condition  de 
partager  les  honneurs  de  h  royauté* 

N  V 
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Théudoric  /^       i  •  v        i  • 

tueOdoacre,  v»-ielques  joiirs  Hpres ,  le  vainqueur 
niais  il  règne  l'ayant  invité  à  un  repas  ,  le  tua 
hommir"  ^^  ^^  propre  main.  Cette  atrocité 
fut  comme  un  iignal  de  maffacre. 
Le  fils,  les  parens ,  les  amis  du 
malheureux  Odoacre,  furent  autant 
de  vi£limes.  Ceux  qui  tâchent  de 
juftifierThéodoric,  prétendent  qu'il 
avoit  découvert  un  complot  con- 
tre (^  perfonne.  Des  auteurs  fans 
préventions  lui  laifTent  toute  la  ta- 
che d'une  perfidie.  Elle  paroît  du 
moins  effacée  par  un  règne  éternel- 
ment  mémorable.  Dans  toute  l'hif- 
toire  des  empereurs  ,  il  y  a  peu 
de  modèles  de  gouvernement  auiïi 
parfait  que  celui  de  Théodoric  ; 
nous  devons  en  recueillir  qvielques 
traits. 
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CHAPITRE     III. 

Théodoric  U  Grand  établi  en  Italie, 

'^  I   Thcodoric ,  comme  un  ancien    On  ne  peut 
auteur  anonyme  l'affure  contre  ton-  ''^^^^  ™°; 
te  vraifemblance  ,  ne  favoit  ni  lire  rant ,  comme 
ni  écrire;  c'eft  un  prodige  de  ju- ^^^l^^^lf,^/"* 
gement  &  de  fagefle  ,  qu'il  ait  fu 
gouverner  en  homme  parfaitement 
inftruit.  Selon  Procope  ,  il  ne  vou- 
loit  pas  que  les  enfans  goths  ëtu- 
didfTent ,  fous  prétexte  q^i^l  après  avoir 
eu  peur  d'une  férule ,  ils  trenihleroient 
à  la  vue  d'une  épée.  Mais  ces  récits 
font  plus  que  douteux.  Outre  qu'il 
avoit   palTé  dix  ans  de  fa  jeunefle 
à  Conftantinople  ,  où  fon  génie  ne 
pouvoit  guère  manquer  de  prendre* 
une  teinture  des  lettres;  il  témoi- 
gna trop   d'eftime    aux    favans ,   il 
leur  accorda  trop  de  faveur,  pour 
être  foupçonné  d'une  grolîière  igno- 
rance. Les  premières  places  furent 
remplie^ par  Boëce  ,  Cafîiodore,  &  Boè'tfe,Car- 
d'autres    habiles  perfonnao;es.    Les  ^'"'^^'^^'^  >  ^ 

*-  T.,   O-  autres. 
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lettres  de  Théodoric  renferment  les- 
plus  grands  éloges  des  conrj oifTan- 
ces    humaines.  Cafïiodore,  fon  fe- 
crétaire,  rauroit-il  expofé  au  ridi- 
cule   de    louer  avec  ai?ec^atioti  ce 
qu'il  ignoroit  ?  On  obferve  d'ail 
leurs  que  Dion  CaiTuis  ,  dans  une 
hiilclre  des  Goths  qu'il  avoit  écri- 
te, les  fuppofoit  auiïi  éclairés  que 
les  Grecs  ;  ce  qui  prouve  au  moins 
qu'ils  l'étoient  beaucoup  plus  que 
le  reile  des  peuples  barbares. 
îl  fait   le      L'Italie ,  heureuie  fous  Odoacre  ^ 

ijonheur  de  le  fut  davantage  fous  le  nouveau 
roi.  Les  Goths  n'eurent  que  le  tiers 
des  terres  ,  &  la  diitribution  fe  fit 

igaiité entre  de  la  manière  la  plus  douce.  Ils  fu- 

JS  RQmtlntî  ^^^^  fournis  aux  taxes,  comme  les 
*  Romains.  Ce  neft  pas  la  forez  qui 
doit  rigmr^  difoit  Théodoric  à  (qs 
iiijets  en  général  ;  cejl  la  jujlicc  : 
vous  vivc^  dans  h  mime  ewpire  ,  t/vg£ 
amis  :  que  les  Goths  chérijjeiit  Us  Ro» 
mains  comme  leurs  voijzns  &  leurs  frè' 
res  ;  que    les   Romains    chéri jfert  les 

Économie  5f   Goths  comme  leurs  déferfeurs. 

a  ondatce.  jj^^  ^^^^  économie  remplit  le 
tréfor,  &  fournit  à  de  grjl^des  en- 
treprifes,  qui  ne  furent  point  à 
charge  au  peuple.  L'abondance  fut 


i 
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telle,  que  folx'ante  facs  de  blé  fe 
donnoient  comnuincmenî  poiu*  une 
pièce  d'or,  évaluée  à  treize  ou 
quatorze  livres  de  notre  mcnnoie. 
La  fureté  publique  permit  de  voya- 
ger fans  crainte  le  jour  Si  la  nuitr 

Enfin,  la  police,  les  coutumes ,  ^^^^|^^^;<>rt 
les  lois    romaines  fubfiftèrent.  Les 
Goths  y  étoient  aflujettis  pour  les 
objets  cfientiels  ,  en  confervant  du 
refte  leurs  ufages.  Ils  étoient  jugés 
par  un  comte  goth  ,  qui  prenoit  un 
airefTcur  romain ,  fi  quelque  Romain 
étoit  partie   dans  le  procès.  Deux 
plaideurs  avoient    pour    juees   les 
magiflrats   de  leur  nation.  Que  les 
autres  conquérans  ,    dit    Théodoric 
dans  une  de  fes  lettres ,  pillent  ou 
dctruifent  les  villes  de  leur  conquête  : 
pour  nous^  nous  voulons  faire  rcs^ruter 
aux  vaincus  de  ne  V  avoir  pas  lie  plus 
t&t.  Il  avoitfi  fort  à  cœur  l'adminif- 
tration  de  la  jiiftice ,  qu'il  fit  tran- 
cher la  tête  à  des  juges  ,  pour  avoir 
différé  trois  ans  le  jugement  d'un 
procès. 

Prefque   toutes  les  nations  bar-  -  ^^ 

bares  décidoient  les  diiTérends  parfeniu. 
le    duel,   Théodoric    profcrit  cet 
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ufage,  comme  abominable.  Il  veut 
que  dans  lesGoths,  on  reconnoiffe 
l'humanité    romaine ,    jointe    à    la 
valeur  gothique.  Il  dit  que  ce.  nejl 
pas  perdre  ,  quoiqiiïl  en  coûte  ,  quand 
on  gagne  la  vie  d\n  homm&.  Jamais 
les  Romains  avoient-ils  eu  tant  d'hu- 
manité ? 
Tolérance      Sa  conduite ,  à  l'égard  de  la  reli- 

Bour  la  reli-     •  r  •  i    ^  ' 

gion.  g^o"  ?  ^^it  toujours  réglée  par  cette 

maxime ,  qu'on  trouve  dans  (qs  let- 
tres :  Nous  n  avons  aucun  empire  fur 
la  religion  ,  parce  que  la  croyance  doit 
être  libre,   Partifan    de  l'arianifme  , 
il  honora  les  catholiques  vertueux , 
il  maintint  l'ordre  &  la  paix.  Sym- 
m^aque  &:  Laurent  le  difputoient  à 
Théodoricmain   armée   le  fiège  de  P^ome.  Il 
|,"sy";^p^f décide  d'abord  que  Ion  doit  tenir 
pour  évêque  légitime  celui  qui  a 
été  élu  le  premier ,  &  qui  a  réuni 
le  plus  de  lufFrages.Le  fchifme  con- 
tinuant 5   il    affemble  des    conciles 
pour    juger    l'affaire  ;    &:    il  em- 
ploie   fon    autorité    pour    l'exécu- 
tion du  jugement  en  faveur  de  Sym- 
maque. 
Symmaque     I>ans  UH  de  ces  concilcs ,  le  pape 
reinftifie,&fe  purgea  par  ferment  des  accufa- 

fait  déclarer        *      o        * 
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tlons  qu'on  lui  intentoit ,  &C  fit  paf~  par  un  con- 
fer  en  décret  un  écrit  du  diacre  En-  ^''^J/^  ?'P® 

1-  ^        t     r  ■        r^      impeccable. 

noduis  ,  portant  :  Que  h  jaint  Jiegc 
rend  impeccables  ceux  qui  ^occupent , 
ou  plutôt ,  que  Dieu  ne  permet  (Ty 
monter  que  ceux  qiiil  a  prédejlinés  ^ 
à  être  Jaints,  Preuve  frappante  de 
l'empire  que  prenoient  déjà  les  pré- 
jugés les  moins  raifonnables.  Ce 
décret  fervit  dans  la  fuite  de  fon- 
dement à  quelques  unes  des  pré- 
tentions de  Grégoire  VII. 

Peu  de  politiques  ont  égalé  Théo-  Politique  8c 
doric  dans  l'art  de  ménager  les  inté-  ï!'^,""^  ^^ 
rets  d  un  royaume  ,  d  en  anermir 
les  fondemens ,  &  de  prévenir  les 
entreprifes  de  fcs  voifms.  Sans  tirer 
l'épée  depuis  la  mort  d'Odoacre  ,  il 
jouit  de  fa  conquête  comme  d'un 
héritage  paifible.  Il  s'unit  par  des 
alliances  aux  barbares  dont  il  étoit 
environné.  Il  époufa  la  fœur  de 
Clovis  qui,  en  486,  avoit  anéanti 
la  puifTance  romaine  dans  la  Gaule 
par  la  défaite  de  Syagrius.  Il  donna 
unie  de  {ç^^  filles  en  mariage  au  roi  des 
Vifigoths  ,  Alaric  ;  une  autre,  au  fils 
de  Gondebaud  ,  roi  des  Bourgui- 
gnons \  &  fa  fœur ,  à  Trafamond  roi 
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•  des  Vandales.  Loin  de  fomenter  les 
querelles  de  ces  princes    pour  les 
af]t)ibîir  l'un  par  raiitre  ,  &  pour 
s'agrandir  à   leurs   dépens,  il  s'ef- 
força de  leur    infoirer  la  paix  ,  la 
lJvlV:2l<^oncorde,  rhumanité.  Mais  l'ambi- 
contre  ^"cio-  ticux  Covis  ,  malgré   fes  confeils 
^"*  Se  {es  infiances  ^  ayant  défait  Ala- 

rie  5  &c  fubjugué  une  grande  partie 
de  fes  états ,  il  envoya  une  armée 
au  fecours  des  Vifigoths  ;  il  fauva 
les  débris  de  leur  monarchie ,  moins 
pour  fe  l'approprier  que  pour  met- 
tre des  bornes  à  rambition  de  ce 
conquérant, 
Tletnpîoie      C'e^  uir-tcut  par   le    talent   de 

ces   hommes    x' r  i  •         /    •  f       r    • 

é-  dilcerner  le  vrai  mente ,  par  le  lom 


o  un  rare  m 
tite. 


de  le  récompenrer&:  de  l'employer, 
que  ce  grand  roi  afiura  le  fuccès  de 
Artérni'ore  (p^  entreprifes.  Il  eut  un  favori  dans 
ArtemiQore ,  Grec  î Huître,  avec  qui 
il  s'étoit  lié  à  Conftantinople  ;  mais 
un  favori  fans  intrigue ,  fans  flat- 
terie, dont  le  crédit  fut  uniquement 
confacré  au  bien  des  fumets.  Libé- 
rius ,  inviolahlement  attaché  à  Odoa- 
cre  jufqu'à  la  révolution,  devenu 
enfuite  préfet  du  prétoire  ,  fervit 
le  nottveati   fouverain    comme  il 
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avolt  fervi  le  premier  ;  adminiflra 
les  finances  avec  iipe  intégrité  &:  une 
économie  admirables  ;  fournit  les 
barbares  au  joug  de  ladifcipline  ;pré- 
fida  au  partage  des  terres,  &  unit 
étroitement  les  deux  nations  ,  par- 
une  équité  dont  il  y  a  très-peu 
d'exemples.  Ibas  ,  Tolonic ,  &:  les 
autres  généraux ,  revinrent  toujours 
de  leurs  expéditions  avec  la  vic- 
toire. 

Enfin  ,  CafTiodore ,  revêtu  de  tou-   Camodore. 
tes  les  dignités  ;  quefleur  ,  (  c'étoit 
alors  ce  que  nous  appelons  chance- 
lier,  )  maître  des  offices  ;  (aujour- 
d'hui grand  maître,)  patrice ,  conM, 
préfet  du  prétoire ,  6c  même  général 
d'armée  ;  Çaiïiodore ,  dis-je ,  fignala 
dans  toutes  les  fondlions  fa  capacité 
&  fa  vertu.  Si  la  main  du  fecritaîrc     Ses  lettres 
Ce  montre  trop  Couvent  dans  les  let-!P"^Jf ,"°™ 
très  qu  il  écrivit  pour    1  heodonc  ,  ne. 
s'il  prête  à  un  grand  roi  un  ton  de  de- 
clamateur  qui  h  dépare  ,  comme  l'ob- 
ferve  M.  le  Beau,  c'eft  une  fuite 
de  la  corruption  du  goût ,  dont  les 
génies  du  premier  ordre   ne  fe  ga- 
rantirent point.  Mais  on  n'en  doit 
que  plus  admirer  les  principes  de 
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cette  politique  vertueufe  ,  qui  diri- 
geoit  le  prince  goth,  6c  qui  s'ex- 
primoit  par  i'organe  de  fon  minif- 
tre.  Depuis  long-temps  la  plupart 
àes  lois  impériales  n'étoient ,  ou 
que  les  caprices  d'undefpotifme  dur , 
avide,  fuperftitieux  &  in fenfé ,  ou 
que  les  faufTes  expreffions  d'une 
fageiTe  idéale ,  jamais  réduite  en  pra- 
tique :  les  unes  failbient  le  malheur 
de*;  peuples  ^  Se  les  autres  ne  leur 
offrcient  que  des  mots  poi,ir  foula- 
gement.  Il  falloit  qu'un  Goth  réta- 
blît ou  réalisât  les  idées  de  bonne 
îégiilation  &  de  gouvernement 
équitable  ! 

Revenons  à  l'hifloire  de  l'empi- 
re. Elle  nous  inîéreflera  peu  défor- 
m.ais  5  &  nous  la  réduirons  à  quel- 
ques idées  générales  jufqu'à  Juf- 
tinien. 


491. 
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ANASTASE. 

1^  o  N  G I N  ,  frère  de  Zenon ,  auffi 
méprifable  &c  odieux  que  cet  empe- Anaftafe,em. 
reur ,  fe  flatta  en  vain  de  lui  iuc-  pereur  d'O- 

/  ,    '^    T  *•  /  •  A     •     1  •         •    rient,  brouil- 

ceder.  L  impératrice  Ariadneaimoiti^avec  epa- 
Anailafe  ,  fiUntialrc  du  palais  ,  offi-  triarche  Eu- 
cier  lubalterne  ,  &:  d'une  naiffance  ^  ^'"*^' 
fort  obfcure.  Elle  vint  à  bout  de 
le  faire  proclamer.  Le  'patriarche 
Euphëmius  ,  qui  le  haïfToit  comme 
Eutichien ,  l'avoit  autrefois  chalTé 
de  réglife;  il  l'avoit  menacé  mê- 
me de  lui  couper  les  cheveux ,  & 
de  l'expofer  à  la  rifée  du  peuple. 
Ce  prélat  ne  confentit  à  le  couron- 
ner qu'après  lui  avoir  fait  figner 
une  profefîion  de  foi ,  &  une  pro- 
m^ffe  de  foutenir  le  concile  de 
Chalcédoine.  Peu  de  temps  après, 
Euphémius  fe  rendit  fufped  de  fa- 
vorifer  les  Ifaures ,  qui  étoient  alors 
difgraciés  &  rebelles.  Anaflafe  les 
ayant  vaincus,  lui  envoya  dire: 
Vos  prières  en  faveur  de  vos  amis 
n*ont  pas  été  exaucées,  Enfuite  il  af- 
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femhîa  les  évêqiies ,  accufa  devant 
eux  le  patriarche  5  &  Fexl^a ,"  quand 
oa  eut  prononcé  contre  lui  la  feti- 
tence  de  dépoluion. 
!  pretîdf^r-      Ccs    préludes    annonçoient    de 
(\tl'^  'r.  nouveaux  troubles  au  un  et  des  ma- 
cirt^ue.         tieres  ecclenairiques  ^  dont  les  em- 
pereurs, fe  mêloicnt  avec  trop  peu 
de  jugement.  Une  faute  encore  plus 
iniîgne  étoit  de  prendre  parti  pouf 
une  des  factions  ,  que  la  fureur  des 
fpeclacîes  ^voit  produites.  Les  verts , 
les    bleus,  les   rouges,   (on    diilin- 
guoit  par  les  couleurs  les  cochers 
du   cirque  6c   leurs  partifans)  s'a- 
çharnoient  les   uns   contre  les  au- 
tres ,    comme   autrefois   les  partis 
de    Mari  us   oC  de   Sylla  ,   lorfqu'il 
s'agifloit  de   la  liberté  romaine  &c 
de  l'empire   du    monde.    Anaflafe, 
au  lieu  d'étouffer  avec  fageife ,  des 
haines  aulTi  funefles  qu'extravagan- 
tes, favorifa  une    des  faisions,  &C 
les  rendit  par  conféquent  plus  fu- 
tieufes.  Il  y  eut  d'horribles   maf- 
facres,  dans  l'un  defquels  périrent 
plus  de  trois  mille  hommes. 
Traits  de      On  peint  ordinairement  Anaflafe 
fogeffe  &  de  çQnime  un  mauvais  prince ,  dévot 
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hypocrite ,  injuile  ,  avare  ,  perfé-  bonté  d'A^ 
cuteur.  Sau  règne  offre  néanmoins  ^^^^^^^ 
des  traits  fort  louables.  Appliqué 
aux  affaires ,  fans  pafîion  pour  les 
pîaifirs  ,  économe  &c  bienfaifant, 
il  chafla  tous  les  délateurs  de  Conf-' 
tantinople  ;  il  défendit  aux  Juges  de 
fuivre  les  refcrits  particuliers  du 
prince ,  qui  feroient  contraires  au 
bien  public  &  au  droit  reçu  ;  il 
abolit  les  combats  inhumains  des 
hommes  avec  les  bêtes  ,  Ôc  la  vé- 
nalité des  charges ,  que  l'avarice 
avoit  introduite  contre  les  lois  ; 
il  fupprima  le  chryfargyre  ,  détefta- 
ble  impôt  qu'on  levoit  avec  rigueur 
fur  toute  forte  de  trafic ,  dont  la 
mendicité  même  n'exemptoit  point, 
bc  dont  le  fifc  tiroit  des  tréfors* 
On  établit -à  Édeife  une  fête  pour 
célébrer  l'abolition  du  chryfar- 
gyre. 

L'empereur  avoit  donipté  &  pu- 
ni les  Ifaures,  Il  fut  moins  heureux 
contre  les  Perfes.  Depuis  l'expédi- 
tion malheureufe  de  CraiTus  ,  la 
haine  fubfifloit  entre  ce  peuple  & 
les  Romains,  fans  qu'aucun  traité 
pût  l'éteindre,  Pérpfejroi  des  Per^ 
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{qs,  venoit   de   mourir    dans    une 
guerre  contre  les  Huns  Nephtalites, 
qu'il    avoit  irrités    par   une    lâche 
.  perfidie.  Son  fils  Cabadès  avoit  été 
àe  ^Vetiri  détrôné ,  parce  qu'il  aboliffoit  les 
chaffé  &  ré-  coutumes  de  la  nation,  jufqu'à  vou- 
•'  loir  rendre  les  femmes  communes. 

Rétabli  enfuite,  &  profitant  de  fa 
difgrace  ,   il  prit  un  meilleur  fyf- 
tême  de  gouvernement.  Les  Armé- 
niens,   qu'on   vouloit    foumettre, 
quoique    chrétiens  ,   au   culte    âes 
Perfes  &  à  l'adoration  du  feu ,  s'é- 
toient  révoltés  :  Cabadès  les  paci- 
fia 5   en  leur   rendant  la  liberté  de 
religion.  Son  a£livité  guerrière  fe 
tourna  contre  les  Romains. 
Guerre  avec      Anaftafe  ayant  refufé  une  fomme 
fuivie^^^u^  '  ^^^'^^  exigeoit,  il  prit  les  armes,  & 
paix  honteu- força    la    fameufe    ville    d'Amide, 
^^*  contre  laquelle  Sapor  avoit  échoué. 

Il  y  entra  par  une  tour  que  des 
moines  ivrognes  gardoient  ou  plu- 
tôt dévoient  garder  :  félon  quelques 
auteurs ,  les  moines  lui  en  ouvri- 
rent l'entrée  par  trahifon.  L'empe- 
reur envoya  contre  lui  des  géné- 
raux, dont  la  méfintelligence  devint 
une   fource  nouvelle  de  difgraces,, 
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Amide  fut  afîiégée  fans  fuccès.  On 
acheta  enfin  la  paix  pour  une  grofle 
fomme  d'argent.  Le  traité  fut  con- 
clu en  505,  après  trois  années  de 
guerre.  Les  ennemis  rendirent  Ami- 
de ;  elle  n'avoit  plus  de  fubfiflance  - 
que  pour  fept  jours,  lorfque  les 
Romains  qui  l'afîiégeoient ,  acheté-  , 
rent  cette  paix  honteufe.  * 

La  même  année ,  l'empire  efTuya 


un  malheur    non  moins  humiliant.    Les°Oftro- 
Théodoric  s'empara  de  la  balle  Pan-  s^'^^^  s'em- 

Q      rt'      '  j       r  II    parent  de  la 

nome;  oc  Fitzia,  un  de  les  gcne-Pannonie, 
taux,  avec  deux   mille    cinq  cents 
hommes,  y  remporta  une  vidoire 
complette  fur  les  troupes  d'Anaflafe. 
La  harangue  qu'il  fit  à  fes  foldats 
avant  la  bataille ,    mérite  d'autant 
mieux  d'être  rapportée,  qu'elle  ne 
reflemble  point  aux  harangues  étu- 
diées des  hiiloriens.  C'cll  l'expref- 
fion    forte  6c  naïve  du  fenciment. 
Camarades^  leur  dit-il,  vous  conno if- Uinngvie  de 
Je:i  votre  roi  ;  nos  ennemis  le  connoif-  '^"^  général, 
Jent    aiiffi  :  ils   Vont    vu     combattre, 

*  Le  nom  de  Romains  le  donne  commu- 
nément aux  Orientaux,  julqu'aux  temps  de 
Charlemagne ,  temps  où  le  nom  d'emplf  a 
Grec  fut  en  ufage. 
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MoMtni-kur  que,  vous  lui  rejJemhU:^, 
il  vous  voit^  quoique  abjcht  ;  aucune 
des  belles  acilons  que  vous  alle:^  faire 
ne  lui  fera  inconnue.  Ce  général  dé- 
fendit d'enlever  les  dépouilles,  & 
îaifTa  les  morts  avec  leurs  armes , 
pour  prouver  que  la  gloire  feule 
excitoit  le  courage  de  la  nation  go- 
thique. Les  Goths  parpiffent  ici 
des  Spartiates. 

Muraille        '^'^^^^  ^^  vi£i:oires    des  barbares 
d^Anaftafe  ,  faîfant  Craindre  de  nouvelles  entre- 

cZûanfino'  P^'^^^,^  '  l'empereur  exécuta  le  oro- 
pie,  jet  d'une  muraille  qui  pût  arrêter 
leurs  incurfions.  Elle  s'étendoit  du 
Pont-Euxin  à  la  Propontide  ,  dans 
une  efpace  de  quatre  cents  vingt 
llades  5  ou  dix-huit  lieues ,  éloignée 
d'environ  treize  lieues  de  Conilan- 
tinople,  large  par-tout  de  vingt 
pieds  ,  oc  flanquée  de  tours.  Un  fi 
grand  ouvrage  étoit  m.oins  utile 
qu'impofant  :  par-tout  où  il  s'en 
efî:  fait  de  pareils ,  à  la  Chine  en 
particulier  ,  ces  immenfes  remparts, 
trop  difficiles  à  garder  ,  n'ont  pu 
arrêter  les  invailons.  Anailafe  fe 
vengea  foiblement  de  Théodoric , 
en  envoyant  une  flotte  infulter  les 

côtes 
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côtes  d'Italie  ,  &:  en  décorant  Clo- 
vis  du  titre  de  patrice ,  ou  ,  félon 
quelques  auteurs  ,  de  conful.  Clo- 
vis  ne  combattit  pas  pour  les  Ro- 
mains; Théodoric  équipa  une  flotte 
qui  arrêta  leurs  pirateries. 

Les  querelles  théologiques  avoient  La  première 
enfanglanté  plufieurs  fois    l'églife  ,  f^^f^T^f^'^t 
ennemie  du  fang  ;  mais  on  ne  con- lumer  fous  ce 
noiffoit  pas  encore  les  guerres  deP"""* 
religion.   Cet   horrible    fléau,  que 
tant    de    bouches  chrétiennes   ont 
déploré  avec  éloquence ,  devoit  naî- 
tre du  fanatifme    des  fecles   &C  de 
l'entêtement  des  partis,  des  préju- 
gés les  plus  contraires  à  l'évangile  , 
&  des   pafîions  les  plus  funefles  à 
la  fociété.  Nous  en  allons  voir  le 
premier  exemple.  Anaflafe  favori- 
foit  les  eutychiens  ;  il  irritoit  par- 
là  les  catholiques ,  dont  le  zèle  n'é- 
toit  pas  toujours  fans  aigreur.  Les    n.  s'étok 
papes  avoient  excommunié  Acace ,  fgs^^pgpçj'g^ 
ancien  patriarche  de  Con ilantinople ,  refufant    de 
qui    avoit  communiqué    avec   des  ç°'jfdamna^^' 
prélats  hérétiques ,  oufufpe61sd'hé-tiond'Acace, 
réfie.    La     condamnation    d'Acace    • 
étoit  devenue  une  preuve  néceffaire 
de  catholicité  ,  comme  autrefois  U 
Tome  IF,  O 
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condamnation  de  faint  Athanafe 
étoit  cenfée  une  preuve  certaine  d'à- 
rianifme.  Anaftafe  fe  trou  voit 
brouillé  avec  le  faint-fiège ,  parce 
qu'il  refufoit  d'y  foufcrire ,  ôc  d'a-r 
bandonner  Vhénoiique  de  Zenon.  Il 
vouloit  qu'on  n'inquiétât  perfonne 
au  fujet  du  concile  de  Chalcédoine. 
On  refpeâ:oit  peu  h  volonté. 
Moins  on  la  refpe£i:oit ,  plus  il  s'ex- 
pofa  par  des  coups  d'autorité  ab- 
iblue, 
Crande  fé-  Un  jour,  il  envoya  demander  au 
eition  oc*,  patriarche  Macédonius  l'aâe  par  le- 

fionnee     par  r  r        i  a*^  «i 

le  patriarche  quel ,  en  montant  lur  le  trône ,  il 
Macédonius.  ^'^toit  obligé  à  maintenir  la  foi  du 
concile  ;  afte  qu'il  difoit  flétrir  la 
majeflé  impériale.   Macédonius  re- 
f  iifa  de  le  rendre.  L'empereur ,  après 
avoir  diiîimulé  quelque  temps,  tranf- 
féra  aux  eutychiens  le  droit  d'afy* 
le,  dont  jouifToiî  l'églife  de  Macé- 
donius. Alors  s'enflamme  Te/prit  de 
tégîons  de  fédition.  Deux  cents  moines  de  Sy* 
«ornes.        j.jg  viennent  exprès  pour  chaffer  le 
patriarche.    Une    autre    légion  dej 
moines  accourt  de  la  Palefline  pour  j 
le   défendre.   On    s'infulte   jufquesj 
dans  le  ftaSuaire.  Anaftafe  fei;  enle^ 
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ver  les  -aûes  du  concile  de  Chaké- 
■doine ,  qu'on  refufoit  de  lui  remet- 
tre :  il  les  déchire  &  les  jette  au 
feu.  Macédonius ,  accufé  de  crimes 
ïnfàm^s  par  deux  impofteurs  ,  fe 
îufliiie  en  prouvant  qu'il  eft  eunu- 
que. On  ne  laiïTa  pas  de  l'exiier. 

Les    féditions    deviennent    plus ^ 

violentes  de  jour  en  jour.  L'empe-  Ana^ftal'e  ed 

reur    çû    infulté    publiquement  jinfutté  co«n. 

comme  hérétique  ;  fes  ftatues  font  ^yç,    ^'^  ^' 

renverfées  ;  un  moine  6c  une  reli- 

gieufe  qui    avoient    fa    confiance, 

font  poignardés  l'un  &t  l'autre ,  &c 

leurs  cadavres  traînés  par  les  rues^ 

Des  coups  de  rigueur  augmentent 

la  rage  populaire.  Enfin  Vitalien ,  Guerre  •«-; 

petit-fils  du  fameux  Afpar,  s'annon-v-"e. 

ce   pour  le  vengeur   de  la  foi,  en 

levant  contre  le  prince  une  armée 

de  foixante  mille  hommes.  Il  force 

la  grande  muraille,  &  campe  aux 

portes  de  Conllantinople. 

Proclus  ,   phyficieiî    d'Athènes  ,  Procîus  fa.* 
(différent  du  philofophe    platoni^ ^i^.^j^f *'^*' 
cien  dont  les  ouvrages  fubfifient,) 
étoit  venu  fervir  Anaftafe.  On  ra- 
conte qu'il  brûla  la  flotte  ennemie , 
pu  avec   des  miroirs  ardens  ,  ou 

9n 
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avec  une  poudre  inflammable  cTom- 
pofée  de  ibufre.  Il  eil  certain  que 
la  flotte  fut  brûlée  ;  que  Vitalieii 
ût  de  nouveaux  préparatifs  ;  qu'A- 
naflafe  lui  promit  de  réformer  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  la  ca- 
tholicité ,  &  qu'ayant  obtenu  la 
paix  à  ce  prix,  il  éluda  fes  pro- 
meifes. 
Mort  de        Ce  prince  mourut  trois  ans  après , 

l'empereur.  ^^  ^^  iS ,  prefque  nonagénaire.  Les 
uns  difent  qu'il  fut  tué  d'un  coup 
de  foudre  ;  les  autres ,  qu'il  tomba 
en  démence  par  punition  divine. 
Son  nom  fut  effacé  des  diptyques  *  ; 
&  Nicolas  1 5  dans  une  de  fes  let- 
tres, le  compare  aux  Nérons  Se 
aux  Dioclétiens  ,  quoiqu'il  ait  été 
plutôt  aveugle  que  fanguinaire. 
Miux  que      Nous  ne   pouvons  trop  l'obfer- 

produifirent  ^.^^  .  pignorance  des  princes  en  ma- 
tiere  de  religion  leur  tailoit  com- 

*  Les  diptyques  étoient  une  efpèce  de 
regiftres  publics.  Il  y  en  avoit  de  profanes 
&  de  facrés  :  dans  les  premiers,  on  infcri- 
voit  les  noms  des  confuls  &  des  magiftrats  ; 
dans  les  autres  ceux  des  perfonnes  confidé- 
rables  pour  qui  l'on  devoit  prier  au  fa- 
crifice. 
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mettre  des  fautes  énormes  &c  fatar 
les,  mais  d'autant  moins   étonnan- 
tes que  la  divifion  agitoit  répifco- 
pat.  Sans  cette  divifion   qui  jetoit 
l'incertitude  dans  les  efprits,.^  qui 
enflammant  l'ardeur  de  la  contro- 
verfe ,  détournoit  nccefTairement  de 
l'étude  6c  de  l'exercice  de  la  mora- 
le ,  on  auroit  recueilli  en  paix  les 
fruits  du  chriftianifme.  .Quelle  idée 
fublime  &c  confolante  il  donnoit  de 
la  divinité  !  quelle  confiance  en  fa 
juflice  àc  fa   miféricorde   infinies  ! 
quel  encouragement  aux  plus  admi- 
rables vertus  !  La  religion  n'infpi- 
roit  que  mépris  des  vanités  terref- 
tres  ,  6c    refpecl  pour   les  devoirs 
de  l'humanité  ;   que  haine  des  vi- 
,(ces  5  &  indulgence  pour  la  foiblefle 
du  prochain  ;  que  patience  invinci- 
ble   dans    le  malheur  ,    6c    bonté 
conlpatiiTante  pour  les  malheureux  ; 
en  un  mot,  que   tendre  charité  6c 
courage  héroïque.  Elle  devoit  tout 
perfeâionner,  tout  fandifîer  jufques 
dans   la  vie  commune    &   fociale. 
Pourquoi  donc  tant  d'excès  6c  d'é- 
garemens  fous  prétexte  de  religion  ? 
c'eil  que  l'héréfie,  reproduite  fous 
O  iij 
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mille  formes  diverfes  ,  ne  ceïïanf 
d'alarmer  la  foi  par  fes  fubtilités 
&  fes  fophifmes ,  abforba  dans  la 
difpute  prefaue  toute  l'énergie  des 
âmes.  La  dilpute  engendra  les  kai- 
n-es;  des  haines,  naquirent  les  ex- 
cès :  plus  on  s'épuifa  en  paroles 
&  en  cabales ,  moins  les  vertus 
curent  de  force  &  d'adion.  L^exem- 
ple  des  faints  évêques  n'étoit  point 
fuivi  de  la  multitude.  Les  princes  ^ 
les  peuples  furent  faifis  d'un  ver- 
tige prefque  général  :  Tcglife  fut 
déchirée  j  l'état  plein  de  difienfions 
inteftines.  Et  voilà  une  des  princi^ 
pales  caufes  des  calamités  ,  que 
i'hiftoire  mettra  continuellemeat 
fous  nos  yeux» 


%" 


Romaine.       319 


JUSTIN. 

Fin  du  rlgne  de  ThéodorU, 


JUSTIN,  fucceffeur  d'Anaflafe  >  "^  '■■* 
étoit  i;n  foldat  de  fortune,  né  en  j^ftin^,  hom- 
Thrace    dans    la  misère  ,    ne    fa- medenéant, 

,  .     ,.  .     /      .  •  /1  /  parvient       il 

chant  m  lire  m  écrire,  mais  zèle  i-empire. 
ca(:holiqiie  ,  &  aiTez  intrigant  pour 
fuppîanter  fes  rivaux.  Il  diUribua 
en  fon  propre  nom  l'argent  qu'il 
s'étoit  chargé  de  diilribuer  pour  un 
autre.  Il  fit  facrer  évêque  un  cer- 
tain Jean,  que  des  fa<flieux  a  vicient 
revêtu  de  la  pourpre.  Trois  neveux 
ë'Anaftafe  fiirent  totalement  oik- 
bliés. 

Des  affaires  de  religion  remplif-    iq  p^^pi^ 
fent  ce  règne.  Juflin  ie  déclara  d'à-  Çaitiaioiaux 
bord  pour  les  orthodoxes ,  qui  do-  ^^^^'^^'* 
ininoient  à  Conflantinoplc.  Le  peu- 
ple  exigea,   en   pouffant    des   cris 
féditieux  ,  qu'on  flétrît  la  mémoire 
des    manichéens ,  &   même  qu'on 
txhumât  leurs  cadavres  ;  (  l'imputa- 
lion  de  ir.anichéifme   tomboit   fur 
O  iv 
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Anailafe  lui-même;)  qu'on  établît 
ime  fête  en  l'honneur  du  concile 
de  Chalcédoine  ;  (  elle  fe  folemnife 
encore  dans  l'égliie  grecque  ;  )  qu'on 
rappellât  des  évêques  exilés;  qu'on 
infcrivît  les  noms  de  quelques  au- 
tres dans  les  diptyques,  &c.  Le 
patriarche  ne  put  commencer  le 
facrifîce  qu'après  avoir  obéi  au  peu- 
ple; &  quarante  évêques  confir- 
mèrent tout  ce  que  le  peuple  avoit 
ordonné.  Tant  les  aiFaires  les  plus 
férieufes  dépendoient  alors  de  la 
multitude. 
Juftîn ,  ziié  Juilin  commande  à  fon  tour  la 
caibo'iciue.  foumiflion  au  concile  de  Chalcé- 
doine ;  il  exclut  par  une  loi  les  héré- 
tiques de  toute  charge  ;  êc  même  du 
fervice  militaire  ;  il  réconcilie  l'égliie 
d'Orientayec  Téglife Romaine,  dont 
elle  étoitféparée  depuis  trente-quatre 
ans  ,  c'eil-à-dire ,  depuis  que  le  pape 
Félix  avoit  condamné  Acace.  Le 
pape  Hormifdas  fait  effacer  des  dip- 
tyques les  noms  des  patriarches  Eu- 
phémius  êc  Macédonius  ,  ardens 
catholiques ,  à  qui  l'on  reprochoit 
de  n'avoir  pas  voulu  flétrir  Acace 
leur  prédécefleur. 
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Un  nouvel  édit  condamne  au  ban-    Loi  contre 
niiTement  les  manichéens  ;  &  porte  ^^^^^^  ^''^uTfs" 
que  ceux  qu'on  découvrira  dans  la  &c.qu'onex' 
^liïite  auront  la  tcte  tranchée.  Il  con- ^^^^;;,.'^^'"^^;l^ 
firme  aufTi  la  loi  précédente  contre  taire. 
les  hérétiques  en  général ,  auxquels 
il  afTocie  les  païens  ,  les  juifs ,  les 
famaritains.  On  oublioit  que    leur 
fecours  pouvoir  devenir  néceiTaire. 
Un  farafm  chrétien  dit, -en  ce  temps-  j,^^^  remar- 
ia ,  à  un  prince  de  fa  nation ,  qui  quabie   d  an 
perfécutoit  le  chriflianifme  :  Penfe  ^^^^^'^^' 
qiu  nous  liions  chrétiens  avant  d'être 
tzs  Jujcts.    Je    ne    connoïs  perfonnc 
nj/ei  puljfant ,  jyour  me  forcer  à  croire 
ce  que  je  ne  crois  point  ,  ni  à  dcgui- 
fer  ce  que  je    crois  ;    &  s'il  en  faut 
venir  aux  coups ,  jjion    êpce  ejl   auffi 
longue  qu'aune  autre.  Cette  audacieufe 
menace   fait  fentir  à  quoi   s'expo- 
foient  les  princes  ,  par  des  violen- 
ces que  Conflantin  lui-même  avoit 
fagement  évitées. 

Quoique  JiilHn  eut  excepté   les ~ 

Goths  de  fon  édit ,  Théodoric  fut     7,^,^4dorîc 
indigné  qu'on  refufût  aux  ariens  la  fe  plaint  de 
tolérance  qu'il  accordoit  aux  catho-  l'i^^^^iéiaiice. 
liques.  Il  repréfenta  fortement  par 
lettres  à  l'empereur ,  que  les  priiï- 

O  y 
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ces    n^ônt  aucun  droit  fur   les   ef- 
prits;  que  leur  puiffance  eÛ  bornée 
à    la  police    extérieure  ^  qu''ils   ne 
peuvent  punir  que  Tes  perturbateurs^ 
^e  l'ordre    public,  Juûin  répondit 
que ,  fans  gèncr   les   confeiences  y 
il  pouvoit  employer  à  fon  fervice 
ceux   qu'il  jugeoit  à  propos  v  qne 
l'ordre  public  exigeoit  l'uniformité 
du  culte  ;  que  par  conféqtrent  ceux 
qui  ne  s'accordoient  point  avec  lui 
dans  îa  croyance  ,  il  avoit  droit  de^ 
ieur  fermer  les  ég'ifes. 
Tî  envoie      Théodorix:  ,    nullement   fatisiiiit 
>e  pape  Jean  de  ces  raifous,  mande  à  Ravenne  le 
n^nacerjuf.pgp^  Jean.  Il  lui  Ordonne  d'aller  à 
Conilanîinople ,    6c  de   déclarer  à 
Juftin  que  ^.s'il  ne  remet  pas  les  ariens 
€a  poflefîion  de   leurs  égli-fes  ,  & 
qu'il  leur  refufe  une  entière  iibertd- 
de  religion,  les  catholiques  feront 
traités  en  Italie   félon  le  droit  de 
tepaperem- ^^pî*^^^i^^^5.    La    commifîion    étoir 
piit  mal   fa  (lure  i  le  pape  obéit  en  apparence, 
«t  en  en  pu- ^^^^  arrive  a   Conltantinople,  ou 
tî»  il  fut  accueilli  avec  les  plus  grands 

honneurs  y  (  c'étoit  le  premier 
pontife  romain  qu''on  y  avoit 
>U5  )  il  s'occupa  beaucoup  des  pré- 
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fogatives  de  foa  fiège  ;  6c  loin  de 
faire  reiVituer  aux  ariens  leurs  égU- 
ies  ,  il  les  confacra  lui-même  pour 
ks  catholiques.  Théodoric,  à  l'on 
retour,  le  punit  par  la  prilbn.  il 
mourut,  &c  on  l'hono/e  comme 
martyr.  Selon  Fleury  * ,  il  s'étoit 
acquitté  fidellement  de  fa  commif- 
fion  :  »  car  ayant  repréfenté  à  l'em- 
>f  pereur  Juflin  le  péril  auquel  étoit 
*>  expofée  l'Italie,  il  obtint  ce  qu'il 
n  demandoit  ;  c'eil-à-dire ,  que  Ic^ 
H  ariens  demeurerorent  en  liberté.  >> 
Ce  récit  paroît  peu  exad  *  *. 

Pendant  la  négociation  de  Conf-     j,^  ■^^f^-.^ç 
tantinople,  Théodoric  ,  âgé  de  foi- ecvie.ic  om- 
xante-huit  ans,   ofïVnfe  ûçs  rnur^u^^S^ 
mures  des   catholiques;  foupçon-^ iiques. 
liant  des  projets  contraires  à  fa  cou- 
ronne ,   devint   ombrageux ,  61   fe 
laifla  Surprendre  par  la  calomnie. 
Le  patrice  Albin  fut  acaifé  d^intel- 
ligences  criminelles  avec  Tempereur.    p^^-^g    g^ 
Boëce,  philoibphe  chrétien^  illuf- Symmaque 
ire  par  ks  dignités  6c  par  fa  con  ^^"^   '''''  * 


mort. 


*  Hlji.  Eccléfiafî.  /.    31. 
**  Voyer.  VAhégé  ehtenQlopqsie  de  r/iifi 
teire  d'Italie, 
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duite  ,'  ne  doutant  point  de  l'inno- 
cence du    patrice ,  dit   tout   haut  : 
Si  Albin  ejl  coupable  ,  je  h  fuis  moi- 
même  avec  le  fénat.  Les  ennemis  du 
philofophe  eurent  foin  d'interpré- 
ter ces  paroles  ,  comme  une  preuve 
de  conjuration.  Trois  témoins  fu- 
bornés  déposèrent  contre  lui.  En- 
fermé dans  un  château ,  il  y  compofa 
la  Confolation  de  la  philojbphie ,  ou- 
vrage pieux  oii  Théodoric  efl  quel- 
quefois maltraité  ,  &  qui   pouvoit 
rendre  fufpede  la  fidélité  de   l'au- 
teur. La  conduite  du  pape  ambafla- 
deur  augmenta  la  défiance  du  roi. 
Boëce  &  fon  beau-père  Symmaque, 
tous  deux  coniltlaires ,  furent  mis  à 
mort. 
Triftes  effets      II  efi:  afFreux  de  voir  les  derniè- 
«ligS''"^'^^^  années  du  règne  de  Théodoric 
troublées  par  de  cruels  foupçons  y 
&  ternies  par  des  exécutions  peut- 
être  injuiles.  Effet  déplorable   des 
diffenfions     religieufes  !    Les    ca- 
tholiques   partageoient    avec     les 
ariens  tous  les  avantages  d'un  bon 
gouvernement.  Ils  fe  livrent  néan- 
moins à  l'inquiétude  ;   ils  donnent 
;-  ùts  fujets  de  défiance  :  &  un  roi  fi 
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fage  tombe  dans  les  pièges  des  dé- 
lateurs !  &  un  roi  fi  modéré  finit 
par  faire  périr  deux  hommes  illuf- 
tres  qu'il  honoroit  de  fon  cilime  & 
de  (es  bienfaits  ! 

On  ne    peut  guère  douter    que — — 

Théodoric  ne  les  crût  coupables.  Mort*  de 
Cependant  un  repentir  profond  lui  Théodoric. 
ferra  le  cœur  ;  6c  il  tomba  dans  une 
noire  mélancolie,  dont  il  mourut 
âgé  de  foixante  &:  quatorze  ans. 
Athalaric,  fon  petit- fils,,  né  de  fa 
fille  Amalafonte ,  lui  fuccéda.  C'é- 
toit  un  enfant;  mais  Amalafonte  Sa  fille Ama* 
pouvoit  gouverner  en  grand  roi  ;  ^^^°"^^' 
princeffe  éclairée ,  favante  ,  ver- 
tueufe,  capable  de  toutes  les  affaires, 
aufTi  digne  d'amour  que  de  refpe£l. 
Tant  qu'elle  tint  les  rênes  de  l'é- 
tat ,  on  crut  voir  encore  Théo- 
doric fur  le  trône.  Elle  prit  un  foin 
particulier  de  l'éducation  de  fon 
fils.  Ce  qui  dijlingue  ^  difoit-elle  ,  Us 
nations  policées  des  barbares  ,  ce  fi 
rejîime  des  lettres  &  de  ceux  qui  les 
cultivent  &  les'enfeignent.  Si  les  gens 
de  lettres  ne  méritent  pas  tous  cette 
eflirne ,  la  honte  des  uns  doit  rele- 
ver la  gloire  des  autres.. 
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Cahacîèsveut      Potir  ne  point  mêler  des  chofeî 
par  juninfon  ûii  para  tes  ,   nous   avons  diftere   le 
fils  Chofroès.  récit  d'un  petit  nombre  de  faits  in- 
téreffans ,  que  préfente  le  règne  de 
Juftin.  Zathius ,  roi  des  Lazes  ,  dans 
-     Fancienne  Colchide,  étoit  venu  fe 
faire  couronner  à  Conflantincple  , 
quoique  le  roi  de  Perfe  prétendît 
avoir  fur  lui  des  droits  de  fouve- 
rainetc,  Cabadès  fut  fur  le  point  de 
recommencer  la  guerre  à  ce  fujet^ 
te  refus  de  II  changea  de  rélolution  ;  il  voulut 
jnjperear^^^  faire  adopîer  par    Tempereur  ,  fon 
t^né,        troifième    fils,  nommé   Chofroès  , 
auquel    il    deftinoit    la    couronne. 
Cette    étrange   propofition    infpira 
de    fuftes  inquiétudes.  On  craignit 
qu'un  Perfe  ne  devînt  héritier  de 
Fempire.  On  répondit  que  l'ufage 
ne  permettoit  d'adopter  les  étran- 
gers que  par  les  armes ,  cérémonie 
qui  ne  donnoit  aucun  droit  à  la 
fuccefîion.  Chofroès  étoit  en  mar- 
che pour    Conftantinople ,    quand 
cette   réponfe   imprévue  irrita  les 
Perfes.  La  guerre    commença;  les 
ennemis  s'emparèrent  de  l'Ibériey 
à   l'orient   de  la  Lazique ,  dont  le 
roi  s'étoit  mis  fous  la  protc^ioiï 
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de  Iiiftln.  Celui-ci  mourirt  fur  ces  J'^^^^  n""^» 
entrefaites  en  fj^y. 

Il  venoit  de  déclarer  aueiifte  Jiif-  J^f^Tnien  » 
nien,  ion  neveu ,  qui  des  le  com-jéciarc  au- 
mencement  de  ce  règne,  avoit  af-s^^î. 
fa/Tiné  Vitalien,  après  lui  avoir  juré 
une  amitié  fraternelle;  &  qui,  en 
favori  faut  la  fat^ion  bleue  ,  lui  avoit 
infpiré  l'audace  de  braver  les  loix^ 
de  commettre  en  plein  jour  les  plus 
grands  crimes  ,  &  de  fe  faire  uiï 
jeu  de  raffafîinat.  Ces  premières  ac- 
tions de  Juflinien  n'anuonçoient  rien 
moins  qu'un  fage  légiilateur.  Cepen- 
dant il  elî  célèbre  fur- tout  par  fes 
lois  ;  &  les  éloges  de  jurifconfultes 
enthouftalles  l'auroient ,  pour  ainii 
dire  ,  déifié  ,  û  dans  fes  loix  mê- 
me &:  dans  tout  Ton  gouvernement^ 
on  ne  voyoit  des  marques  fréquen- 
tes de  foibleffe  ,  d'imprudence  ^ 
d'injuftice  &c  de  tyrannie.  La  gran- 
deur romaine  va  paroître  fortir  de 
{es  ruines  :  deux  généraux  la  relè- 
veront par  leurs  vicloires;  mais  ce 
font  les  derniers  e. Torts  d'un  mou- 
rant ,  qui  retombera  bientôt  fans 
vie  ,  épuifé  par  fes  efforts,  comme- 
par  un  long  dépérilTemenlr 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Jufqiùà  la  conquête  de,  f  Afrique  fur 
les  Vandales, 


J- 


j2^^  ^  USTINIEN,  d'une  origine  vraifem- 
Bonnes  &  blablemcnt  auffi  bafie  que  celle  de 
quXtés^^  jg  Juflin  fon  oncle,  avoit  fur  lui  l'avan- 
jufîinien.  tage  de  l'éducation.  Agé  de  qua- 
rante ans  ,  lorfqu'il  parvint  à  l'em- 
pire 5  inilruit  des  matières  de  ju- 
rifprudence,  aimant  l'étude  &  le 
travail,  ayant  le  goût  de  la  réfor- 
me ,  mais  avec  beaucoup  de  pré- 
jugés ,  beaucoup  de  penchant  au 
defpotifme ,  beaucoup  de  foibleffe 
dans  le  caradère  ;  plein  de  vanité, 
&  connoiffant  peu  la  véritable  gloi- 
re ;  plus  jaloux  de  dominer  fur 
les  efprits  que  de  faire  le  bonheur 
des  hommes  :  c'étoit  un  de  ces 
princes    en  qui  le  bien  &  le  mal 
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font  fingulièrement  mélangés  ;  & 
qui ,  fans  être  grands  par  eux-mê- 
mes ,  peuvent  le  paroître  par  les 
grandes  chofes  qu'exécutent  leurs 
miniflres  ou  leurs  généraux.  Le  fuc- 
cès  des  entreprjfes  ne  couvrira  pas 
toujours  la  petitefTe  d'efprit  de  Juf-  * 

tinien,  ni  les  fautes  de  Ton  gou- 
vernement. 

Un  prince  fupérieur  époufera-t-il  Son  mariage 
jamais  une  fille  de  théâtre,  fouillée ^-^^/X^V" 
de  vices,  &  joignant  la  hauteur  à 
l'infamie  ?  C'eft  ce  qu'avoit  fait  Juf- 
tinien  en  faveur   de  Théodora,  la 
très-refpcctablc    époufe    que  Dieu  lui 
a  donnée^  dit-il  dans  une  de  fes  lois. 
Il  avoit  obtenu  ou  arraché  le  con- 
fentement  de  fon  vieux  oncle  à  ce 
mariage.  Trois  cents  vingt  mille  li-    DiOîpatîon 
vrespdant  d'or,  qui  refïoient  dans  ^^ ^"'""'' 
l'épargne, fe  perdirent  bientôt  parles  - 
diflipations  de  la  cour. 

Il  fe  piquoit  de  théologie,  &  ce  zèie  violent 
fut  un  nouveau  malheur  pour  l'é-  '^^  Juftinien. 
tat.  On  ne  peut  lui  favoir  gré  du 
zèle  qu'il  exerça  d'abord  contre  les 
hérétiques ,  puifqu'il  finit  par  tom- 
ber dans  l'héréfie  &  par  perfécu- 
ter  les  orthodoxes.  La  jaloufie  de 
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ropinion  l'animoit  plus  que  l'amouf 
de  la  vérité.  Aux  lois  de  Tes  prédc- 
cefleurs,  il  ajouta  la  peine  de  mort 
pour  ceux  qui  ne  feroient  pas  fou- 
Maux  (f^ù en  mis  aux  dogmes.  Païens,  juifs ,  hé- 
refuitent.  rétiques ,  fuyoient  de  toutes  parts  , 
en  le  maudiffant  ;  d'autres  plus  fu- 
rieux fe  donnoknt  la  mort;  des 
montanifles  en  Phrygie  mirent  le 
feu  à  leurs  églifes ,  &c  s'y  brûlè- 
rent; les  famaritains  fe  révoltèrent 
au  nombre  de  cinquante  mille ,  pil- 
lant, maffacrant  tout,  jufquà  ce 
qu'ils  furent  mafTacrés.  La  dépopu- 
lation des  provinces  ,  la  haine 
pour  l'empereur  &c  pour  le  chrif- 
tianifme ,  étoient  la  fuite  de  ùs  ve- 
xations. 
Vîntérêt  7  ^^  confifquant  à  fon  profit  les 
avoit  part,  biens  de  ceux  qui  refufoient  de  fe 
faîre  baptifer  avec  leurs  ^imilles  , 
Juflinien  donnoit  lieu  de  croire  qu'il 
avoit  eu  fon  intérêt  .autant  à  cœur , 
que  îa  propagation  de  la  foi  chré- 
tienne. 
^  ,       ^       Les  Goths  feul-s  (car  on  fe  (ou^ 

Goths  maiia-  .      ,      t^-i    /      v     •     v  r 

crés  dans  une  venoit  de  1  hcoûonî  )  turent  excep- 
égiire,         tés  de  la  rigueur  de  ces  lois.  L'em- 
pereur rebâtit  mèaiQ  iin€  églife  aux 
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ariens  ;  mais  la  première  fois  qu'ils 
s'y  afTemblcrent ,  uae  troupe  de 
fanatiques  les  y  attaqua,  &c  les  égor- 
gea pour  la  plupart.  La  conduite  du 
prince  n'étoit  que  trop  favorable  au 
fanatifme. 

Sa  fé vérité  pourfuivoit  en  mê-^îs  r^^èr» 
me  temps  les  crimes  contre  les^r^^J  '  ^^ 
mœurs ,  d'une  manière  moins  pro-moeuf$, 
pre  à  réformer  les  mœurs  qu'à  mul- 
tiplier les  fcandales.  Deux  évêques  , 
des  prêtres,  des  fénateurs,  convain- 
cus d*infâmes  débauches  ,  furent 
mutilés  dans  la  place  publique.  Cet 
exemple  n'ayant  rien  produit ,  l'em- 
pereur ,  long-temps  après  ,  en  5  54  ^ 
menaça  les  coupables  par  une  loi 
publiée  dans  le  carême ,  des  peines 
les  plus  rigoureufes  ,  s'ils  ne  fai- 
foicnt  pénitence  à  Pâques.  Com- 
ment compter  fur  une  pareille 
pénitence  }  Il  punit  le  blaiphême 
aufTi  févérement  que  le  crime  con- 
tre nature;  il  défendit  les  jeux  de 
hafard  ,  comme  une  oceafîon  de 
blafphême.  Il  bannit  ceux  qui  fai- 
foient  trafic  de  proftitution ,  &  éta- 
blit la  peine  de  mort  pour  ceux 
qu'oa  decouvriroit   dans  la  fuite. 
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Inutilité  de      XJn  léaiflateur  prudent  aiiroit  d'a- 
ces lois,         t        1  •     '  r  1    • 

bord  examine  ii  toutes  ces  lois  pou- 

voient s'exécuter;  ii  elles  pouvoient 
réformer  les  ïnceurs  d'une  nation 
corrompue  ;  fi  elles  appliquoient 
aux  déiordres  le  remède  convena- 
ble ;  ôc  il  auroit  craint  de  faire  du 
mal  en  cherchant  à  faire  du  bien. 
Eireélivement  les  défcrdres  allèrent 
toujours  croiflant;  ce  qui  ne  man- 
que jamais  d'arriver,  quand  les 
lois  irritent  les  pafHons  ,  fans  leur 
oppofer  une  barrière  fuffifante.  Me 
fuÂîfoit-il  pas  de  voir  une  comé- 
dienne fur  le  trône,  pour  que  les 
vices  publics  infultaffent  au  prince 
réformateur? 
Guerre  de  La  guerre  de  Perfe  inquiétoit 
^"^^^  Juftinien  ,  quoique  les  Romains  euf- 

{ent  remporté  quelques  avantages 
fur  l'ennemi.  11  envoya  un  ambaf- 
fadeur  chargé  de  préfens  &  de  pro- 
portions de  paix.  Cabadès  lui  répon- 
dit par  une  lettre  arrogante  ,  où  il 
fe  qualifioit  roi  des  rois  ^  fils  du 'So^ 
un  ^  fouverain  de  f  Orient  ;  ne  don- 
nant à  l'empereur  que  le  titre  de 
fils  de  la  Lune^  &  defouverain  de  l^ Oc- 
cident, Bélifaire,  né  en   Dardanie-, 


•re 
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ié]k  connu  par  fcs  talens  6c  par  fon 
:oiirage5   battit  les  Perfes  près  de 
Dara,  en  530.  Mais  l'année  fuivan-     -^iy^ç^^ 
te,  il  perdit  la  bataille  de  Callini- battu  à  Caiii- 
que,  la  veille  de  Pâques.  Le  jeune  ?j;  ^'J ç\\ 
îvoit  afFoibli  les  troupes.  Il  ne  vou-  foidats, 
loit   point  combattre  ;    il   «pouvoit 
repoufler  l'ennemi  fans  rien  hafar- 
der.  L'ardeur  téméraire  des  foidats, 
qui  accufoient  de  lâcheté   fa   pru- 
dence ,   &    qui   s'emportoient  juf- 
qu'à  la  fédition ,  le  força  d'en  ve- 
nir aux  mains.    Les  Perfes  eurent 
la    gloire   de   vaincre    une     armée 
beaucoup  plus    nombreufe    que  la 
leur  ,    êc   le  plus    grand    général 
de  l'empire.   Bélifaire  fut   rappelé. 
Trop  vertueux  pour   être   un  bas    ti  ed  rap^ 
courlifan  ,  il  devoit  éprouver  plusP-^^» 
d'une  fois  que  de  grands  fervices  &C 
des  triomphes  peuvent  devenir  des 
titres  de  difgrace ,  quand  l'intrigue 
domine  à  la  cour. 

Les  armes  romaines  furent  heu- 

reufes  en  Arménie,  &  ailleurs.  Ca-    ci^oJ/oès 
badès  mourut ,  extrêmement  affligé  fuccèdeàCa- 
de  fes  pertes.  Chofroès  fon  fuccef- ^^^^^* 
feur ,  étoit  bien  capable  de  les  ré- 
parer.   Ce    prince    décrié    par  les 


334      Histoire 

Grecs ,  mais  que  les  Orientaux  élè- 
vent au-deffus  même   de   Cyrus  , 
£t  bientôt  connoître  (es  fentimenî 
Condition  héroïques.  Juftinien  ayant  renoua 
fji'ûillun''.^^  l«s  négociations  ,  il  exigea  comme 
conditions  de  paix ,  qu'on  lui  payât 
onze   miile  livres   d'or;  qu'on  lui 
remît  des  forterefTes  ;  que  le  com- 
mandant des  troupes  de  Méfopota- 
mie  rcfldât  à  Conflantinople,  non 
dans    cette  province.    L'empereur 
promit  tout,  envoya  enfuite  con- 
tre-ordre 5  éc  fut  obligé  en  533  de 
conclure  un  traité  humiliant. 
F"**  Il  avoit   toujours   l'imprudence 

Révohe  de  d'animer  les  fanions  du  cirque ,  en 
la  fanion  ver- prenant  parti  poiir  les  bleus,  con- 
^*  tre  les  verts  que  l'impératrice Théo- 

dora  favoriloit.  Conftantinople 
étoit  partagée  entre  ces  deux  fac- 
tions 5  auxquelles  s'étoient  réunies 
les  autres.  Leurs  fanglantes  querel- 
les allumoient  par-tout  la  difcorde  , 
s  jufques  dans  l^intérieur  des  familles , 
même  entre  les  maris  &c  les  fem- 
mes :  elles  produifirent  enfin  une  des 
plus  terribles  révoltes  qu'on  ait 
vues.  Un  jour,  dans  les  jeux  dtiJ 
pirque^  les  verts  irrités  contre  l'em* 
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pereiir  l'accablent  d'injures.  Le  fup- 

plice  des  auteurs  de  ce  tumulte  al- 

kime  la  rage  du  peuple.  Les  fédi- 

tieux  demandent   qu'on  leur  livre 

des  minières  déteftés ,  en  particulier 

Tribonien    qui  vendoit  la  juftice, 

&  qui  fut  depuis  l'organe  de  la  lé- 

giflation.  Juftinien  éloigne  ces  mi-    L'emperôué 

niflres,  fans  que  fafoibleffe  défar- «ède  &  uen^ 

me  une  multitude  effrénée.  Déjà  il 

fe  préparoit  à  la  fuite.  Théodora 

plus  courageufe  le  retient.  //  ncfi. 

pas  niccjjaire  de  vivre ,  lui  dit-elle  ; 

il  Cefl  de  ne  pas  furvïvre  à  fon  hon^ 

neur.  Un  fouverain    traînant  une  vis. 

hontcufe  en  exil  ne  vaut  pas  un  homme, 

mort.  Le  trône  ejl  un  glorieux  tom^ 

beau.  Cette  femme  fi  décriée  avoit 

du  moins   une    certaine   élévation 

dans  l'ame. 

Le  bruit  s'étant  répandu  que  l'em-    11  s'humiîré 
pereur    avoit   pris    la    fuite   avec  [î^'"^^./^'''^^ 
Théodora,    le  peuple    court  à   la  ^^^  '^  ^^' 
maifon  d'Hypace,  neveu  d'Anaitafe; 
on  l'enlève  malgré  lui,  on  le  pro- 
clame auguflè.  Juftinien  fe  montre 
tout-à-coup ,  efcorté  de  fes  gardes , 
le  livre  des  évangiles  à  la    main  ; 
&  s'écrie,  d'un  ton  dévot  qu'il  eft  le 
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fenl  coupable;  que  {es  péchés  lui 
ont  attiré  ce  malheur  ;  qu'il  pardon- 
ne les  offenfes  ;   que   perfonne  ne 
fera  puni ,   û   l'on   rentre  dans  le 
devoir.  Le  mépris  alors  irrite  da- 
vantage la  haine.  Il  fe  dérobe  aux 
violences  en  rentrant  dans  fon  pa- 
lais. 
BéUfaire  ac-     Tout  étoit  défefpéré ,  fi  Bélifaire , 
cable  les  fé-fuivi  des   principaux  officiers  avec 
leurs   foldats ,  n'eût  attaqué  bruf- 
Maflacre  quement  les  féditieux.  Le  maflacre 
horrible.      £^^^  horrible;  trente  mille  hommes 
y  périrent.  Les  flammes  mirent  le 
comble  aux  horreurs  de  cette  jour- 
née :  l'églife   de    Sainte-Sophie  6c 
plufieurs  autres ,  des  palais  entiers , 
la  falle  du  lénat,  le  dépôt  des  ar- 
chives ,  6cc.  devinrent   un  tas   de 
ruines   &    de  cendres.  Hypace  & 
Pompée  fon  frère  furent  étranglés  en 
prifon  ;    &  l'empereur   fit  publier 
fa  viftoire  dans  tout  l'empire.  Dé- 
plorable fujet  de  vanité  ! 

CHAPITRE  II. 
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CHAPITRE    IL 

Conquête  de  l'Afrique  par  Bcllfaire^ 

Oovs  un  prince  férieufement  oc-  LesVantia- 
cupé  des  folies  du  cirque ,  &:   qui  '«^  corrom- 

,r,  1  j5         A^     ^1    pus  en  Afri-î 

n  échappe  au  danger  den  être  laq,e. 
viâ:ime ,  que  par  les  maffacres  de 
fes  fujets  ;  on  voit  éclore  &  s'exé- 
cuter de  trè^-grandes  entreprifes  , 
parce  que  le  hafard  met  autour  de 
lui  quelques  grands  hommes.  Telle 
fxit  la  conquête  de  l'Afrique  par 
Bélifaire.  Les  Vandales  ,  depuis 
Genféric  ,  avoient  totalement  dégé- 
néré. Ce  n'étoit  plus  ce  peuple  in- 
trépide, infatigable  ,  fobre,  chafte, 
forti  du  Nord  pour  écrafer  tout  ce 
qui  fe  rencontroit  devant  lui  :  c'é- 
toit  une  nation  amollie ,  dans  un 
climat  auffi  fertile  que  brûlant ,  oii 
les  attraits  de  la  débauche  fe  mul- 
tiplioient  au  fein  du  luxe  &  des 
richefles. 

Deux  fautes  de  Genféric  les  avoient  Fautes  qu'a-- 
expofés  à  une  révolution,  dès  que  !^°'%. /^V'^* 
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vies  tîe  dif  les  mccurs  feroient  corrompues.  Il 
cordes.  -avoit  démantelé  toutes  les  places 
fortes  ,  t-\c:rpté  Carthage;  de  peur 
qu'en  cas  de  -guerre,  les  Romains 
liC  s'établiflent  dans  quelques-unes. 
Il  avoit  réglé  que  la  couronne  paf- 
ieroit  toujours  au  plus  âgé  de  ft 
race ,  fans  égard  à  la  primogéniture 
des  branches  ;  ce  qui  pouvoit  oc- 
cafionner  des  troubles  &  des  cri- 
mes affreux.  Son  vafte  royaume  , 
com.prenant  la  Corfe  &c  la  Sardai- 
gne,  avec  toutes  les  contrées  de- 
puis le  détroit  de  Cadix  jufqu'à  la 
Cyrénaïque ,  ne  fut  après  lui  qu'un 
théâtre  de  difTolutions  de  de  dif- 
cordes. 
Ge'iimer  Hunéric ,  qui  lui  fuccéda,  fit 
ufurpateiir.  j^^{[^QYer  fes  proprcs  frères  &  (es 
neveux,  pour  affurer  la  couronne 
à  fon  fils.  Kildéric,  fucceffeur 
d'Hunéric  ,  fut  détrôné  par  Géii- 
mer ,  arrière-petit-fils  du  conqué- 
rant. Juilinien  ,  lié  avec  Hildéric  , 
écrivit  en  fa  faveur  à  Géliiîier , 
qui  méprifa  6c  les  avis  &  les  me- 
naces de  Tempereur.  Alors  on  fe 
hâta  de  conclure  la  paix  avec  les, 
Perfes  ;  on    réfoiut    de  porter  la] 
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guerre  en  Afrique  ,  &  BéUraire  fuÇ 
chargé  de  rexpédition. 

Cet  illuftre  général,  n'ayant  que  ■ 
dix  mille  hommes  de  pied  6c  fix  Conjulte  de 
mille  chevaux  ,  s'embarque  au  mois  l'Afrique  par 
de  Juin;  il  aborde  en' Afrique  le  ^^'''^»'^** 
troifième  mois  après  le  départ. 
L'exade  difcipline  qu'il  maintient 
dans  fon  armée ,  le  fait  regarder 
moins  comme  un  ennemi  que  com- 
me un  libérateur.  Il  approche  de 
Carthage ,  fans  trouver  prefque  de 
réliftance  ;  il  rencontre  enfin  Géli- 
mer  ,  le  bat ,  le  met  en  fuite  ;  il 
arrive  le  lendemain  aux  portes  de 
la  ville  ,  oîi  les  rues  étoient  illu- 
minées pour  le  recevoir;  il  ne  veut 
point  y  entrer  d'abord ,  de  peur 
que  les  ténèbres  ne  favorifent  la 
licence  du  foldat.  Le  jour  fuivant , 
il  fait  fon  entrée  comme  dans  une 
place  romaine,  fans  tumulte,  fans 
la  moindre  violence,  fans  que  le 
commerce  foit  feulement  interrom- 
pu. Carthage  appartenoit  aux  Van- 
dales depuis  quatre-vingt-quinze 
ans. 

Gélimer  avoit  envoyé  en  Efpa-    Ambafla4« 
gne  demander  du  fecours  à  Theu-  ^^  GéUmec 
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dis,  roi  des  Vifigoths.  Ses  ambaf- 
fadeurs  ,  ignorant  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafîe ,  afTuroient  qu'il  ailojt 
ëcraier  une  poignée  de  brigands  ro- 
mains. Retourne:!;^  à  Carthagc^  leur  dit 
Theudis  mieux  instruit  ;  informe:^' 
vous  de  rétat  de  vos  affaires.  Ainfi 
renvoyés ,  ils  arrivent  dans  le  port  ; 
ils  y  tombent  au  milieu  des  enne- 
mis. On  les  conduit  à  Bélifaire , 
&  ils  lui  révèlent  leur  fecret. 
Tous  fes  ef-  Cependant  le  roi  Vandale  raffem- 
foits  inutiles,  jjioit  des  troupes ,  en  même  temps 
que  {qs  émiffaires  travailloient  à 
corrompre  les  Huns  de  l'armée  ro- 
maine. Mécontens  d'une  difcipline 
rigoureufe ,  &  craignant  d'être  re- 
tenus en  Afrique ,  les  Huns  promi- 
rent de  fe  révolter  à  la  première 
cccafion.  Le  général  découvrit  le 
complot ,  gagna  ces  barbares  à  force 
de  careffes  &  de  vin,  leur  fît  avouer 
leur  perfidie  &:  promettre  de  la  ré- 
parer. Il  défit  à  Tricamare  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  ,  dix 
fois  plus  nombreufe  que  la  fîenne. 
lied  forcé  Gélimer  fe  réfugia  fur  une  monta- 
d«fe  rendre,  gne  inaccefTible ,  à  l'extrémité  de  la 
Numidie.  Réduit  à  une  vie  fauvage , 
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(car  le  pays  ne  produifoit  que  de 
l'orge  &  du  feigle,  &C  les  Maures 
ne  lavoient  ni  moudre  ni  cuire  les 
grains ,  )  il  fe  rendit  après  trois 
mois  de  fouffrances.  Bélifaire  le 
reçut  à  Carthage ,  &c  h  fît  garder 
en  attendant  les  ordres  de  Jufti- 
nien. 

Si  la  prudence  avoit  préfidé  aux  ., 
confeils  de  l'empereur,  il  auroit  fentig^.jj^j^^  ^  ^ 
la  néceflité  de  laiffer  en  Afrique ,  prudemment 
pour  affermir  fa  conquête,  le  grand ^^^P^""""^' 
homme  qui ,  dans  l'efpace  de  trois 
mois ,  venoit  de  détruire  la  domi- 
nation des  Vandales.  Mais  l'envie 
ne  s'endormoit  point  à  Conflanti- 
nople.  Des  Officiers  même  du  hé- 
ros fervoient   la   méchanceté    des 
courtifans.  On  l'accufoit  de  projets 
de  rébellion.  Il  ne  l'ignoroit   pas; 
&  Juflinien  lui  ayant  laifTé  le  choix 
de  demeurer  ou  de  revenir  ,  il  par- 
tit  incefTamment   pour    diiïiper  la 
calomnie. 

On   lui    décerna    le    triomphe  ;  Oniuîdécer. 
honneur   fans  exemple  jufqu'alors  "M^  "*®'"* 
dans  l'empire  d'Orient.  Après  lui^"^' 
marcha  Gélimer  à  la  tête  des  pri- 
fonniers.  Le  malheureux  prince  ré- 
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péta  fouvent  ces  paroles  fi  conve- 
nables à  fa  fortune  :  Vanité  des  va- 
nités ,  tout  cjl  vanité,  Jiiftinien  lui 
donna  des  terres  en  Galatie ,  où  il 
paffa  le  refle  de  fes  jours.  Sur  le 
revers  de  fes  monnoies  fut  mife 
Feffigie  du  conquérant  de  l'Afrique, 
avec  ces  mots  :  Bélifaire  la  gloire 
des  humains.  Nulle  récompenfe  ne 
pouvoit  paroître  plus  glorieufe  : 
il  falîoit  donc  fe  fier  à  celui  qui 
la  méritoit. 
L'Afrique  ea  Les  Maurcs  fe  foulevèrent  dès 
j^ni  gouver.  ^^^ç  Bélifaire  fut  embarqué.  Les 
autres  généraux  ne  rétablirent  le 
calme  qu'après  quatorze  années  de 
guerre.  L'Afrique  ,  horriblement 
dépeuplée ,  refla  foumife  à  l'empi- 
re 5  jufqu'à  l'invafion  des  Sarafms , 
c'efl-à-dire ,  environ  cent  ans  ;  & 
le  nom  même  des  Vandales  y  fut 
pour  jamais  anéanti.  Juftinien  la 
divifa  en  fept  provinces,  la  Tin- 
gitane,  la  Mauritanie  ,  laNumidie, 
la  Carthaginoife ,  la  Byzacène ,  la 
Tripolitaine ,  la  Sardaigne,  (parce 
que  cette  île  avoit  fait  partie  du 
royaume  des  Vandales.)  Il  y  traita 
les  ariens ,  comme  il  traitoit  par- 
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tout  les  hérétiques  :  il  parut  d'abord 
ménager  les  peuples  ;  mais  f  es  offi- 
ciers de  finance  les  eurent  bientôt 
ruinés. 

Chofroès  lui  envoya  une  am-  Chonoès 
baffade  pour  le  féliciter ,  ou  plu-  pereur.  ^"^ 
tôt  pour  le  braver,  en  lui  deman- 
dant fa  part  du  butin  :  ♦»  car ,  difoit- 
»  il ,  les  Romains  n'au^oient  pas 
»  vaincu  les  Vandales  ,  fans  la  paix 
»  faite  avec  les  Perfes.  «  De  peur 
d'une  rupture ,  on  lui  fît  de  magni- 
fiques préfens. 

Toutes  les  richefTes  que  Genfé- ^^i*^^  >?•"<>• 
rie  avoit  efnlevées  de  Rome ,  étoient  dâccaeVhêo^ 
une  gran"de  refTource  pour  i'empe-  '^'^"'. 
reur,  s'il  avoit  fu  les  employer 
pour  le  bien  public.  Mais  le  hûe 
feul  de  Théodora  abforboit  des  tré- 
fors  immenfes.  Allant  prendre  les 
bains  en  Bithynie  ,  elle  traîna  une 
fuite  de  quatre  mille  hommes.  Elle 
exerçoit  un  empire  fi  abfolu,  que 
jaloufe  du  crédit  8z  choquée  de  la 
hauteur  de  Prifcus ,  lecrétaire  de 
Juflinien  ;  après  avoir  tenté  inuti- 
lement de  le  perdre  par  des  calom- 
nies ,  elle  ofa  le  faire  enlever,  6c 
le  força  de    recevoir    la  prêtrii^, 
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fans  que  l'empereur  parût  favoîr 
ce  qu'il  étoit  devenu.  Elle  prodi- 
guoit  l'argent  aux  ég\ï{esy  aux  mo- 
naftères  ,  tandis  qu'elle  outrageoit 
la  religion  par  (es  crimes.  La  piété 
de  fon   époux   n'étoit   guère  p4us 
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CHAPITRE    II  L 

Première  expédition   fie  BcUfaire  en 
Italie, 

V>«'est  un  phénomène  rare,  que    Amaîafon^e 
de  voir  de  grandes  entreprifes  exé- expofée    ^n 

>  r  ^  ^    r   '      Italie    à  des 

cutees  tous  un  gouvernement  toi-  cabales, 
ble.  Mais  îes  conjonftures  fe  trou- 
voient  fi  favorables,  que  la    con- 
quête de  l'Afrique  amena  celle  de 
l'Italie.  La  reine  Amalalbnte  (elle 
avoit  pris  ce  titre  dans  fa  régence,) 
après  avoir  gouverné  avec  une  fa- 
gefTe  admirable  le  royaume  de  fon 
fils  Athalaric,  vit  ce  jeune  prince 
entraîné  au  vice  par  fcs  courtifans. 
Ils    vouloient    la   dépouiller    elle- 
même  d'un  pouvoir ,  dont  elle  fai- 
foit  trop  bon   ufage,  pour  ne  pas 
s'attirer    leur  haine.  Elle   f»t  périr 
les  principaux  chefs  de  la  cabale  , 
après    avoir    eu    parole  de   Jufti- 
nien  ,   qu'elle    trouveroit    en    cas 
de    befoin   un  afyle   à  Conflanti- 
nople, 
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TWodat  ,  Anialafonte  avoit  fur-tout  à  crain- 
qu^eiie  a  fait  dfe  Théodat ,  ncvcu  de  fon  père 
moirir.  ^  Théodoric ,  préfet  deTofcane,  dont 
elle  avoit  réprimé  &c  puni  les  con- 
culîions.  Ce  furieux  promit  fecrè- 
tement  à  l'empereur  de  lui  livrer 
la  Tofcane  ,  pour  une  fomme  d'ar- 
gent 5  6c  pour  une  place  de  fénateur 
de  Conilantinople.  Bientôt  les  affai- 
res changent  de  face.  Athalaric 
meurt ,  épuifé  de  débauches.  Ania- 
lafonte fe  flattant  de  captiver  par  fes 
bienfaits  Théodat ,  feul  refte  de  la 
maifon  royale  ,  lui  procure  la  cou- 
ronne, &  fe  réferve  l'autorité.  Il 
s'étoit  engagé  avec  ferment  à  tout 
ce  qu'elle  demandoit.  Elle  n'en  fut 
pas  moins  enfermée  ,  étranglée 
eafTiodore  ^^ns  un  château.  Caiïiodore ,  qui 
Joue  «e  prin.  continu  1  fes  fervices  auprès  de  c?. 
prince,  parle  de  lui  avec  admira- 
tion. Le  platonifme  que  Théodat 
affedoit,  &  quelques  apparences 
de  juftice  ,  charmèrent  peut-être  le 
vieux  miniftre,  naturellement  décla» 
mateur.  Efl-il  étonnant  qu'un  écri- 
vain d'ailleurs  refpe£lable ,  prenne 
quelquefois  à  la  cour  le  ton  de  la 
flatterie  } 
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Juflinien  laiiit  avidement  le  pré- 
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texte  que  lui  fourniiToit  la  mort  En(rep.;re 
d'Amalafonte,  pour  exécuter  fes  f^  If^'.'y'-'^ 
deffems  fur  lltalie.  Belilaire  s  em- 
pare de  la  Sicile,  tandis  que  Mon- 
don ,  autre  général  diflingué ,  en- 
vahit la  Daîmatie  &  prend  Salone. 
Le  timide  Théodat  oftre  de  céder 
fon  royaume,  pour  un  revenu  de 
douze  cents  livres  pefant  d'or,  en 
fonds  de  terre.  Il  envoie  même  le 
pape  Agapet  II  foUiciter  la  paix  à 
Conftantinople.  Mais  Mondon  ayant 
été  tué  dans  un  combat  inégal  , 
Théodat  manque  à  fa  parole,  pour 
fe  précipiter  à  fa  perte» 

Béiifaire  force   Naples  après  un 

fiège  meurtrier  de  vingt  jours.  Les    Lcrcorhs 
Goths,  indignés  de  ce  que  leur  roi  mettent  Viri- 
ne  marche  point  contre  l'ennemi ,  ll\l  %^^^2 
proclament  Vitigès  ,  officier  d'une  dat. 
valeur  éprouvée.  Théodat  prend  la 
fuite,  on  le  pourfuit,  on  Tégorge. 
Vitigès  ayant  reçu   le  ferment  de 
fidélité  du  pape  Silvère ,  du  fénat 
&  du  peuple  romain ,  va  raifembler 
fes  troupes  à  Ravenne.  Bientôt  on     Bdiifafrt  , 
voit  Béiifaire  aux  portes  de  Rome.  ^^^^      ^^ 
Le  pape  exhorte  les  Romains  à  ne 
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pas  courir  les  rifqiies  d'une  réfif- 
tance  téméraire.  Ils  fe  foumettent  ^ 
avant  d'être  attaqués  ;  &  Rome  ^ 
détachée  de  l'empire  depuis  foixante 
ans ,  rentre  d'elle-même  fous  la  do- 
mination des  empereurs, 

^*- Avec  une   armée  de  cinq  mille 

i/fjjtient  hommes ,  Bélifaire   entreprend   de 
vn  fiège  f«-foutenir  un  fiège,  dans  cette  ville 
*"^''**         immenfe ,  contre  les  Oftrogoths ,  au 
nombre  de  plus  de    cent  mille.  Il 
comptoit  fur  la  valeur    &  la  dif- 
cipline  de  fes  troupes.  De  petites 
armées  furent  toujours  les  inftru- 
mens  de  fes   victoires.    D'ailleurs 
les   ennemis  ne  connoiffoient   que 
2a  guerre  de  campagne;  &  ils  em- 
ploy oient  fans  doute  pour  les  fiè- 
ges,    des    ingénieurs    italiens    peu 
dévoués  à  leur  fervice.  Ce  fiège , 
un  des    plus  mémorables  de  l'hif- 
toire ,   dura   un  an  &  neuf  jours. 
Procope  en  donne  une  defcriptiofi 
întéreiTante ,  dont   les  détails   ont 
quelque  chofe  de  merveilleux.  Vi- 
tigès  s'étant    emparé  de  Porto  ,  à 
l'embouchure  du  Tibre ,  où  il  ny 
avoit  point  de  garnifon ,  les  a^é- 
gés  fe  trouvèrent  dans  luie  extrê; 
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me  difette.  Mais  les  afîiégeans  ne 
furent  point  à  l'abri  des  maladies 
contagieufes.  Bélilaire  avoit  reçu 
quelques  renforts.  On  convint 
d'une  trêve  de  trois  mois  :  on  la 
viola  de  part  61  d'adtre.  Enfin  Vi- 
tigès  leva  le  fiège,  craignant  qu'une 
trahifon  ne  lui  fît  perdre  Ravenne. 

Voici  une  particularité ,  qui  tient  Traît  fîngu- 
aux  mœurs  &  aux  opinions  du  fiè-  ^\^'  '^^  ^évo- 
cle.  Les  murailles  de  Rome  étoient 
ouvertes  ,  du    côté  de  l'églife    de 
Saint-Pierre.  Bélifaire   voulant  ré- 
parer la  brèche ,  les  Romains  s'y 
opposèrent  ;  parce    que  ,  difoient- 
ils,  faint  Pierre  avoit  promis  de  la 
défendre.  Les  Oftrogoths  ,  très-re- 
ligieux malgré  leur  arianifme  ,  n'at- 
taquèrent point  ce  côté-là.  Le  mi- 
racle parut  fi  certain  ,  qu'on  fe  fit 
long-temps  un  fcrupule  de  rétablir    - 
la  muraille. 

Tandis  que  les  généraux  étoient  j^^.    ,. 
occupes   de   valtes  conquêtes ,  les  théo'ogiqte 
matières  de  religion  exerçoient  tou-  ^^  Juftînien, 
jours  la  vanité  plutôt  que   le  zèle 
de  l'empereur.  Il  compofoit  des  li- 
vres de  théologie;  il  décidoit   en 
dofteur  de  l'églife,  ôc  le  defpotif- 
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me  donnoit  du  poids  à  (es  juge- 
mens.  Soye^  de  mon  avis  ^  dit-il  im 
jour  au  pape  Agapet ,  qui  étoit  allé 
à  Conftantinople  ,    ou  je  vous  relé- 
guerai aux  extrémités  de  t empire.  La 
plupart  des  évêques  fe  foumettoient 
d'autant  plus  volontiers  à  (qs  fenti- 
mens ,  qu'il  ëtendoit  leur  autorité 
fur  les  peuples. 
n  donne  un      C'eft  lui  qui  le  premier  leur  donna 
é»êi"eL  '"'  ^^^  tribunal ,   comme  l'obferve  M. 
le  Beau  ,  mais  fans  force  coa£iive. 
Il  voulut  que  ,  dans  les  affaires  ci- 
viles y  les  clercs  &  les  moines  flif- 
fent  d'abord  cités  devant  l'évêque  ; 
&:  qu'en  matière  de  crime  5  on  pût 
s'adreffer  ou  à  l'évêque  ou  au  juge 
féculier;  que  la  fentence  d'un  juge 
féculier  contre  un  clerc  ne  pût  s'exé- 
cuter fans  la  permiiîion  de  l'évê- 
que; en  cas  de  refus ,  on  devoir  s'a- 
dreffer  au  prince.   Les   évêques  & 
les  religieufes  furent  affranchis  des 
tribunaux  laïques  ,    pour    quelque 
caufe  que  ce  fut.  Il  paroît  bien  que 
cet  empereur  ne  méritoit  pas  d'ê-. 
tre  le  légiflateur  de  l'univers, 
tgfîfe  fuper-      La  fuperbe  églife   de  Sainte-So- 
s'4'e^"'"phie,   brûlée  dans  la   fédition  de 
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531,  rebâtie  par  le  zèle  de  Jufli- 
nien  ,  feroit  un  monument  glorieux 
à  fa  mémoire  ,  fi  elle  n'avoit  épuifé 
le  tréfor  public.  Quand  il  en  fît  la 
dédicace ,  joignant  aux  louanges 
de  Dieu  fon  propre  éloge,  il  dit  : 
Salomon ,  je  t'ai  vaincu.  La  voiite 
étoit  recouverte  de  longues  tabifs 
de  marbre,  fans  charpente,  poi:r 
éviter  les  incendies.  Le  fanduaire 
étoit  incruflé  d'argent  :  on  fait 
monter  le  poids  du  métal  à  qua- 
rante mille  livres.  Six  piliers  d'or 
maiîif  foutenoient  l'autel ,  tout  bril^ 
lant  de  pierreries.  Tant  de  richeifes 
dévoient  être  un  jour  la  proie  des 
Turcs ,  &  cette  fuperbe  bafilique 
devenir  une  mofquée  !  Le  nombre 
des  clercs  de  Sainte-Sophie  ,  fixé 
par  Juflinien  à  quatre  cents  quatre - 
vingt-cinq  ,  outre  quarante  diaco- 
nefTes  ,  augmenta  dans  la  fuite  juf- 
qu'au  nombre  de  huit  cents.  Quel- 
les dépenfes  pour  leur  entretien  ! 
Parmi  beaucoup  de  moyens  honteux 
que  le  befoin  d'argent  fuggéroit , 
(car  les  conilruûions  mettoient  le 
comble  aux  maux  publics  ,  )  on  en 
prit  un  tout  propre  à  produire  Ti- 
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gnorance  fans  procurer  une  vérita- 
ble reflburce  ;  on  retrancha  les  pen- 
fions  des  profeiTeurs. 

Comme  les  détails  de  guerre  ne 
Béiirafre  af-doivcnt  point  nous  arrêter,  fuivons 
fiege  Raven- j.3pi(4çj^çj^t   Bélifaire  au    terme  de 

fon  expédition  d'Italie.  Il  afïiégeoit 
enfin  Ravenne ,  où  Vitigès  étoit 
enfermé  avec  fes  dernières  relTour- 
ces.  Les  François  offrent  à  ce  prince 
une  armée  de  cinq  cents  mille  hom- 
mes ,  s'il  veut  leur  céder  une  par- 
tie de  fes  états.  Il  les  avoit  trouvés 
perfides  peu  de  temps  auparavant , 
lorfque  Théodebert,  un  de  leurs 
rois  5  s'étoit  montré  en  Italie  :  il 
aima  mieux  traiter  avec  les  Romains. 
L'empereur  confentit  que  Vitigès 
gardât  tout  le  pays  au-delà  du  Pô. 
Mais  Bélifaire ,  déjà  maître  de  ce 
pays  ,  &  à  la  veille  de  tout  réduire 
fous  l'obéiffance ,  ^refufa  dé  figner 
le  traité, 
tefufcla  Sur  ces  entrefaites  5  le  feu  prend 
wya  té.  ^^^^  magafms  de  Ravenne.  Les 
Goths,  craignant  de  mourir  de 
faim,  envoient  propofet  fecrète- 
ment  à  Bélifaire  de  le  reconnoître 
pour  roi.   Cétoit   le  fruit  de  i'ad- 
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miration  qu'il  leur  avoit  infpirée. 
»  Je  fuis  fujet  de  l'empereur ,  ré- 
»  pond-il,  6z   je  ne  puis    accepter 
»  une  telle  offre   fans  fon  aveu.  « 
Vitigès  ,  informé  de    la   démarche  n  s'am.re  cïe 
des  Goths,  lui  fait  ^ropofer  à  fon  Jj»    p^^^? 
tour  de  lui  céder  la  couronne.  Alors  ^     '^^** 
ce  grand  général  faifit  l'occafion  de 
finir  la  guerre.  Il  promet  fureté  en- 
tière aux  ennemis  ,  pour  leurs  per- 
fonnes  èc  pour   leurs  biens  ,  fans 
s'expliquer  fur  le  refte.  On  le  reçoit 
dans  Ravenne  ;  on  ne  doute  pas  qu'il 
n'accepte  la  royauté.  Ses  vues  fe- 
crètes  fe  découvrirent  enfin.  Il  ac- 
quitta  fa  parole ,   en  traitant    les 
Goths  comme  des  Romains  ;  mais 
par  une  politique  difficile  à  jufti- 
fier ,  il  s'aiTura  de   la  perfonne  du 
roi ,  &c  l'emmena  à  Conftantinople.    • 
On  l'y  rappeloit  fous  prétexte  de 
i'oppofer   à  Chofroès  ,  qui  prépa- 
roit  de  nouvelles  hoililités.  Ce  faux 
prétexte  couvroit  mal  &  la  jalou- 
fie  de  Temperenr  ,   &  les  manèges 
des  courtifans  ennemis  d^un  grand 
homme. 

Rien  n'eût  été  plus  facile  à  Béli-dw"dî% 
faire,  que  de  s'approprier  la  cou- ""'".^i      Ror 
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ronne  d'Italie.  Ildebald ,  que  les  Of- 
trogoths  revêtirent  de  la  pourpre  , 
(  car  ils  confervoient  Pavie  &:  Vé- 
rone ,)  le  Ht  encore  folliciter  de  la 
prendre  :  il  la  refufa  de  nouveau  , 
incapable  de  trahir  pour  un  royau- 
me un  prince  ombrageux ,  dont  il 
pouvoit  craindre  l'ingratitude.  Tout 
en  lui  étoit  héroïque,  les  vertus, 
encore  plus  que  les  qualités  militai- 
res. Une  nation  eût  été  heureufe  de 
l'avoir  pour  maître  ,  puifque  les  en- 
nemis même,  tant  de  fois  vaincus 
par  fes  armes,  defrroient  de  vivre 
Sa  bonté  &  fous  (es  lois.  Les  labcuieurs  étoient 
f«i  vertus,  çn  fureté  dans  les  campagnes,  quand 
il  faifoit  trembler  les  monarques. 
1/126  armée  ,  difoit-il ,  doit  protéger 
les  campagnes  ,  non  les  ravager.  Dans 
\\n  fiècle  de  corruption  &  de  baf- 
ÏQ^e ,  il  fembloit  faire  revivre  les 
héros  de  l'ancienne  Rome. 
Intrigues  M^is  de  vîls  intrigans  étoient  plus 
•centre lui.  forts  que  lui  à  la  cour;  &  mieux 
il  fer  voit  l'état ,  plus  ils  s'acharnoient 
à  fa  perte.  Tel  efl  fouvent  le  mal- 
heur des  princes ,  qu'obfédés  de 
trompeurs  avides  ôc  jaloux,  qu'ils 
croient  attachés  à  leur  perfonne  & 
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qui  n'aiment  que  la  fortune  ,  le  mé- 
rite difparoît  bientôt  à  leurs  yeux, 
&  la  vertu  même  leur  devient  fuf- 
pe£^e.  Juftinien  emploiera  prefque 
toujours  Bélifaire  dans  le  befoin  ; 
il  le  trouvera  toujours  digne  de  fa 
confiance  :  toujours  il  le  récompen- 
penfera  par  des  difgraces. 
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CHAPITRE    IV. 

Guerre  de  Perfe,  —  Totila  rétahlit  h 
royaume  des  Goths  en  Italie, 

pS5'^'Une  infinité  de  villes  &  de  for- 
terelies  que  Jultimen  fit  conltruire 
ou  réparer,  épuifoient  les  finances  , 
fans  augmenter  les  forces  réelles  de 
l'empire.  Elles  ne  pouvoient  fup- 
pléer  au  défaut  de  difcipline ,  de 
courage  &  de  fentimens  patrioti- 
ques. Quand  les  armées  n'eurent 
plus  à  leur  tête  des  généraux  ex- 
cellens,  tout  fe  fentit  de  la  cadu- 
cité. Après  le  départ  de  Bélifaire , 
les  Goths  ,  comme  nous  le  verrons 
ailleurs  ,  fe  rendirent  formidables  , 
tandis  que  Chofroès  répandoit  la 
terreur  dans  l'Orient. 
»  Ce  prince  guerrier  voyoit  avec  in- 

Chofroès  q^^îétude  les  conquêtes  de  l'empe- 
pénètre    en  reur.  Quelque  ardeur  qu'eût  Juili- 
pre"  d  '  A^  '^^^^  ^  ^^^^  infpirer  la  paix  ,  il   re- 
tioche,        prit   les  armes,  pénétra  en  Syrie, 
s'empara  d'Hiéraple  &  de  Bérée , 
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(aujourd'hui  Alep,)  villes  fortes 
oîi  il  ne  trouva  point  de  réfillance. 
Il  aiîîégea  Antioche,  la  rivale  de 
Rome  &C  de  Condantinople  ;  il  y 
entra  par  efcalade,  l'abandonna  au 
pillage,  &  ia  réduifit  en  cendres. 
Les  habitans  l'avoient  infulté  du 
haut  des  remparts.  C'étoit  ce  peu- 
ple incorrigible  ,  dont  Julien  avoit 
éprouvé  autrefois  la  malignité  ôc 
l'infolence. 

Des  envoyés  de  Juflinien,  char- Les  Romains 
gés  de  nouvelles  proportions  ,foumis  au 
repréfentent  d'abord  à  Chofroès^"  "^' 
l'injuftice  de  cette  guerre  ,  entre- 
prise contre  la  foi  des  traités.  Il 
répond  que  Juftinien  les  a  violés  le 
premier;  il  le  prouve  par  des  let- 
tres écrites  aux  barbares  pour  les 
exciter  contre  les  Perfes.  Il  exige 
enfin  de  l'argent  comptant  &  des 
fommes  annuelles.  Quoi^  les  Ro- 
mains /croient  tributaires  des  Perfes  ? 
difent  les  ambaffadeurs.  Non ,  répli- 
que Chofroès  ;  vous  nouspayere^  une 
penjion  ,  comme  vous  faites  aux  Huns 
&  aux  Sarafins  ,  pour  défendre  vos 
frontières.  Cinq  mille  livres  pefant 
dor,  &  de  plus  cinq  cents  cha- 
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que  année  ;  tel  fut  le  prix  qu'il  mit 
à  la  paix. 
Bétifaire  ar-  Le  traité ,  à  peine  conclu ,  fut 
i^u  ^'*  ^'""  violé  de  part  &  d'autre.  Juftinien 
envoya  Bélifaire  contre  les  Perfes. 
Cholroès ,  avant  que  d'être  attaqué, 
fe  rendit  aux  vœux  des  Lazes ,  qui , 
opprimés  par  l'avarice  d'un  com- 
mandant romain ,  l'invitoient  à  les 
délivrer  de  la  tyrannie ,  &  à  les  re- 
cevoir pour  les  fujets.  La  forte 
ville  de  Pétra  ne  put  réfifter  ; 
les  Romains  perdirent  la  Lazique. 
Quelque  temps  après  ,  le  roi  de 
Perfe  voulant  envahir  la  Palefline , 
Bélifaire  ,  prefque  fans  troupes , 
lui  perfuada  par  un  flratagême 
qu'il  avoit  une  puiffante  armée  ; 
II  eft  rap.  l'ennemi  repaffa  l'Euphrate.  Mais 
pelé;  les  Per- ce  général  ayant  été  rappelé  pour 

(es  font  vain- ,       ^  vit     i-  »a        •  r 

qtieurs.  la  guerre  ci  Italie  ,  Martm  ,  Ion 
fuccefleur  avec  trente  mille  hom- 
mes ,  fut  mis  en  fuite  par  quatre 
mille  Perfes.  Ainfi  ,  oii  ne  com- 
mandoit  pas  Bélifaire  ,  on  n'é- 
prouvoit  que  difgraces  6c  humi- 
liations. 
ritaiîp  fou-  Déjà  l'Italie  étoit  fur  le  point 
Romafn's.^''^'être  enWée  à  l'empire.  Les  gé- 
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ncraiix  penfoient  plus  à  la  piller  qu'à 
la  défendre.  Un.  logothète,  ou  furin- 
tendant  des  finances,  que  Juftinien 
y  avoit  envoyé  comme  gouverneur, 
révoltoit  les  peuples  &  les  Ibldats , 
par  toutes  le,s  vexations  d'un  finan- 
cier fans  ame  &  fans  probité.  Le 
roi  des  Oilrogoths,  Ildibald ,  qui 
n'avoit  d'abord  que  mille  hommes 
à  fa  fuite ,  forma  bientôt  une  armée 
nombreufe ,  &  s'empara  de  tout 
le  pays  au-delà  du  Pô.  Il  commit 
quelques  injuftices  :  on  l'affaifina. 
Son  fiiccefieur  Evaric  fut  afTafiiné  de 
même ,  parce  qu'il  parut  indigne  du 
trône. 

Totila,  neveu  d'Ildibald,  jeune  Totîia relevé 
prince   comparable   à    Théodoric ,  '^^  efpéran- 
devint  roi  en  541 ,  &  releva  les  ef-  Gothj. 
pérances  de  la  nation.  Il  battit  les 
Romains  deux  fois.  Il  traita  (es  pri- 
fonniers    avec    tant     d'humanité , 
qu'ils  devinrent  des  fujets  fidèles. 
Il  répandit    l'alarme   jufques   dans 
Rome  6c  dans  P^avenne.  La  Lucanie, 
l'Apalie,  la   Calabre,  Naples  mê- 
me, furent  bientôt  en  fa  puiflance. 
Les  troupes  d'Italie  ne  recevoient 
plus  de  paye ,  ne  vivoient  que  de 
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brigandages ,  comptoient  pour  riea 
Iq6  ordres  de  leurs  généraux.  Cel- 
les de  Totila  obfervoient  une  exacte 
difcipline.  Tout    s'explique  par  la 
différence  des  hommes. 
^  Son    zè?e      Ce  héros,  plein  de  douceur  en- 
pouc  la  jufti-  ^çj.g  jç^  vaincus ,  ne  voulut  jamais 
faire  grâce  à   un  de  (es  meilleurs 
foldats  ,  convaincu  d'avoir  violé  la 
fille   d'un   Romain.  Le   malheur  de 
mes  fujets  ,    dit  -  il ,  îne  pénètre  juf- 
quau  fond  du  cœur  ;  mais  je  leur  fc- 
rois  moi-même  Le  plus  grand  mal  ^  en 
laijfant  Us  crimes  impunis.  Voilà  ce 
que  les  empereurs  auroient  dû  fen- 
tir  ôc  pratiquer. 
-  Dans  ces  triiles  conjondures ,  les 

Jufttmen    généraux  écrivant  que  l'Italie  étoit 
envoie  Béii-  perdue ,  fi  l'on  ne  fe  hâtoit  de  la 
He^"  p?efqaê  Recourir  ,  Juilinien  y  envoya  Béli- 
(àns  troupes,  faire ,  mais  avec  fi  peu  de  troupes , 
que  le  grand  général  fut  obligé  de 
fe  tenir  à    Ravenne.    Il    écrivit   à 
l'empereur  :  »  Je  fuis  venu  dans  ce 
»  pays  fans  hommes ,  fans   armes 
»  &  prefque  fans  argent.  Les  trou- 
»  pes  que  j'y  ai  trouvées  ,  fouvçnt 
»  vaincues  par  l'ennemi,  le  crai- 
»  gnent  &  font  iiCC0\itumées  à  mé- 

»  prifer 


» 
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prifer  les  ordres  de  leurs  chefs  : 
elles  refulent  de  m'obcir.  On  leur 
doit  plufieurs  années  de  paye  ; 
ce  qui  nous  empêche  d'employer 
iur  elles  toute  notre  autorité. 
»  Si  vous  n';i\^z  voulu  qu'envoyer 
»  Béliiaire  en  Italie,  Bélifaire  efl 
»  au  milieu  de  l'Italie.  Si  votre  def- 
»  fein  ell:  qu'il  fubjugue  vos  enne- 
»  mis  ,  envoyez-lui  les  fecours  ab- 
»  folument  nécefîaires.  « 

Cependant  Rome  eft  afTiégée  par  sîège  de  R^ 
les  Ollrcgoths.  Ils  prennent  une  me. 
flotte  qui  amenoit  des  provifions 
de  Sicile.  La  famine  met  les  afîié- 
gés  au  défefpoir.  Deux  commandans 
avides ,  loin  de  chercher  des  remè- 
des à  la  misère  publique,  en  pro- 
fitent cruellement  pour  vendre  à  un 
prix  exceffif  le  blé  qu'ils  cachoient 
dans  des  fouterrains.  Un  boilTeau  fe 
vend  jufqu'à  fept  pièces  d'or ,  en- 
viron cent  livres  de  notre  monnoie. 
En  vain  Bélifaire ,  qui  avoit  reçu 
quelques  fecours  ,  s'efforce  de  faire 
entrer  un  convoi  dans  Rome.  Ses 
ordres  font  mal  exécutés  ;  le  con- 
voi tombe  entre  les  mains  de  Ten* 
Tome  IP\  Q 
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nemi ,  &c  Rome  fe  volt  fans  ref- 
iburces. 

Des  Ifaures  ,  fortis  de  la  ville , 


TotiL'^  prend  pi'ocurent  au  roi  goth  la  facilité  de 
Rome  ,    &  s'emparer  d'une  porte.  Il  entre  ;  la 
Romtii^s.  ^*'  garnifon  prend  la  fuite  ;  il  défend 
de  tuer   aucun   Romain.    Vingt-fix 
foldats  6c  foixante  autres  perfonnes 
feulement  avoient  déjà  perdu  la  vie  : 
tout  le  refte  fut  fauve.  Totila  manda 
les  fénateurs,  Se  leur  reprocha  d'a- 
voir trahi  une  nation ,  dont  ils  n'a- 
voient  reçu    que  des    bienfaits.  Il 
leur  .mit  devant  les  yeux  k  fage 
gouvernement    de    Théodoric    & 
d'Amalafonte  ,  comparé  aux  derniè- 
jiiAes  reprc-  res  vexations.   Fous  avei  été ,  leur 

chôs  ^  _  quM  (iit-il ,  bien  payés  de  '  votre  perfide  in- 
leur  tau,  .  '  ,        ^  -^  f   -^ 

gratitude  :  un  nouveau  maître  vous  a 

écrafés  d  impots  ,  malgré  les  horreurs  de  . 

la  guerre  ,  &  fes  financiers  vous  ont 

fait  plus  de  mal  que  vos  ennemis.  Ces 

raifons  étoient  fans  réplique  ;  mais 

les  Romains  trop  aveugles  pour  en 

profiter. 

Il  renonce      Ne   pouvant  conferver   Rome  , 

f^P/^J^*  ^®  parce  qu'il  deftinoit  fes  troupes  à* 

U  détruire.     \^  ^  ,  ,.   .  rr    ^«i  1    '^  f 

d  autres  expéditions ,  Totila  vouloit  i 
la  détruire.  Bélifaire  lui  repréfenta  ] 
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par  lettre ,  qu'il  terniroit  l'éclat  de 
fa  renommée,  en  riiinar.t  la  plus 
fuperbe  ville  du  monde.  On  ilm- 
mortalife^  on  fert  la  fociétc  ^  en  fon- 
dant des  villes ,  lui  marquoit  le  gé- 
néral :  en  les^détrulfani^  on  fe  déclare 
r ennemi  des  hommes  y  o?ife  dishonore 
à  jamais.  Le  roi  le  remercia  de  {^s 
avis  5  lui  promit  d'y  avoir  égard ,  & 
ibrtit  de  Rome ,  après  en  avoir  dif- 
perfé  les  habitans.  Bientôt  Bélifaire  Béiîfaire  y 
s'en  remit  en  poffeiTion.  Les  Goths;;^"^''^.^  ^V 

-,  s       ^       r^       ■  1  défend.         . 

1  y  attaquèrent.  (Quoique  les  mu- 
railles fufTent  très-mal  réparées ,  il 
eut  la  gloire  de  défendre  la  ville  con- 
tre Totila^ôc  de  lerepouffer,  malgré 
de  vigoureufes  attaques.  Ce  prince 
battit  d'autres  généraux,  prit  d'au- 
tres places  ,  en  particulier  Péroufe  , 
qui  foutint  un  fiège  de  fept  mois. 

Bélifaire    avoit    quitté    l'Italie  , — 

après  )r  avoir^été    cinq  ans  aban-     jvîfj^^nt 
donne  à  lui-même  ,  témoin  des  fuc-f'e  recours  , 
ces  de  l'ennemi,  hors  d'état  de  fou- '^^^J^^^^^^^ 
tenir  fon  ancienne  réputation.  Juf-pie. 
tinien  ruinoit  l'empire^en  bâtimens 
inutiles ,  &  croyoit  faire  beaucoup 
en  accordant  une  poignée  de  foldats 
au  généraL  De  mauvais  officiers, 
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des  troupes  fans  paye ,  fans  muni- 
tions, étoient  les  feuls  inflrumens 
avec  lefquels  il  falloit   vaincre  un 
jeune  roi  intrépide,  prudent,  aftif, 
adoré ,  &  dont  les  forces  croiflbient 
à  proportion    de  fes   vidoires.   Si 
Bélifaire  n'avoit  pas  obtenu  la  per- 
miiîion  de  retourner  à  Conflanti- 
nople ,    il    rifquoit    d'être  bientôt 
T^îchefTes    écrafé  par  Totila.  Il  remporta  d'Ita- 
<iu'cn  lui  re-  lie  de  grandes  richeiTes ,  fruit  des 
ïoîr  ^  amal-  Contributions  exigées  dans  le  pays, 
fées.  Sa  mémoire  ne  peut  fe  laver  de  cette 

tache  ,  qu'en  fuppofant ,  ce  qui  eft 
peu  vraifemblable,  que  dans  l'ex- 
trême befoin  oii  le  laiffoit  Juftinien  , 
il  s'étoit  cru  obligé  d'amàffer  de 
toute  main  pour  le  fervice  du 
^  prince, 

luftinien  &      Depuis    douzc  aus ,    les    Goths 
Totila  cher-  avoient   cédé    aux    François    leurs 
tacher*    les  pofTeiîions  dans  la  Gaule  ♦  elles  s'é- 
François.       tendoient  depuis  les  Alpes  jufqu'au 
Rhône  ,  &:  depuis  la  Méditerrannée 
jufqu'au  royaume  des  Bourguignons. 
Juflinien ,  prétendant  que  ces  pro- 
vinces appârtenoient  à  Tempire  ,  Se 
voulant  s'attacher  une  nation  déjà 
très-puiffante ,   confirma   authenti^ 


i 
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quement  la  ceïïîon  faite  aux  Fran- 
çois. Totila ,  non  moins  emprelTé 
à  les  mettre  dans  Ion  parti ,  demanda 
en  mariage  la  fille  de  Thëodebert  , 
roi  d'Ail  lira  lie.  Ce  prince  répondit  : 
Qiic  fafitie  devait  avoir  un  roi  pour 
époux  ^  &  que  Totila  nkoit  point 
roi  d* Italie  ,  puifqu^l  navoit  pu  con~ 
ferver  Rome. 

Théodebert  s'empara  des  Alpes  ;  T^coHebert 
il  étendit  les  conquêtes  dans  la  Li-  en  itaUe. 
gurie  ,  &  jufques  dans  la  Vénétie. 
Choqué  néanmoins  de  ce  que  l'em- 
pereur prcnoit  le  titre  de  vainqueur 
(des  François  &  des  Allemands  ^  il  con- 
vint avec  le  roi  goth  d'un  partage. 
Il  vouloit  porter  lui-même  la  guerre 
dans  l'empire  d'Orient  ;  mais  une 
mort  prématurée  rompit  le  cours 
de  fes  entreprifes. 

Enfin  Totila ,  fenfible  au  repro 

che  que  lui  avoit  fait  Théodebert ,     p^J^^*  ç^. 
reprend  Rome  ,  &  s'occupe  du  foin  corepriepar 
de  la  repeupler.  Dc-Ià  il  palle  en  '"'  ^^'^'* 
Sicile  ;  il  fe  propofoit  de  la  con- 
quérir, il  ne  fit  que  la  ravager,  & 
revint  avec  de    riches    dépouilles. 
En    même   temps  la   Thrace  étoit 
menacée  par  les  Lombards  ,  établis 

Qiij 
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dans  la  Pannonie  &  le  Norique  ; 
par  les  Gépides  ,  établis  à  Sirmium 
&  dans  la  Dacie  ;  par  les  Héniles, 
établis  dans  la  Méfie;  &  fur- tout 
par  les  Efclavons  ,  qui  devenoient 
redoutables  depuis  le  commence- 
ment de  ce  règne.  C'étoit  un  peu- 
ple nombreux  6c  féroce ,  forti  de 
la  Sarmatie  fepîentrionale,  répandu 
enfiiite  vers  les  Palus-Méotides  & 
la  Viftule;  &  qui,  s'avançant  fur 
les  traces  des  Vandales  ,  s'étoit  fixé 
entre  la  Viflule  &  le  Niefter.  Les 
An  te  s  5  diftingués  parmi  eux ,  que 
l'on  a  confondus  avec  les  Bulgares 
ou  avec  les  Abares,  s'étoient  établis 
vers  le  Danube. 
Les  Efcia-  Ces  Efckvons ,  grands,  robufles, 
W  redoîua-  infatigables  ,  habitant  des  cabanes 
fcks.  ifolées ,  méprifant  l'agriculture ,  uni- 

quement occupés  de  la  guerre,  in- 
finiment jaloux  de  la  liberté ,  géné- 
reufement  hofpitaliers  malgré  leur 
caradère  farouche ,  firent  une  in- 
curfion  terrible  en  Thrace  &:  en 
Illyrie.  Quoique  alors  en  petit  nom- 
bre ,  ils  infpirèrent  tant  de  terreur 
par  leurs  ravages  6c  leurs  cruau- 
tés, que  Juflinien  envoya  Germain, 
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fon  neveu  ^  pour  les  combattre* 
La  réputation  du  général  les  repouf- 
fa. Gerraain,  qui  devoit  remplacer 
Bélifaire  en  Italie ,  &  dont  les  ver- 
tus avoient  réfiflé  à  la  corruption 
de  la  cour,  mourut  fubitement. 
Les  Efclavons  repafsèrent  le  Da- 
nube ,  battirent  plufieurs  généraux , 
s'avancèrent  aune  journée  de  Conf- 
tantinople ,  furent  contraints  de 
fe  retirer  ;  mais  n'en  devinrent  que 
plus  furieux. 

Pour  comble  de  maux ,  la  guerre       ~^ — 
avec  les  Perfes ,  fufpendue  par  une     Juftinien 
trêve  de  quatre  ans ,  fe  ralluma  dans  jjî"^^*   ^^H 
la  Lazique.   Les  Romains  d'abord  Chofroès. 
vainqueurs  perdirent  leur  avantage. 
JufHnien  acheta  une  nouvelle  trêve, 
&C  Chofroès  lui  impofa  les  condi- 
tions. Aulieu»de  payemens  annuels, 
il  donna  toute  la  fomme  qu'on  e«i- 
geoit  pour  cinq  ans;  il  crut  par- là 
éviter  la  honte  de  payer  une  efpèce 
de  tribut;  raffinement  puéril  de  va- 
nité ,  digne  du  génie  étroit  de  ce 
prince.  Deux  mornes  le  dédomma-     Versàfo»* 
gèrent ,  en  apportant  à  Conilanti-  ^pp^J^'"  ^* 
nople   des  œufs   de  vers  à   foie  , 
avec  le    fecret   d'en    profiter.   Le 

Q  iv 
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prix  de  la  foie  étoiî  énorme  ; .  6C 
les    Perfes    s'enrichifibient    de    ce 
commerce. 
Plaintes  con-      Du  refte ,  on  ne  fe  méprit  point 

reur.  ^'^""^^  '^^^  ^'^-  ^^^^^^^^"    ^^  l'empereur  :  on 
regarda  comme  un  tribut  déshono- 
rant les  fommes  qu'il  donnoit  aux 
ennemis  du  nom  romain.  On  fe  plai- 
gnit hautement  que  pour  onze  ans 
ôc  demi ,  il  avoit  payé  à  Chofroès 
quatre  mille  fix  cents  livres   d'or, 
équivalent    d'un    tribut  de   quatre 
cents  livres.  On  difoit,  en  un  mot, 
qu'il   achetoit  lâchement  la  paix  , 
fans  que  la  guerre  difcontinuât. 
Il  rejeté  les      Autant  il  fe  montroit  petit  devant 
offres  de  To.  Jes    Perfes  5  autant   fe    montroit-il 
intraitable  envers  les  Goths.  Totila 
demanda  plufieurs   fois  la  paix,  & 
ne  fut  point  écouté.  Ce  héros  offroit 
au  nom    de   fon   peuple  de  payer 
tribut ,  de  renoncer  à  toute  préten- 
tion fur  la  Sicile  &  la  Dalmatie  , 
de  fervir  l'empereur  dans  toutes  fes 
guerres.  11  repréfentoit  qu'une  par- 
tie de  l'Italie  appartenant  aux  Fran- 
çois 5  les  Goths  fe  contentolent  des 
refies  d'im  pays  entièrement  dévafté. 
Vraifemblablement  il  eût  fait  re- 
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pentîr  J.iftinien  de  ùs  refus  orgueil- 
leux, fi  Narsès  n'avoit  été  mis  à 
la  tête  d'une  bonne  armée  pour  le 
combattre. 


Q  V 
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CHAPITRE    V. 

Nurses  enlève  V Italie  aux  Goths,  — 
Affaire  des  Trois-chapitres, 

Narsès  en-  i\  A  R  S  È  S  ,  grand  -  chambellan  & 
j_oye  en  ta-  f^y^j-j  ^g  l'empereur ,  étoit  un  eu- 
nuque, fort  habile,  fans  doute, 
dans  les  manèges  de  cour ,  puifqu'ii 
étoit  parvenu  de  l'efdavage  au  com- 
ble de  la  fortune;  mais  fupérieur 
à  fa  fortune  par  fon  mérite  &  fes 
talens.  Le  choix  d'un  tel  général 
femble  ne  pouvoir  s'attribuer  qu'à 
îa  faveur.  Il  ne  connoifToit  point 
la  guerre  ;  &  treize  ans  auparavant , 
ayant  conduit  un  fecours  en  Italie , 
il  avoit  traverfé  les  opérations  de 
Bélifaire,  par  une  mésintelligence 
inexcufable. 
Moyens  qu'il  ^^  cholx  fut  Cependant  une  fource 
avoit  de  de  viftoires.  Narsès  afFe£la  de  la  ré- 
leafTir.  pugnauce,  afin  d'obtenir  tout  ce 
qu'il  voulolt.  On  lui  ouvrit  le  tré- 
for;  il  leva  une  des  plus  fortes 
armées  que  l'empire  eût   mlfe  fur 
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pied  depuis  long-temps.  Son  exté- 
rieur de  piété  ,  joint  à  une  faga- 
cité  extraordinaire ,  à  beaucoup  de 
courage  &  de  prudence,  à  une  gé- 
nérofité  inépuisable ,  contribua  au 
Yuccès  de  fes  entraprilîes.  Les  foldats 
le  croyoient  infpiré  ,  Se  fe  croyoient 
invincibles  fous  fes  drapeaux. 

Les  François,  maîtres  de  Trévife, 

de  Vicence  &  de  Padoue  ,  lui  ayant    n  ^^^défa^t 
refufé  le  paffacc  ,  il  prend  la  route  "^^^'^-^  »   f'^ 
de  Ravenne  ;  il  paiie  près  de  Rimini ,  bieffures. 
fans   perdre  le  temps  à  TafTiéger  ; 
il  marche  vers  Rome.  Totila  s'a- 
vance   contre    lui.    La   bataille   fe 
donne  dans  la  plaine  de  Lentagio  , 
(dans  le  duché d'Urbin;)  les  Goths, 
inférieurs  en  nombre ,  difputent  la 
vi6loire  jufqu'à  la  nuit  ;  enfin  ils 
prennent    la   fuite ,  &c  laiffent    iix 
mille  hommes  fur   la   place.  Leur 
roi,  percé  d'un  coup  de  lance,  va 
expirer  à  Capra.  Un  corps  de  Lom-' 
bards  fervk  très-utilement  Narsès. 
On  ne  fe  doutoit  pas  que  cette  na- 
tion pût  régner  bientôt    en  Italie. 
Le  vainqueur  fe   rendit  maître  de 
Rome,  &  afHégea  Giimes  y  la  plus 
forte  place  d'Italie r 

Q  vj 
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*  Les  Goths  avofent  élu  roi  Théia , 

Siège  .eCu-Î3rave   Capitaine,  qui,   lans    avoir 
««•  rhumanité  de  Totila ,    étoit  digne 

de    le    remplacer   dans    la    guerre, 
TTiéia.fuc  Réib'u  de  ikuver    Cumes  ,  il  par- 
Turiia  ,  eft  Vient  julqu  auwflpive.  On  livre  ur.e 
tué  da..$untf  fcconde   bataille. ^Les  deux  armées 
'**'  *•        font  d-s  prodiges  de  valeur.  Théia , 
expofé  à  tous  les  traits ,  avoitpîu- 
fieurs  fois  changé  de  bouc'ier.  Douze 
javelots  enfoncés,  fans  celui  dont 
il    fe    fervoit  ,    le    forcent    à    en 
changer  encore  ;  mais  en  fe  décou- 
vrant la  poitrine,  il  reçoit  un  coup 
inortel.  Les  Goths  continuent  de  fe 
battre  avec  le  même  acharnement. 
Épuifés  enfin ,  il  offrent  de  mettre 
bas  les  armes ,  pourvu  qu'on  leur 
permette  de  Ibrtir  de  l'Italie  avec 
leurs  effets ,  qu'on  les  laiiTe  vivre 
fous  leurs  lois ,  Se  qu'on  les  traite 
en  alliés  de  l'empire.  Narsès  y  con- 
fent  pour  ne  pas  les  réduire  au  dé- 
felpoir. 
ToufeTTra-      Cumes  ,  défendue  par  Aligerne  , 
Se  v«uquiie.  f^^j-e  de  Totiîa,   réfifloit  à  un  en- 
nemi fi  redoutable.  Une  mine ,  pra- 
tiquée dans  l'antre  de  la  Sibylle , 
renverfa  des  tours  &  ime  porte  ^ 
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fans  que  les  Romains  puffcnt  péné- 
trer. Nar<^ès  changea  îe  fiege  en  blo- 
cus ,  alla  ilibjuguer  h  Tolcane,  prit 
Lacques  ap'  es  une  longue  rcfiftance. 
Ei:fîn  Aligerne  remit  volontaire- 
ment les  clefs  de  Cumes;  aimant 
mieux  obéir  aux  Rom  tins  qu'aux 
François  &  aux  AMemands,  dont 
une  armée  ,  fous  prétexte  de  le  fe- 
courr,  menaçoit  l'ItaUe  entière. 
liucelin  &  Leuiharis  oui  les  com- 
mandoient  ,  furent  vaincus.  Sept 
milh  Goths ,  réunis  dans  Ccmpf?  , 
aujourd'hui  Conza,  ayant  été  for- 
cés de  fe  rendî-e,  en  ^^4?  ^3  con- 
quête de  l'Italie  fut  terminée. 

Ainfi  tomba  la  monarchie  fondée   re<?  Ttan-w 
par  Ihc'odoric,  6i  relevée  par  To-!^^'^'"*^^'^* 

•1  J  •  11  Ultrogv>'h'i 

tJia  ,  deux  princes  comparables  aux  par  re>^ion, 
plus  grands  rois.  La  nation  prorh!^- ?^'"/"'''*'* 
que  ,  pour   aquelle  Procope  affecte  ptntir. 
beaucoup   de  mépris  ,   mérite    les 
éloges  6c  les  regrets  de  Quiconque 
ne  fe  livre  point  aveuglément  aux 
pr«.'jugés.  L'arianilme  failoit  pa^^oître 
odieux    ces   Oflrogoths ,   jurtcs  &c 
humains,  qui  traitoient  les  catholi- 
ques c  mme  leurs  frères.  Les  ïta- 
litns,  quoique  heureux  fous  h\xx 
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domination,  s'imaginèrent  que  des 
catholiques  né  dévoient  point  obéir 
à  des  ariens.  Infidèles  à  un  gouver- 
nement   équitable  ,    ils     perdirent 
leur     bonheur    en    changeant    de 
maîtres. 
Affaîre  des      Juftinien  5  au  milieu  des  grandes 
Trois  chapu  aifaij.es  ^e    l'empire  ,    dogmatifoit 
toujours,  &  vouloit  que  fes  opi- 
nions furient  des  règles  de  foi.  De- 
puis plufieurs  années ,  il  avoit  pu- 
blié un  édit  contre  les  Trois-chapi'" 
très.  On  appelle  ainfi  des  ouvrages 
théologiques  de  trois  auteurs  ,  dont 
le   premier  ,  Théodore   de   Mop- 
fueÔe ,  étoit  mort  dans  la  commu- 
nion de  l'églife  ;  &  les  deux  autres , 
Théodoret  &  Ibas ,  avoient  été  ad- 
mis au  concile  de  Chalcédoine.  L'em- 
J\iflînîcn  les  pereur  les   anathématifa.    Il   fallut 
rexdt"e  de  ^o^^^<=riî'e  fon  édit,  fous  peine   de 
grands  trou-  difgrace.  Le  pape  Vigile  ,  qu'il  in- 
**'**•  vita  de  fe  rendre  à  Conftantinople , 

refufa  d'abord  &  confentit  enfin  de 
ligner.  Des  évêques  d'Occident  ex- 
communièrent le  pape.  Il  ferétra^^a, 
fut  mis  en  prifon ,  s'évada ,  excom- 
munia les  adverfaires  des  Trois- 
Conciie  de  chapitres.   Un  concik    aflemblé   à 
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Conftantinople  ,  &  tout  conipofé  Conaan;îno- 
d  eveques  Orientaux  ,  condamna  comme  rem- 
ce  que  l'empereur  avoit  condamné,  p-reur. 
Quoique  TOccident  fût  foulevé  con- 
tre la  décifion  du  concile ,  Vigile 
la  reçut  enfin  ;  mais  une  multitude 
d'évêques  la  rejetèrent  pendant  plus 
de  cent  cinquante  ans ,  fur-tout 
ceux  d'iftrie  6c  de  Vénétie ,  qui 
formèrent  le  fchifme  d'Aquilëe. 
Avec  le  temps  ,  l'acceptation  de  Të- 
glife  univerfelle^a  mis  le  concile 
de  Conflantinople  au  nombre  des 
écumëniques.  Le  même  efprit  de 
controverfe  ,  fi  pernicieux  par  fon 
influence  dans  les  affaires  d'état ,  &: 
dans  l'ordre  de  la  fociété,  agita 
toujours  l'Orient  jufqu'à  la  fin  de 
l'empire.  L'Occident,  fous  la  domi- 
nation des  barbares,  n'étoit  agité 
que  par  la  guerre.  On  peut  mettre 
en  queftion ,  fi  leur  ignorance  ne 
valoit  pas  mieux  que  les  refies  de 
fcience ,  dont  les  Orientaux  s'enor- 
gueillifToient  ? 
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CHAPITRE    VI. 

Fin  du  règne  de  Jujllnicn, 


Tout  alîoit 


queie^go"^NE  îcngiie  pefte ,  d'horribles 
vernement  iremblemens  de  terre  ,  des  guerres 
vais,  """  continuelles  ,  les  barbares  tou- 
jours armés  6c  entreprenans  ,  les 
peuples  toujours  vexés  &  malheu- 
reux: tel  efl  le  tiib^eau  que  pré- 
fente  rerrpire  de  Jiflinien ,  mal- 
gré le  Aiccès  de  les  généraux.  Il 
crcyoit  ie  mettre  à  l'abri  des  in- 
cursions, en  payant  les  ennemis  de 
fcn  empire:  IVrgent  qu'il  leur  pro- 
digue it  lâche  ment  ,  ne  faifoit  qu'ex- 
citer leur  avarice  &  leur  audace. 
Les  troupes  montoicnt  avant  lui  à 
fix  cents  quarante-cinq  mille  hom- 
mes :  il  les  avoit  réduites  à  cent 
cinquante  mille  ,  difperfés  de  tou- 
tes parts.  Cette  réduâ-ion  ,  qu'on 
loueroit  en  d'autres  circonftances , 
doit  paroîîre  un  mal ,  ''es  que  les 
troupes  ue  fuififoient  point  contre 
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tant  d'ennemis.  Encore  manquoîcnt" 
elles  de  fiibfiftance  ,  les  fommes  def- 
tinées  à  leur  entretien  étant  la  proie 
des  receveurs ,  &  l'aliment  de  leur 
luxe.  On  abandonnoit  le  fervice  ^ 
lôrfqu'il  devenoit  le  plus  néceflaire. 
L'empereur  fe  flatta  de  défarmer 
par  fon  zèle  inexorable  la  vengeance 
divine,  à  laquelle  il  attribuoit  tant 
de  malheurs.  Il  faifoit  punir  de  mort 
les  blafphémateurs  6c  (les  païens. 
Mais  la  religion  y  gagnoit  peu,  & 
le  mécontentement  augmentoit  tou- 
jours. 

Deux  peuples  inconnus  jufqu'a-      Incurfions 
lors  ,  les  Abares  &c  les  Turcs  ,  s'é-  ^"  J?''""  • 

.     '  ,       ,       ^      rr  .      '  .     -    des  Turcs  0^ 

toient  avances  de  la  1  artarie ,  ]ui-  des  Huns, 
qu'aux  frontières  de  l'empire.  Ils 
envoyèrent  des  ambafladeurs  pour 
olîrir  leur  alliance,  c'efl  -  à  -  dire  , 
pour  exiger  des  penfions.  On  leur 
fît  des  prélens  6c  des  promefles; 
on  les  trompa  :  ces  barbares  appri- 
rent comme  tant  d'autres ,  qu'ils 
pouvoient  gagner  davantage  en  at- 
taquant les  Romains.  L'année  fui-  # 
vante  (559),  une  armée  de  Huns 
inonda  la  Thrace.  Elle  franchit  la 
longue  muraille,  ruinée  en  partie 
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par  les  tremblemens  de  terre,  & 
&C  nullement  gardée  ;  elle  fit  des 
courfes  même  aux  portes  de  Conflan- 
tinople.  Tout  trembloit  jufques  fous 
les  yeux  de  l'empereur. 
fBëUfaîreen-  Bélifairc  ,  qu'on  ne  diftinguoit 
rraTeiéJ^  pUis  à  la  cour  depuis  dix  ans ,  pa- 
roît  alors  l'unique  relTource  de  la 
patrie.  On  le  charge  de  repouffer 
l€S  ennemis.  Il  les  défait ,  prefque 
fans  troupes.  L'envie  fe  reveille  : 
il  eft  rappelé'  aufTi-tôt,  Les  Huns 
reviennent  fur  leurs  pas.  L'empe- 
reur ,  félon  la  coutume  ^  les  paye 
_     „      pour  s'en  délivrer.  Enfuite  il  anime 

Les   Hurs  *■  19  tt  r 

Ce  détruifer.t  contrc  eux  d  autres  Hans ,  penlion- 
eux  itiêmes.  nés  depuis  lOng-temps  ,  qui ,  crai- 
gnant de  perdre  leurs  pènfions  ,  at- 
taquent ces  derniers  dans  leur  re- 
traite. Une  guerre  fanglante  s'alluma 
entre  ces  barbares.  Ils  fe  détruifi- 
rent  les  uns  les  autres  avec  tant  de 
fureur ,  que  leur  nom  même  difpa- 
rut  comme  leur  puiiTânce. 

.,    .      L'eiTentiel  étoit  de  conclure  une 

^'ix^'avec  P^*^  folide  avec  les  Perfes ,  enne- 
lesPerreî,  à  mis  beaucoup  plus  formidables, 
des    condi-  ^Q-^  pgj.  jçg  forces  de  leur  empire , 

tions       non-  r  ,.,^  .  ^1 

teufes.         loit  par  les  qualités  luperieures  de 
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leur  fauverain.  Après  fept  années 
de  négociations  5  pliifieiirs  fois  in- 
terrompues,  on  convint  d'une  paix 
de  cinauante  ans ,  aufli  (honteufe 
que  necefTaire  à  l'empereur.  Les 
principales  conditions  furent  que 
l'empire  payerait  aux  Perfes  une 
penfion  de  trente  mille  pièces  d'or; 
que  Chofroès  abandonneroit  entiè- 
ment  la  Lazique;  qu'il  ne  donne- 
roit  jamais  pafTage  aux  barbares  par 
les  portes  Cafpiennes;  &  que  les 
Romains  n'approcheroient  d'aucune 
frontière  de  la  Perfe.  La  tolérance 
fut  accordée  aux  chrétiens  ;  mais 
à  condition  qu'ils  ne  chercheroient 
point  à  faire  des  profélytes. 

^Ce  traité  portoit  des  prières  à  Partici.ia 
l'Etre  fuprême,  en  faveur  de  ceux^^  ' 
qui  l'exécuteroient  fidellement ,  6c 
des  imprécations  en  cas  d'infidélité. 
Ainfi  le  même  Dieu  étoit  pris  à 
témoin  de  part  ôc  d'autre.  Les  deux 
princes  s'écrivirent  mutuellement 
pour  ratifier  la  paix.  Parmi  les  ti- 
tres fafîueux  que  fe  donnoit  le  roi 
de  Perfe  ,  celui  de  s^éant  des  oéans 
paroit  tout  nouveau.  Si  quelque 
choie  peut  en  aifoiblir  le  ridicule , 


1- 

de  ce  tf.ii- 
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c'efl  que  Juflinien  fembloit  un  nain 
devant  Chofroès. 
Une  dame      On  racontc  que  rempéreur  ,  ne 
enrichit  une  f^cliant  olus  oti  ti'Ouver  de  l'argent, 

égUfe  ,  pour    ,     ,      y,.  ^  .       ..         ,  r^ 

repas  prêter  S  adrelia  en  particulier  a  une  femme 
fon  argent  à  in^^^j^e  ^  f^j-^  nche ,  &  la  pria  de 

lui  en  prêter  pour  le  bien  de  1  état. 
Anicie  (c'eil  le  nom  de  la  dame,) 
demanda  du  temps  ;  ce  temps  fut 
employé  à  transformer  fes  richeffes 
en  lames  d'or ,  pour  en  revêtir  la 
voûte  d'une  églife.  L'ouvrage  fini  , 
elle  eut  foin  de  le  montrer  au  prince. 
Voilà  tous  mes  biens  ,  lui  dit-elle  , 
faite  s- en  ce  quil  vous  plaira,  Juffi- 
nien  loua  fa  piété  ,  &;  ie  retira  fort 
confus.  Grégoire  de  Tours  qui  rap- 
porte ce  trait ,  avec  de  grands  élo- 
ges de  la  dame ,  fait  connoître  par 
là  une  efpèce  de  dévotion,  alors 
très-commune  ;  également  prodigue 
pour  les  églifes  &  les  monaflères , 
&:  indifférente  pour  les  befoins  pu- 
blics. 
Çonfpîratior.  Malgré  la  caducité  de  l'empereur , 
des  factieux  confpirèrent  contre  fa 
vie.  Les  afî'afïïns  furent  arrêtés  fur 
le  point  d'exécuter  leur  attentat. 
Un  crime  en  amena  un  autre.  Trois 
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fourbes    fubornés  par  les   ennemis 

de   Bélilaire ,  accusèrent  ce   héros 

comme   auteur  de    la    conjuration. 

On  le  tint  Tept  mois    prilbnnier  , 

dépouillé  de  l'es  charges,  toujours 

prêt  à  fubir  le  dernier  fupplice.  11 

fe  juilifia  ,   8<.  regagna  les   bonnes  Difgrace  ?c 

grâces  de  Juflinien.  Baronius  adopte  f^^J^^  ^^^^ 

la  fatle,  aujourd'hui  décriée,  qui  le 

représente  les  yeux  crevés  &  man- 

diant  ion  pain.  Il  mourut  quelques 

mois  avant  l'empereur. 

On  reproche  à  Bclifaire  un  foi-     Sa  femme 
ble  extrême  pour  fa  femme  Anto- '".^»S"^     ^« 
nine,  fille  d'un  cocher  du  cirque  , 
comparable   par   fa  naiffance ,    par 
fes  diflblutions  ,  par  fa  méchanceté , 
à   l'impératrice  Théodora. 

Il  ne  manquoit  plus  à  la  foibleffe  ^ 

de  Juflinien ,  que  de  tomb^-r   dans    -,565. 
l  nerene ,    après    avoir    tourmente  devient  héré- 
ians  cède  les  hérétiques.  Sa  vanité  ^'^^e, 
dogmatique  l'y  entraîna.  Il  devint 
le  partifan  &  le  promoteur  de  la 
fede  des  Incorruptibles  ,  qui   foute- 
noit  que  le  Corps  de  Jéfus-Chriil, 
dès  le  moment  de  Fincarnation ,  étoit 
incapable    d'altération   &  de  fouf- 
france.  Il  publia  un  édit  pour  éta*. 
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blir  cette  chimère;  il  exila  le  pa- 
triarche Eutychius  &  d'autres  pré- 
lats ,  contraires  à  fon  fentiment  ;  il 
alloit  violenter  plus  que  jamais  les 

Sa  mort.5  confciences ,  lorsqu'il  mourut  dans 
la  quatre-vingt-quatrième  année  de 
fon  âge,  &  la  trente-neuvième  de 
fon  règne. 

Jcgemensi  Une  foule  d'écrivains  l'appellent 
qu'en  a  por-  grand   hommc ,  éblouis    peut-être 

tes  de  lui.  j    ^       i>'   1    ^    i        '      '  •  1»       ^ 

par  1  éclat  des  evenemens  qui  1  ont 
illuftré.  Un  patriarche  de  Conflan- 
tinople  le  canonifa  au  bout  de  fix 
cents  ans.  Mais  Évagre ,  hiflorien 
contemporain,  dit  qu^ayant  rempli 
tout  Vzmpirc  de,  troubles  &  de  dé- 
.  fordres  ,  il  alla  recevoir  fon  juge- 
ment dans  les  enfers.  Ce  n'eft  ni 
à  cet  auteur  ni  à  ce  patriarche , 
qu'on  doit  s'en  rapporter  fur  fon 
état  dans  l'autre  monde.  C'eft  à 
la  faine  raifon  à  juger  de  l'eftime 
ou  du  blâme  qu'il  mérite  en  ce- 
lui-ci. 


X 
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CHAPITRE     VII. 

Obfcrvations  fur  la  vie  &  fur  Us  lois 
de  Jujlinicn, 

ij 'historien  Procope,  fecré- ^«''^^o'"  «ï« 
taire  de  Bélifaire  ,  élève  quelque-  ^^^^P*'-'^ 
fois  Juftinien  jufqu'aux"  nues.  Il  le 
diffame ,  au  contraire  5  par  fon  livre 
des  Anecdotes.  C'eft  une  fatire  fan- 
glante  ,  que  d'habiles  écrivains 
croient  faufTement  attribuée  à  Pro- 
cope. »  Mais ,  félon  M.  le  Beau , 
»  quiconque  entend  la  langue  dans 
»  laquelle  il  a  écrit,  Se  connoît  fa 
w  manière  fort  fupérieure  à  celle  de 
»  tous  les  hiitoriens  grecs ,  poilé- 
»  rieurs  à  Conflantin ,  ne  peut  le 
»  méconnoître  dans  cet  ouvrage.  « 
Sans  examiner  ce  point  de  criti- 
que ,  je  ne  puis  mieux  inftruire 
le  ledeur  qu'en  citant  le  célèbre 
Montefquieu  ,  qui  ne  révoque 
point  en  doute  l'authenticité  du 
livre. 
>#  J'avoue,  dit-il,  que  deux  cho-  ^  ^'^"'•^"^L 
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Montefqi.ifu  »  fes  font  qiic  je  fins  pour  l'hifloire. 

llbies?''""  ''  i'ecrète,  (  les  Anecdotes  ).  La  pr^- 
»  mière  ,  c'eil  qu'elle  eil  mieux  liée 
»  avec  rétonnante  foibleffe,  oii  fe 
»  trouva  l'empire  à  la  fin  de  ce 
»  règne  6c  dans  les  fuivans.  L'au- 
»  tre  efl:  un  monument  qui  exifle 
.  •>  encore  parmi  nous  :  ce  font  les 
»  lois  de  cet  empereur,  où  l'on 
»  voit,  dans  le  cour?  de  quelques 
»  années ,  la  juriiprudence  varier 
»  davantage  qu'elle  n'a  tait  dans  les 
»  trois  cents  dernières  années  de 
»  notre  monarchie.  Ces  variations 
»  font  la  plupart  fur  des  chofes 
»  de  fi  petite  importance  ,  qu'on  ne 
»  voit  aucune  raiic  n  qui  eût  du 
»  porter  un  légiflateur  à  les  faire; 
^>  à  moins  qu'on  n'explique  ceci  par 
»  rhiiloire  fecrète ,  &c  qu'on  ne 
»  dife  que  ce  prince  vendoit  éga- 
»  lement  fes  jugemens  Se  lès 
»  lois.  *  « 

SI  la  légifls-      La  légiflation  de  Juilinien,  mal- 

tion  c!e  Jhfi  -  gré  les  éloges  de  fes  admirateurs  • 

nien  elt  bon- '^^    ,  zv       .    ,,  w  r  -v  r 

ne,  elt  donc  eflentiellement  defectueuie 

en  plufieurs   points  ;   car   des  lois 

m  •  •  •  M 
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mobiles  ,  variables  d'un  jour  à  l'au- 
tre, capricieufes  par  conféquent, 
f  j'ofele  dire,  règlent  moins  qu'el- 
les ne  troublent  la  fociété.  C'eft  en 
fimplifîant  les  lois,  en  les  rendant 
claires  &c  précifes ,  en  les  réduifant 
aux  vrais  principes  de  l'équité, 
qu'on  établit  l'ordre  &  qu'on  cor- 
rige les  abus.  Si  celles  de  Juftinien , 
en  général ,  avoient  ces  caractères 
précieux ,  pourquoi  feroient-elles 
multipliées  à  l'infini  ?  pourquoi  au- 
roient-elles  produit  des  bibliothè- 
ques de  commentaires  ?- 

Ce  prince ,  voulant  publier  un  Le  code» 
corps  de  droit ,  confia  l'exécution 
de  cette  entreprise  à  Tribonien  , 
courtifan  jurifconfulte  ,  qui  faifoit 
trafic  de  la  juflice ,  en  qui  d'ailleurs , 
on  ne  trouve  point  cette  étendue 
de  génie  qu'exige  un  pareil  ouvrage. 
Le  code  fut  compofé  rapidement ,  Se 
parut  en  519.  Il  renferme  les  lois 
impériales  depuis  le  commencement 
d'Adrier.  Plus  de  deux  cents  infli- 
tutions  nouvelles  de  l'empereur , 
outre  les  défauts  qu'on  remarqua 
dans  le  premier  recueil,  firent  pu- 
blier en  534  une  féconde  édition 
Tome  IF.  R 


3^6       Histoire 

du  code,  telle  que  nous  l'avons 
aujourd'huic 
Le  digefte.  Le  digejic  (  ou  les  pandccies )  rédigé 
dans  l'eipace  de  trois  ans ,  parut  en 
J33;  ouvrage  immenfe  où  devoit 
être  recueilli ,  réùormé  ,  arrangé 
avec  méthode ,  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'utile  dans  plus  de  deux  mille  vo- 
lumes des  anciens  jurifconlultes. 
L'empereur,  en  lui  donnant  force 
de  loi,  interdit  tout  commentaire. 
En  cas  de  doute  ,  il  veut  qu'on  s'a- 
drefTe  au  prince  ,  qui  leul  a  le  droit 
de  fuppléer  &  d'interpréter  les  lois. 
Il  ordonne  aux  juges  de  le  confor- 
mer à  celles  du  digelle  ,  abrogeant 
toutes  les  autres,  avec  défenfe  même 
de  les  citer.  Tribonien,  &:  les  autres 
réda£leurs  ,  ayant  eu  la  liberté  en- 
tière de  changer,  d'étendre,  d'abré- 
ger les  textes ,  foit  dans  le  digefte  , 
ïoit  dans  le  code,  on  ne  peut  dou- 
ter de  l'altération  de  plufieurs  lois 
ou  décifions  anciennes  ,  rapportées 
fous  le  nom  des  anciens  princes  ou 
des  anciens  jurifconfultes. 
Les  inftitats.  ^^^  injiituts ,  publiés  un  peu  avant 
le  digeite  ,  avoient  auiîi  force  de 
loi  :  ils  renferment  les  premiers  élé- 
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mens  de  la  jurirprudence.  On  les  ef- 
time  beaucoup  plus  que  les  deux  au- 


tres ouvragées. 


Vinrent  enfuite  les    novdUs   de  Les  novelles, 
Juilmien,  quelquefois    direclement 
oppofées  à  fon  code.  Il  iembla  fou- 
vent  ne  faire  des  lois  que  pour,  les 
changer. 

En    Orient  ce   grand   corps    de  Ce  corps  de 
droit  ne  fubfifla  que  iufq\i'au  neu- ^^''     ^"""^ 

^y    .  p  ^        '  r>   yi  par-tout. 

vicme  liecle  :  1  empereur  Balile  y 
iubilitua  les  Bafiliqius,  En  Occident, 
il  fut  dabord  anéanti  par  les  lois 
Lombardes  ,  &;  demeura  ignoré  juf- 
ques  au  douzième  fiècle ,  qu'on  dé- 
couvrit à  Amalfi  un  exemplaire  du 
Digeile.  Ainfi  le  vrai  triomphe  de 
la  lésiiilatiori  de  Juilinien  a  été  fur 

o 

les  peuples  modernes  ,-  qui  malheu- 
reufement  Tout  connue  trop  tôt  & 
trop  tard  ;  trop  tard  ,  en  ce  qu'elle 
auroit  diiîipc  beaucoup  d'erreurs , 
nées  de  la  barbarie  &:  de  l'io-noran- 
ce  ;  trop  tôt  ,  parce  que  ,  faute 
de  lumières  ,  on  y  a  pris  indif- 
féremment le  bon  &  le  mauvais. 
Cet  empereur  fournit  lui  -  même 
une  preuve  bien  forte  contre  fes 
lois  5  puifque  le  défordre  régna  par- 

Rij 
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tout  fous  (on  régne.  Il  faut  avouer 
néanmoins  qu'au  milieu  des  trou- 
bles &c  des  périls ,  les  lois  devenoient 
trop  impuiffantes. 
jurifpruden-  Ne  feroît-ii  pas  temps  que  la  ju- 
ce  a  leaiRer.  l'ifprudence  j  devenue  fi  nécefTaire 
èc  û  pénible  faute  de  bonne  légifla- 
tion,  ne  fe  perdît  plus  dans  un 
chaos  de  ténèbres  &C  d'incertitudes  ? 
qu'elle  bannît  de  fes  écoles  la  mé- 
taphyiique  pointilleufe  &C  le  vain 
étalage  d'érudition,  qu'une  mau- 
vaife  routine  y  a  malheureufement 
introduits  ?  qu'au  lieu  de  s'appefan- 
tir  fur  des  minuties  furannées  du 
droit  antique  ,  elle  éclaircît  davan- 
tage OC  tâchât  de  perfeclionner  le 
droit  moderne  ?  que  fa  théorie  enfin 
fe  rapportât  toujours  à  la  pratique, 
puifque  c'eft  le  but  effentiel  ou  elle 
doit  tendre  ?  Si  d'autres  études  ne 
produifent  guère  que  des  ronces, 
on  peut  s'en  confoler  lorfque  ces 
études  intéreflent  peu  l'état  civil. 
Mais  il  s'agit  ici  de  former  les  ju- 
ges ouïes  défenfeurs  des  citoyens. 
...  Je  finis  par  quelques  obfervations 

toi  bizarre  ,     **       .   f     •  9  u 

concernant    de  Montelquieu ,  parce  qu  eues  ap- 
les  maris,     prennent  à  raifonner  fur  des  mcL- 
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tières  fi  efTentielles.  >^  Juftinien  or* 
w  donna  qu'un  mari  pourroit  être 
♦>  répudié ,  fans  que  la  femme  per- 
È>  dît  fa  dot  5  fi  pendant  deux  ans  , 
»»  il  n'avoit  pu  confommer  le  ma- 
»  riage.  Il  changea  fa  loi,  &  donna 
»  trois  ans.  Mais  dans  un  cas  pareil, 
»  deux  ans  en  valent  trois ,  &c  trois 
»  n'en  valent  pas  plus  que  deux  *. 
Voilà  un  exemple  fenfible  des  bizar- 
reries de  cette  légiflation. 

»  La  loi  de  Juftinien  ,   qui  mit  ï-o'  pour  re 
»  parmi  les    cauies  du   divorce  le^^^^      q,,^,^. 
»  confentement   du  mari  ôz  de  la  veuille <rtr--r 
»  femme  d'entrer  dans  le  monafière ,  nuiL-e"  "^^' 
»  s'éloignoit  entièrement  du  prin- 
»  cipe  des  lois  civiles.  Il  eft  riaturel 
M  que  dês  caiifes  de  divorce  tirent 
»  leur  origine  de  certains  empêche- 
n  mens ,  qu'on  ne   devoit  pas  pré- 
»  voir  avant   le  mariage;  mais  ce 
>y  defir  de  garder  la  chafleté  pouvoir 
»  être  prévu ,  puifqu'il  efl  en  nous^ 
»  Cette    loi  favorife  l'inconftance 
»  dans  un  état  qui  de  fa  nature  ell 
»  perpétuel  ;  elle  choque  le  prin-^ 
»  cipe    fondamental    du    divorce ,, 

*  Efprit  (les  Lois ,  Ilv.  29  ,  c.  i6, 
Riii 
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»  qui  ne  fouffre  la  diATolution  d'un 
»  mariage ,  que  dans  l'efpérance  d'un 
»  autre  ;  enfin ,  à  fuivre  môme  les 
»  idées  religieufe5 ,  elle  ne  fait  que 
»  donner  des  viclimes  à  Dieu,  lans 
»  facrifice  ^.  Les'  idées  religieufes , 
quoiqu'en  dife  l'auteur  ,  peuvent 
préfenter  un  facrifice  réel.  Le  rai- 
sonnement n'en  eu  pas  moins  ju^e 
pour  ce  qui  regarde  le  principe  des 
lois  civiles  fur  le  divorce. 
U$  re/cnts     »  Lcs  cmpcreurs  romains  manîfef- 

ne    rievotent        ^    '  ^  .  , 

pas  faire  loi.  '*  toient,  ccmme  nos  prmces,  leurs 
»  volontés  par  des  décrets  &  des 
»  édiiS;mHis,  ce  que  nos  princes 
»  ne  font  pas,  ils  permirent  que  les 
»  .juges  ou  les  particuliers,  dans  leurs 
»  d!^rc*^d?,  iCsinrerrôgSc-^ncpaf 
»  lettres  ;  Si  leurs  réponfes  étoient 
n  appelées  des  refcrirs  . . , .  On  fent 
»  que  c'cit  une  mau vaife  forte  de  lé- 
»  giilation.Ccux  qui  demandent  ainli 
»  des  lois  font  de  m_auvais  guides 
»  pour  le  légiilateur  ;  les  faits  font 
»  toujours  mal  eypofés  ....  Macrin 
»  avoiî  réfolu  d'abolir  tous  ces  ref- 
>>  crliS  ;  il  ne  pouvoit  fcuffrir  qu'on 

*  Ibid.  lïv.  26,  c.  9. 
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»  regardât  comme  des  lois  les  répon- 
»  Tes  de  Commode ,  de  Caracalla ,  & 
M  de  tous  ces  autres  princes  pleins 
»  d'impéritie.  Juilinien  penO,  autre - 
»  ment ,  &  il  en  remplit  (a  compila- 
»  tion  *.  »  Souvent  les  rcfcrits  con- 
>♦  tenoient  d'cxcellens  principes  , 
d'gnes  de  feryir  de  lois  ;  mais  com- 
bien n'importoit-il  pas  d'en  faire 
im  choix  judicieux? 

Une   loi  qui   auroit  pu   exercer  ï^oî  pour  en- 
la  critique  de  Montelquieu  porte  :  " 

»  Que  la  condition  d'avoir  des  en- 
»  fans,  appoféc  à  un  legs  ou  à  quel- 
»  qu'autre  donation,  eu  cenfée  ac- 
»  complic  par  l'entrée  dans  la  cléri- 
»  cature  ou  dans  un  monaflère.  v  L'.-s 
anciens  législateurs  avoicnt  nvcu>: 
fenîi  la  nëcefTité  de  favorifer  le  ma- 
riage ;  &  le  bien  réel  de  l'églife  ne 
demandoit  point  une  nouveauté  fi 
étrange. 

Juflinien  abolit  en  «:4î  ,  le   con- ^H'''^"  ^^ 
lulat  ,  devenu  depuis  ions; -temps 
un  titre  fans  fond  ons  ;  il  l'abolit , 
clis-je ,  en  ne  nommant  plus  à  cette 
dignité.  Sept  fois  l'année,  les  con- 

*  UiJ.  liv.  29  ',  c.  17. 
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fuis  marchoient  en  cérémonie  ^ 
jetant  de  l'argent  au  peuple.  Ces 
dépenfes  de  vanité  montoient  à 
deux  mille  livres  d'or  ,  dont  l'épar- 
gne étoit  fouvent  chargée  en  partie^ 
peu  de  confuls  pouvant  y  fournir. 
Quelques  empereurs  ne  laifsèrent 
pas  de  prendre  encore  ce  titre  , 
autrefois  fi  refpedable  ,  alors  fi  in- 
différent. 
Tempire        Quand  on  voit  un  vafte  empire 

ïoujours  plus         ^      /    ,  ^ , 

toie,  attaque  de  toutes  parts  ,  payant  des 
penfions  à  fes  ennemis  mêmes  , 
épuifé  d'argent  &c  encore  dévoré  de 
luxe  5  manquant  de  défenfeurs  &  fe 
livrant  aux  diiTenfions  ;  il  tû  évi- 
dent que  fa  ruine  approche ,  &  que 
{es  derniers  fuccès  font  de  nouveaux 
fymptômes  de  décadence.  Les  vic- 
toires ,  les  conquêtes  ne  peuvent 
que  TaifoiMir  ;  un  ou  deux  grands 
hommes  ,  à  qui  on  les  doit  ,  vont 
difparoître  :  alors  ce  qu'ils  ont 
acquis  à  l'état ,  deviendra  im  poids 
de  plus  pour  l'accabler. 
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SUCCESSEURS 

/>£  JuSTINIEy^  jufqu^aux  conquêtes 
des  Saraji/zs, , 

Avant  de  terminer  cette  partie 
ck  rhiïloire  ,  parcourons  rapide- 
ment quelques  faits  qui  conduisent 
à  la  décadence  fatale  de  l'empire  ,  &l 
qui  répandront  du  jour  fur  Thiftoire 
moderne. 

Justin  II ,  neveu  &c  fucce/leur  Justin  t 
de  Juilinjen^imbécille,  voluptueuxy'^;^^'^^^' 
précipite  la  ruine  de  l'état  par  un  '  ^  "   ' 
orgueil  infenfé  &C  par  des  impruden- 
ces abfurdes.  Narsès  gouvernoit  de- 
puis treize  ans  l'Italie ,  avec  affez  de 
vigueur  pour  contenir  les  barbares  ; 
mais  peut-être  avec  trop  de  dureté 
pour  faire  aimer  fon  gouvernement. 
Les  Italiens,  toujours  dilpofés  aux  * 
murmures,fe  plaignoient  d'être  ailer- 
vis  à  un  eunuque,  &  regrettoient 
la  domination  des  Goths ,  dont  ils 
avoient  défiré  de  s'affranchir.  L'im- 
pératrice Sophiç  haïiToit  Narsès.  EHq, 
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donne  clu  poids  aux  calomnies  dç% 
Knrç^s  ou-  envieux.  Non  contente  de  le  perdra 
pide'iluiie"  <^K^'S  l'efprit  du  prince,  elle  l'infulte  , 
lui  envoie  une  quenouille  &untu- 
feau ,  lui  mande  de  venir  filer  avec 
fes  femmes.  Le  vieux  général  ré- 
pond, transporté  de  colère  :  Je  lui 
file  une  jujic  quelle  ne  dévidera  ja- 
mais ;  &:  il  appelle  en  Italie  les  Lom- 
bards. Paul ,  diacre ,  hiftorien  de 
cette  nation,  rapporte  ainfi  le  fait. 
M.  le  Beau  préfère  fon  autorité 
aux  objcâ:ions  de  pluîieurs  criti- 
ques, fondées  fur  de  fimples  con- 
jectures. Narsès  mourut  bientôt  de 
repentir.  Longin ,  fon  fucceifeur  ,  le 
premier  exarque  de  Ravenne,  étoit 
incapable  de  réfifter  au  torrent  qui 
venoit  fondre  fur  l'empire. 

.,,« Les  Lombards ,  un  de  ces  peuples 

568.       germaniques  dont  la  Scandinavie  a 
d»Aiboin,roiete  vrailemblablement  le  berceau  , 
ri«s      ^om- ^^Q^çj^l-  Qt)tenu  de  Juflinien  la  Pan- 
•  nonie  &:  le  Norique.  Leur  roi  Al- 
boin  méditoit  la  conquête  de  lltalie. 
Voulant  d'abord  fe  délivrer  à^s  Gé- 
pides  ,  voifms  redoutables ,  il  fit  al- 
liance avec  le   khan  ou  prince  des 
Abares,  11  battit  ôc  tua  Cunimond  ^ 
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roî  des  Gépides  ,  dont  il  époufa  la 
fille.  Enluite  il  pénétra  par  les  Alpes 
Juliennes,  s'empara  aifément  de  la 
Vénétie ,  qui  s'étendoiî  jiifques  à 
TAdda  ,  &'pou(la  rapidement  fes 
conquêtes  de  tous  côtés.  Il  en  forma 
trois  grands  duchés ,  celui  de  Frioul, 
celui  de  S^olète  &C  celui  de  Béné- 
vent.  Pavie  ,  Ibumiie  après  un  fiège 
de  trois  ans,  devint  la  capitale  de  Ion 
royaume. 

Jamais  les  Lombards  ne  fe  rend'-  ("equîrede 
rent  maîtres  de  Rome ,  parce  qu'on  fe^^„  enTu^ 
les  en  éloigna  toujours  à  force  d'ar-  l'e. 
gent.  L'empire  ne  conierva  que  Ra- 
venne ,  les  places  maritimes   de   la 
Campanie,  le    Brutium^  l'ancienne 
Calabre  (  où  é'oient  Brindes ,  Ta- 
rent e  ,  Otrantes  )  &  la  Sicile.  Lès    Exarques- 
exarques  ,   tels  que  les  iatrapes  de 
Perle,  gouvernèrent  ce  pays  avec 
le  droit  de  fouverains  ;  mais  amovi- 
bles au  gré  des  empereurs ,  &  obli- 
gés de  leur  payer  une  fomme  an- 
mielle.  On  peut  déjà  prévoir    que 
l'exarcat  ,   ne  pouvant  fe   foutenir 
qu'avec  le  fecours  de  Conflantino- 
ple,  tombera  en  ùts   mains  étran- 
gères. 

Rvj 
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Mort  tragi-     Alboiii ,  par  fa  juflice  &  fa  cîe- 
jae     d'Ai-  j^e^ce,  fe  rendoit  également  cher  &C 
relpeaable.  Les  vaincus  aimoient  la 
domination ,  ce  qui  fait  le  plus  bel 
éloge  d'un  conquérant  ;  mais  une 
mort  tragique  lui  enleva  les  fruits 
de  fa  valeur  &  de  fa  fageffe.  Du 
crâne  de  Cunimond  ,    ce   roi  des 
Gépides  tué  de  fa  propre  main  ^^  il 
avoit  fait  une  coupe ,  félon  la  cou- 
tume des  barbares  du  nord  ,  pour 
boire  dans  les  feilins  folennels.  Un 
Jour,  échauffé  par  le  vin ,  il  préf©nte 
cette  coupe  à  la  reine  Rofmonde  , 
fille  de  Cunimond  ,  en  l'invitant  à 
hoire  avec  fon  pen.  Saifie  d'horreur 
&  de  rage  ,  elle  médite  une  cruelle 
vengeapxe.  Elle  propofe  à  Péridée  , 
brave  officier,  d'en  être  l'iniîrument, 
&d'afrafîiner  le  roi.  Il  refufe  d'abord; 
elle  employa  pour  l'y  réfoudre  ,  le 
plus  étrange  artifice.  Péridée  ,  avoit 
Mn  commerce  de  galanterie  avec  une 
des  femmes  de  la  reine.  Rofmonde 
prend  une    nuit    la  place  de  cette 
^  femme  ;  &  fe  faifant  connoître  après 
qu'il  eut  fatisfait  fes  défirs  :  Choïjîs , 
lui  dit-elle  ,  il  faut  tuer  ALboïn  ,  ou 
mourir  viciimc  de  fa  colin.  La  menace 


Romain  e.        397 

décida  le  guerrier  :  il  affaiïina  ie  roi 
en  préfence  de  Rolmonde. 

Clef,  fiicceffeur  d'Alboin ,  fe  ren-    clef  affaf- 
dit   odieux    par  Ibii  avarice   &  fa  '"^* 
cruauté.    Il  fut    égorgé  par  un   de 
fes  domelliques ,  après  un  règne  de 
dix-huit  mois.  Les  feigneurs  Lom- 
bards s'affranchirent  alors  de  l'auto- 
rité royale.  Trente-fix  ducs  gouver-  fix"ucl!"^^* 
nèrent  en  tyrans ,  chacun  leurs  fu- 
jets  ,  pendant  l'efpace  de  dix  années. 
Ils  élurent  enfuite  Autharic,  fils  de 
Clef,  qui  augmenta  les  conquêtes 
de  fa  nation.  Si  les  ducs  ne  s'étoient 
pas  donné  un  roi  ,  l'anarchie    eût 
bientôt  entraîné  la  ruine  des  Lom-  / 

bards. 

En  même-temps  que  rempereur^rSavel 
Juftin  perdoit  l'Ital'e,  fa  folle  pré- les  Pcrfes. 
fomption  provoquoit  les  armes  des 
Perfes,  malgré  la  paix  de  cinquante 
ans  ,  que  Juflinien  avoit  jugée  û 
néceffaire.  Il  envoya  des  ambaffa- 
deurs  au  kan  des  Turcs  ,  réfidant 
au  mont  Altaï ,  près  de  la  fource 
de  l'Irtis  ,  pour  conclr«rre  avec  lui 
une  alliance.  Il  jura  de  défendre  des 
peuples  qui,  par  zèle  de  religion, 
s'étoient  révoltés  contre  Chofroès, 
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Ce  prirce  redoutable  ayant  fait  de- 
mander les  penfions  qu'on  lui  de- 
voit ,  il  répondit  arrogamment  qu'il 
ne  les  payeroit  point;  que  fi  le  roi 
de  Perie  vouloit  être  ion  ami ,  l'a- 
mitié ne  permettoit  pas  d'exiger 
ainfi  de  l'argent;  qu'il  ccmptoit  ra- 
battre Ton  orgueil  ,  &  délivrer  la 
Perié  d'un  tyran  periécuteur  des 
chrétiens. 
Il  eft  ma^-     La    eucrre   fe   rallume  donc  en 

heureux  ,  &  j  /r--  ^ 

tombe  en  573-  ^^-'^  troupcs  romames  aliiegent 
démence.  Nifibe.  Les  habitans  ne  daignent  pas 
fermer  les  .portes;  le  fiège  eft  bien- 
tô,t  levé.  Choiroès  s'empare  de 
Dara  ,  le  boulevard  de  l'empire 
dans  la  Méiopotamie  ;  &  la  Syrie 
eu  ravagée  par  un  de  fes  généraux. 
Juilin  ,  accablé  de  tant  de  malheurs, 
tombe  en  démence.  Tibère  ,  qu'il 
avoit  créé  céfar  ,  homme  de  for^- 
tune ,  mais  digne  du  trône  ,  prend 
de  fages  mefiires  pour  arrêter  les 
progrès  des  Perfes.  Le  fier  Chof- 
rrès  fut  vaincu  à  Mélitine,  dans  la 
Fîn(^e  Chof- petite  Arménie,  en  %j6.  Il  ^  it  fon 
'^"*  royaume  déviûé.,  &C  mourut  mal- 

heureux. Son  fuccefîeur  Hormifdas , 
continua  la  guerre  ;  Qlle  fe  prolorgea 
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fousphifieurs  règnes  ,iulqirau  temps 
où  tes  Saraiins  commencèrent  leurs 
conquêtes.  Ainfi  l'empire  chance- 
lant recevoit  de  nouvelles  lecouffes 
de  toutes  parts. 

Juftin  mourut  en  578.  11  avoitMort  deJuC 
abrogé  par  la  Novelle  140,  les  lois  '"* 
de  Jiiilinien  contre  les  répudiations 
faites  d'un  commun  conlentement  ; 
il  avoit  permis  aux  époux  de  fe 
quitter  comme  auparavant ,  quand 
ils  ne  i'e  conviendroient  pas ,  &C  de 
contracter  un  fécond  m.ariaçre.  »  Le  ,.^°'  ^"^  ^* 

,.     .,     ^  ^  divorce, 

»  mariage ,  dit-il ,  le  contractant  par 
»  le  conientement  mutuel ,  doit  au/îi 
»  fe  rcm.pre  lorique  les  .volontés 
i)  font  chargées.  »»  îl  ajoute  qu'il 
avoit  accordé  cette  loi  aux  inilances 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes  , 
pour  prévenir  des  empoifonnemens, 
&  mettre  fin  à  des  haines  inécon- 
ciliabks.  Tant  les  mœurs  étoient 
corrompues  !  tant  les  principes  de 
la  rel-gion  fur  rindifiolubilité  du 
mariage  avoient  peine  à  triompher 
des  vices  &  d'.s  coutumes  ! 

Après  la  mort  de  Juftin ,  Tibère, —  g-  '"" 
dont  le  fage  gouvernement  faifoit  Rè^ne  éç 
déjà  refpecter  le  nom  romain,  fe'^^'**^*» 
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trouva  «n  pofleffion  de  toute  l'aii- 
torité.  Bienfaifant ,  julle ,  laborieux  ,- 
il  s'occupoit  uniquement  du  bon- 
heur de  fes  fujeîs.  Trop  foible  ce- 
pendant  contre    les  barbares  ,   ou 
plutôt  cédant  à  la  néceiîité  des  con- 
jonâ-ures  5    il  fut  contraint  d'aban- 
donner aux  Abares  Sirmium,  ville 
importante,  la  feule  que  l'on  con- 
fervât  en  Pannonie.  Leur  kan  voulut 
même  être  payé   fur  Theure,    de 
trois  années  de  penfion  qu'on  lui 
devoit  5  à  quatre-vingt  mille  pièces 
d'or  par  an.   Il  fallut  le  fatisfaire 
pour  avoir  la  paix.  Une  viftoire  du 
général  Maurice  fur  les  Perfes ,  qui 
l'avoient battu  auparavant,  ne  com- 
penfoit    pas    cet     affront.     Tibère 
nomma  Maurice  fou  fuccejGTeur,  6c 
mourut  après  un  règne  trop  court. 
Il  faifoit   confifler  ,    dit  Théophi- 
lat^e ,  fon  tréfor  &  fa  gloire  dans 
l'abondance  6c  la  profpérité  de  fes 
fujets  ;    il   haïfToit  le   fafte   de   la 
royauté  ,  6i  defiroit  d'être  appelé 
le  père  de  (es  peuples ,  plutôt  que 
leur  maître. 
Règne  de      Quoique  MAURICE  méritât  la 
Maurice,  réputation  de  grand  capitaine  y  6c 
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qu'il  eût  des  vertus  de  bon  prince, 
fon  règne  (commencé  en  581)  ne 
rétablit  point  les  affaires.  Les  Lom- 
bards fe  foutinrent ,  fous  leurs  rois 
Autharic  &   Agilulf  ;    les    Abares 
firent     augmenter    leurs    peniions. 
Après  une  longue  fuite  d'hoililités, 
le  kan  viftorieux  offrit  de  rendre 
les  prifonniers  pour  une  pièce  d'or 
par  tête,    enfuite   pour  beaucoup 
moins.  Maurice  refula.  Les  prifon-  Douze  mn- 
niers,  au  nombre  de  douze  mille, '^  _^°"^3'"s 
furent  maflacres;  ce  qui  n  empêcha  parce  qi'ii  a 
point    de    faire    la   paix    avec    les''^^"^^    ^«"'^ 

*  1  o        1»  •  -•  Ml     rançon, 

Abares  ,  &  d  ajouter  Vingt  mille 
pièces  d'or  au  tribut  qu'on  îeur 
payoit.  Les  uns  accufent  ici  Fem- 
pereur  d'une  avarice  honteufe  ;  les 
autres  difent  qu'il  ne  refdfa  la  ran- 
çon que  par  vengeance ,  ayant  fujet 
d'être  mécontent  de  ces  prifonniers. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  les  murmures 
éclatèrent,  Ôc  la  haine  devint  géné- 
rale. 

Deux  ans  après, un  Cappadocierr  Phocas  Jô 
de   naiffance   obfcure  ,   Phocas    fr  détrône  très- 
rendit  à  Conilantinople  ,  à  la  tête""'^'""^''^' 
d'une  armée  de  rebelles.  Proclamé 
empereur ,  il  fit  trancher  la  tête  aux 
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cinq  fils  du  malheureux  Maurice, 
qui ,  témoin  de  l'exécution ,  s'écnoit 
à  chaque  coup  :  Fci^s  êtes  juflc^  Sei^ 
g^eur,  &  vos  Jugemens  font  cquïta" 
hUs,  Le  fupplice  du  père  termina 
cette  fcène  atroce. 

■ Quoique  Phocas  fut  un  montre 

Saint^Gré-  ^'^^^  aucuue  efpcce   de  mérite  ,  le 
goire  obtient  pape  faiut  Grégoire  lui  écrivit  en 
mande?  *^'"  termes  honorables  ,    didés  ,   fans 
doute  ,  par  la   cérémonie   ou  par 
l'intérêt  du  faint  fiège.  Ce  fameux 
pontife  5  dont  le  zèle  &;  la  charité 
faifoient   honneur    au    pontificat  , 
étoit  brouillé  avec  Maurice,  à  l'cc- 
cafion  du  titre  de   patriarche  écu- 
ménique  ,  qu'airedoient  les  évêques 
de    Conflantinople.    Juilinien    leur 
avoit  donné  ce  titre.  Jean  le  Jeû- 
neur,  vénérable  par  fes  auftérités 
&  par  fes  aumônes,  voulut  le  fou- 
tenir,  malgré  les  vives  oppcfitions 
du  pape.  Celui-ci  obtint  de  Phocas 
une  déclaration  favorable  aux  droits 
de    réglife    romaine  ,   mais   à    la- 
quelle   les    Grecs    n'eurent    point 
d'égard, 
c       ,   ...       Grégoire  prcnoit  l'humble  qna- 

Son  autorité.  b  !.  .         1 

lite    de   Serviteur   des  Javitnus   de 
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Dieu.  C'ëtoit  en  lui  l'expreiTion 
d'une  mocleftle  fmcère  ,  qui  aug- 
nientoit  le  refpeft  pour  la  dignité 
&:  fa  perfonne.  Il  avoir  à  Rome  tant 
de  crédit,  qu'avec  de  l'ambition,  il 
auroit  pu  s'y  rendre  indépendant. 
C'ell  apparemment  la  railbn  pour- 
quoi Phocas  le  ménagcoit  ;  ce  tut 
aulTi  une  des  caufes  du  progrès  de 
fa  puiflance  pontificale. 

Il  efl  lingulier  que  Sabinien ,  fuc-  <?abmî(înv?ut 
cefTeur  de  laint  Grégoire,  effuyant f^'^^    ^'■^'''«'^ 

1  ,        ^         1  -'  fes  ouvrages. 

içs  murmures  au  peuple  ,  parce 
qu'il  n'imitoit  point  fa  charité,  ait 
entrepris  de  faire  brûler  les  pro- 
duâions  de  fa  plume.  Une  ailem- 
blée  nombreufe  y  confentoit ,  lorf- 
<jiîç  1^  di?.crç  Piçrr"  -  sr.cicn  cnni 
de  l'auteur  ,  jura  qu'il  avoit  vu 
fouvent  une  colombe  fe  repofer  fur 
répaule  de  Grégoire  ,  &  s'appro- 
cher de  fon  oieilîe  :  d'où  l'on  de- 
voit  conclure  que  le  faint  Pontife 
écrivoit  par  ici^^iraîion.  Son  té- 
moignage fauva  ces  écrits  ,  6c  aug- 
menta prodigitukment  leur  auto- 
rité :  les  critiques  modernes  con- 
viennent cependant  que  les  Dialo" 
^u.s  de  fil  in  t   Grégoire   font    trop 
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remplis  de  merveiileiix.  Il  fuivoit 
le  goût  de  fon  fiècle ,  comme  l'ob- 
ferve  Fieiiry  ,  avec  une  intention 
pure  :  c'étoit  de  confirmer  la  foi  des 
folhles  fur  r immortalité  de  rame, 
prennen"  îa     Toiis  Ics  genres  de  malheurs  ac- 
viiied'Édefle  câblèrent   l'empire   fous    le    règne 
HC:"cha"!d'"n  tyran.  Le  roi  de  Perfe,  Chof- 
^édoinc,       roès  II,  que  Maurice  avoit  fbutenu 
contre  un  rebelle,  devint  l'ennemi 
implacable  de  Phocas.   Les  Perfes 
forcèrent  toutes  les  barrières.  Ils 
s'emparèrent   d'ÉdefTe  même  ,  qui- 
prétendoit  avoir  une  promefTe  au- 
thentique de  Jefus-Chrift,  de  n'être 
jamais   prife.   Ils  ravagèrent  toute 
FAfie  ,    depuis  le    Tigre   jufqu'au 
Êaiphore»  Chakédoine   les   vit    à 
{es  portes  ,  &:  Chalcédoine  n'étoit 
féparée  de  Conftantipople  que  par 
le  détroits 
Conrpiration      Les  cruautés  du  tyran ,  plus  en- 
lan  FhJc^asT  ^^^  ^^^^  ^^^  délaftres  publics ,  fai- 
foient  éclore  fans   cefle  des  conf- 
pirations.    Une    dévoticn    barbare 
aiigmentoit   l'horreur  de  fes  bar- 
baries :  il  ordonna    que  tous  les 
Juifs  fuflent   baptifés  malgré  eux. 
En£n   Prifcus  ,  fon  gendre  ,   qu'il 
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Coiipçonnoit  ,  invite  au  nom  du 
fénat,  l'exarque  d'Afrique  ,  Héra- 
clius  ,  à  venir  au  fecours  de  la 
patrie. 

Héraclius  envoie  fon  fils  avec  héraclivs 
une  flotte.  Le  port  de  Conftanti-  [j^^'^'i^"  f^^I 
nople  eft  forcé.  On  faifit  Phocas  ;  cède. 
on  le  traîne  ,  les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  devant  le  vainqueur. 
Celui-ci  s'écrie  avec  indignation: 
Malheureux^  voilà  donc  comme  tu  as 
gouverné  C empire  l  Gouverne-le  mieux ^ 
dit  Phocas.  À  ces  mots  le  jeune  Hé- 
raclius fe  jette  fur  lui,  le  foule  aux 
pieds  ,  le  fait  mutiler  cruellement. 
On  lui  tranche  la  tête  à  la  vue  de 
tout  le  peuple.  Il  avoit  régné  près 
de  huit  ans  ;  il  eut  pour  fucce fleur 
ce  même  Hjéraclius  ,  le  flls  de 
l'exarque. 

Avec  de  la  valeur  &  des  talens  • 

militaires  ,    l'empereur  s'endormit      ^',^- 
d'abord  dans   l'maélion  ,    foit  que  baSes   de 
l'état  déplorable  de  l'empire  ne  lui  ^^"*  ^^^«5. 
permît  pas  encore  de  former  des 
entreprifes  ,   foit  que  le  goût  des 
plaiflrs  ,    joint  à  la   féduâion  des 
grandeurs  ,  étouifât  en  lui  l'amour 
de  la  gloire.  Les  Vifigoths  enlevé- 
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rent  aux  Romains  le  peu  qui  leur 
refloit   en  Elpagne.  Les  Lombards 
firent  craindre  pour  Ravenne  ,  où 
rinjiulice  des  exarques  devenoit  de 
Jour  en  jour  plus  odieufe.  Les  Perles 
prirent    Jérufalem    ôc    dévaftèrent 
l'Egypte.  Les  Abares ,  ayant  réparé 
leurs  pertes  par  plufieurs  années  -de 
repos,  fe  remirent  en  mouvement, 
&  firent    de    nouveau   acheter    la 
paix. 
Diftrîbutîons      9^ /^  rappelle   que  Conflantin 
du  pain  fuf-avoit  établi,  avec  peu  de  prudence, 
Conftrntino-  ^^s  diiïributions  de  pain  à  Conflan- 
pie.  tinople,   Ihéodofe  les  avoit  confi- 

dérablement  augmentées.  Elles  ne 
pouvoient  plus  fe  faire  faute  d'ar- 
gent ,  quoiqu'Héraclius  eût  exigé 
im  droit  pour  chaque  pain.  La  ville 
éclatant  en  murmures,  il  voulut  fe 
retirer  en  Afrique.  On  l'empêcha  de 
partir. 
.  —      Enfin  les  infultes  de  Chofroès  II, 

Héraciius  ^  ^^^  triomphcs  des  Perfes,  réveil- 
vainqueur     lèrent  fon  courage.  Il  tourna  toutes 
^is  Perfes.    ^^^  yues  ,  il  potta  toutes  fes  forces 
de  ce  côté-là  ;  il  fe  mit  à  la  tête  des 
armées  ,  6c  pendant  fix  campagnes 
confécutives  il  eut  les  plus  grands 
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fuccès.  Le  pillage  du  palais  de  Dai- 

tagerd  ,  où  CholVoès  a  voit  tranf- 

fcré  fa  réfidence  ,  procura  des  foni- 

nies  prodigieufes.  Selon  lui  auteur  Trëfordont 

oriental,  exagérateur  à  la  manière '^ ^'^^p^'«« 

des  orientaux  ,  le  trélor  du  roi  de 

Perle  recevoit  tous  les  ans  plus  de 

cinq  milliards   de   notre   monnoie. 

Les   pierreries  feules  rempliffoient 

mille  coffres ,  &c. 

Chofroès  ,  vaincu  par  les  Ro-  ^'  ^^'l!^  P^^ 
mams  ,  fut  détrône  par  Ion  nls 
Siroès.  Cet  ufurpateur,  après  avoir 
eu  la  barbarie  de  le  faire  mourir  de 
faim  5  conclut  la  paix  avec  Hcra- 
clius  en  628.  Les  deux  états  con- 
fervèrent  leurs  anciennes  limites  ; 
les  prifonniers  furent  rendus  de 
part  Oc  d'autre;  ôc  l'empereur  rem- 
porta en  triomphe  la  fameufe  croix 
que  les  Perfes  avoient  enlevée  de 
Jérufalem. 

A  peine  a-t-il  fini  cette  guerre ,     u  trouble 
qu'on  le  voit  retomber  tout-i\-coup  ^'ét^it  en  fa- 
dans  fa  première  inertie.   Ce  n'eft  m^onothéiif-^ 
plus  un  héros ,  c'eft  un  prince  efFé-  '^«• 
miné  ,    indolent  ,   un  petit   efprit 
occupé  de    fubtiles    controverfes , 
tandis  qu'il  va  perdre  la  plus  grande 
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partie  de  fes  états.  Le  monothélifme 
rouvrit  les  plaies  ,  que  tant  d'hé- 
réiies  avoient  faites  au  monde  chré- 
tien. C'étoit  toujours  la  démence 
des  Grecs,  de  fophiftiquer  fur  des 
myflères  incompréhenfibles  ;  de  les 
rendre  plus  obfcurs  en  les  voulant 
éclaircir ,  &  de  réveiller  perpétuel- 
lement les  difputes  les   plus   dan- 
gereufes.   L'arianifme  avoit  rejeté 
la  divinité  du  Verbe,  pour  foutenir 
l'unité  de  Dieu  ;   le  neflorianifme 
avoit  donné  deux  perfonnes  à  Jefus- 
Chrifl,  pour  maintenir  la  duplicité 
de  nature  ;  l'eutychianifme  pour  dé- 
fendre l'unité  de  perfonne  ,  avoit 
confondu  les  deux  natures  en  une 
feule  ;  enfin ,  le  monothélifme  fup- 
pofa  une  volonté  unique ,  ne  pou- 
vant concevoir  deux  volontés  dans 
une  feule  perfonne.  Cette  héréfie, 
qu'on    croyoit   propre  à  concilier 
les  partis ,  trouva  beaucoup  de  fec- 
tateurs.  Héraclius ,  uni  aux  patriar- 
ches d'Alexandrie  &  de  Conflanti- 
nople  5  publia  en  fa  faveur   le  fa- 
Vecîhèfe.    meux  édit  nommé  Ecihhfc  ,  que  le 
pape  Jean   IV  profcrivit   en  639. 
Quelques  années  auparavant  ,  un 

autre 
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autre  pape ,  Honorius  I ,  avoit  né- 
gligé la  nouvelle  opinion  comme 
indifférente  à  la  foi  ;  il  Tavoit  ren- 
voyée aux  grammairiens  ,  en  dé- 
clarant que  l'on  devoit  rejeter  des 
mots  nouveaux  qui  fcandalïfoïent  les 
églifes  :  mais  on  vit  bientôt  que 
cette  opinion  touchoit  à  la  fubftance 
même  du  dogme  ,  &  que  loin  de 
concilier  les  efprits ,  elle  devoit  les 
divifer  &  les  aigrir  davantage. 

Tandis  que  Vecihefe  excitoit  des  Mahomet  3c 
troubles  funeftes  ,  le  chriflianifme  ^*  '«''â'on. 
&  l'empire  étoient  menacés  d'une 
terrible  &  prochaine  révolution. 
Mahomet  ,  né  à  la  Mecque  ,  en 
Arabie ,  d'une  famille  illuflre  parmi 
les  princes  Arabes  ;  orphelm  & 
pauvre  dans  fa  jeunefle ,  mais  ac- 
coutumé aux  armes ,  foit  dans  les 
querelles  de  fa  tribu  avec  des  tri-  .- 

bus  rivales  ,  foit  en  efcortant  les  - 

caravanes  ,  ce  qui  étoit  une  fonc- 
tion de  guerre  encore  plus  que  de 
commerce  ;  élevé  au  fein  de  l'igno- 
rar.ce,  mais  capable  de  méditer  um 
grand  deffein ,  &  de  le  fuivre  avec 
une  confiance  inébranlable  ;  entraîné 
4'abord  par  les  fentimçns  religieux; 
Tome  IV.  '       S 


410       Histoire 

brillant  de  rétablir  dans  fon  pays 
la  pureté  de  l'ancien  culte  que  les 
{iiperilitions  de  l'idolâtrie  avoient 
corrompu;  Mahomet ,  après  de  fré- 
quentes retraites  dans  une  caverne, 
où  il  le  livroit  à  la  contemplation , 
s'érigea  en  apôtre  réformateur,  6c 
paffa  enfuite  aux  projets  d'ambition, 
que  l'on  verra  changer  la  iace  de 
l'univers.  Aufîi  Habile  impoiieur 
qu'audacieux  enthoufiafte  ,  après 
avoir  préparé  adroitement  les  ef- 
prits  ,  il  commença  en  614,-  âgé  de 
plus  de  quarante  ans,  à  fe  donner 
pour  prophète.  »  Dieu  l'envoyoit, 
»  difoit  -  il  ,  rétablir  la  religion 
»  d'Abraham  &:  d'Ifmaël  «  Ahra- 
haruy  félon  fa,  dodrine  ,  nkoït  ni 
juif  ni  chrétien  ;  il  étoit  vrai  croyant , 
&  non  de  ceux  qui  ajfocieni.  au  vrai 
Z>ieu  de  fauffes-  divinités.  Les  dogm.es 
fondamentaux  de  Mahomet  fe  ré- 
dulfoient  à  cette  profefÏÏon  de  foi: 
//  ny  a  point  d'autre  Dieu  qite  Dieu , 
&  Mahomet  efi  fon. envoyé.  Sa  reli- 
gion ,  où  l'on  croit  trouver  un 
jnélange  de  chriflianifme  ÔC  de:  Ju- 
daïfme ,  eft  également  ennemie,  des 
chréuens,  desjuifsôc  des  idolâtres^ 
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Refpeclable  par  le  dogme  de  l'u- 
nité de  Dieu,  6c  par  le  précepte  de 
raumône  ;  afTervie  d'ailleurs  à  beau- 
coup de  pratiques  fuperrtitieufes  9 
elle  devint  très-propre  à  inlpirer  cet 
invincible  enthouiiarme  ,  qui  fe 
joue  des  périls  &c  de  la  mort. 

Deux  dogmes  du  mahométifme   Dôut  rïog- 
tendent  à  ce  but  :  l'un,  que  le  paradis  jj]^^  ['7^^^ 
eft  la  récompenfe  du  croyant,  vic-thoufiafme,  " 
time  de  la  guerre  ;  l'autre,  que  les  dé- 
crets de  dieu  règlent  tellement  la 
durée  de  la  vie  humaine ,  qu'il  eil 
inutile  de  prendre  des  précautions 
pour  la  conferver. 

Le   nouveau  prophète  eut  pour  Fuite  &  fuc^ 
premiers  profélytes  fa  femme  Ca- ^"  ^*  ^^^'^®" 
dige ,  Abubeker ,  Ali ,  6c  un  efclave 
zélé  ;  mais  il  trouva  ;  bien-tôt  des 
contradideurs  non  moirts   ardens , 
même  parmi  fes   proches.  Gn  lui 
demandoit  des  miracles  en  preuve 
de  fa  miiîion  ;  il  répondoit  que  l'é- 
vidence des  anciennes  vérités  qu'il 
annonçoit ,  n'avoit  pas  befoin  d'être . 
foutenue  par  des  prodiges.  Les  mi- 
racles font  dans  Us  mains  de  Dieu , 
dit- il ,  je  ne  fuis  charge  que  de  la  pré- 
dication. On   refufa  de  le  croire  j 
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on  le  perfécuta.  Obligé  de  s'en- 
fuir de  la  Mecque  ,  ii  trouva  un 
afyle  à  Médine  ,  où  la  perfécution 
même  donna  plus  de  poids  à  fes 
paroles.  Son  fanatifme  fe  commu- 
niqua rapidement.  Ses^talens  Se  (es 
exploits  réunirent  enfin  fous  fon 
obéifïance  toutes  les  tribus  arabes, 
jufqu'alors  divifées  ôc  indépen- 
dantes; il  devint  lear  roi  6c  leur 
pontife. 
Hd^ire  des  L'hegirc^  ou  la  fuite  de  Mahomet, 
Mufuimans.  tombe  en  622  ,  époque  fameufe  des 
mahométans.  Leurs  années  font  lu- 
naires ,  de  trois  cents  cinquante- 
quatre  jours ,  huit  heures ,  quarante- 
huit  minutes.  On  les  réduit  par  ap- 
proximation au  calcul  àes  nôtres. 
Si  Ton  en  retranche  une  fur  trente- 
trois  des  leurs  ,  la  différence  alors 
n'eft  que  de  fix  jours ,  retranchés  de 
trop. 
Commervce-  Avec  fon  alcoran  *  ,  prêché  le 
mens       de f^j^j-^  ^  \^  main,  Mahomet  jeta  les 


guerre  entre 
les  Arabes  & 
!&%  Romains. 


Al-koran  ,  figniHe  en  arabe  la  UBure , 
ou  le  livre,  C  eft  le  Uvrcpar  excellence.  Il 
contient  les  préceptes  &  les  fi^lioiis  d€ 
Mahomet. 
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fondemens  d'un  vafle  empire.  Il  en- 
voyoit  inviter  les  princes  &  les 
peuples  à  recevoir  V ijlamifmc  ;  c'eft 
ainfi  qu'il  appeloit  fa  religion.  Ses 
lettres  étoient  fcellées  d'un  fceau, 
fur  lequel  on  lifoit  :  Mahomet^  l'a* 
pôtre  de  Dieu,  Chofroès  reçut  avec 
mépris  un  des  envoyés  de  l'apôtre, 
A  cette  nouvelle ,  il  dit  d'un  ton 
prophétique  :  Dieu  mettra  en  pièces 
ton  royaume»  Les  fuccès  d'Héraclius 
contre  les  Perfes  ,  préparoient  à 
Taccomplifiement  de  fa  prophétie. 
Le  gouverneur  de  Boflra,  faraûn, 
attaché  au  fer  vice  de  l'empereur, 
ayant  fait  afîafliner  un  ambafTadeur 
de  Mahomet,  il  fe  vengea  de  cette 
infulte  en  attaquant  les  Romains. 
Caled ,  le  plus  fameux  de  fes  guer- 
riers, qu'il  appeloit  VÉpée  de  Dieu^ 
les  défit  du  coté  de  Damas.  Les 
mufulmans  n'étoient  que  trois  mille 
contre  une  armée  qu'on  fuppofe  de 
cent  mille  hommes.  Trois  de  leurs 
généraux  avoient  péri  l'un  après 
l'autre ,  tenant  l'étendard  de  Maho- 
met. Zaïd ,  l'un  d'eux ,  ayant  eu  les 
deux  mains  coupée^,  le  ferroit  entre 
fes  bras ,  lorfqu'il  tomba  percé  de 
S  iij 
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cinquante  coups.  Caleb  releva  l'ë- 
tendard ,  ranima  les  courages  abat- 
tus ,  mit  en  fuite  les  ennemis.  Deux 
ans  après  la  mort  du  prophète  ,  il 
■  remporta  îa  vidoire  célèbre  d'Yar- 
mouk.  Tels  flirent  les  commencc- 
•  -mens  d'une  guerre  de  plus  de  huit 
cents  ans ,  fi  funeile  &:  fi  honteufe 
au  nom  chrétien. 

• — Mahomet  mourut  en  631,  dans 

Mor?*   de  ^3  foixante-troifième  année.  Il  fou-» 

Mahomet,  tint  jufqu'au  dernier  moment,  avec 
une  force  d'ef|Drit  merveilleufe  ,  le 
rôle  d'infpîré  qui  l'avoit  conduit  à 
tant  de  fuccès  6c  de  pouvoir.  Il 
recommanda  llir-tout  trois  chofes 
à  fes  amJs;  de  s'adonner  à  la  prière, 
de  chafTer  tous  les  idolâtres  de 
l'Arabie  ,  &  de  com.muniquer  aux 
profélytes  tous  les  privilèges  des 
Mufulm.ans.  Ces  trois  points  furent 
révérés  comme  des  ordres  divins. 

Son  alcoran.Les  moindres  verfets  de  l'alcoran 
lui  avoient  été  apportés  du  ciel  par 
l'ange  Gabriel  :  il  le  difoit  ,  il  le 
perfuada  malgré  les  abfurdités  de 
ce  livre.  La  prudence  qu'il  eut  de 
ne  le  donner  que  par  morceau ,  dans 
un  efpace  de  plus  de  vingt  ans ,  eii- 
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tretint  l'illiifion  &c  renthoiifififme. 
Avoit-il  befoin  de  faire  parler  Dieu  ? 
Rien  ne  lui  étoit  plus  facile  :  quel- 
ques verfets  nouveaux  de  l'alcoran 
defcendoient  du  ciel  ,'  61  l'on  fe 
foumettoit  à  l'oracle.  Les  théolo- 
giens de  laieâ:e  ont  beaucoup  dif- 
puté  entr'eux,  pour  favoir  il  c'efl 
un  ouvrasse  créé  ou  incréé,  L'aiUeur 
eut  certainement  le  plus  grand  fiic- 
cès  :  il  forma  des  héros  qui^  animés 
defonefprit,  enthoufiailes  ardens, 
exLCiitèrent  rapidement  des  entre- 
prifes  prodigicufes. 

Il  avoit  défigné  fon  gendre  Ali ,  Abuhek^rlui 
comme  digne  de  la  fuccelfion.  Abu-   '^''"^  ^* 
beker,  beau-père  de  Mahomet,  fut 
néanmoinsprcféré.  De-Jà  le  fchifme  OcciHon  d« 
violent  &C  les  haines  irréconcilia-  ^^'^'^"^^» 
b'es  entre  les  Turcs  &c  les  Perfans, 
Ceux  -  ci  foutiennent  que  les  trois 
premiers  califes  * ,  avant  Ali,  ont 
été  des  ufurpateurs  :   grande  con- 
troverfe  de  religion.  Si  les  Arabes 


*  Le  mot  calef  fignifie  lieutenant  de 
Mahomet.  Ceft  lous  ce  titre  que  réc^nè- 
rent  fes  fucceireiirs  ,  dont  la  puiflance 
royale  6i.  ("acerdotiàîe  fit  tant  de  progrès, 

S  iv 
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ou  Sarafms  (même  peuple  fous  deux 
noms  différens  )  ,  s'étoient  divîics 
-  entr'eux  fur  ce  point ,  ou  fur  quel- 
qu'article  de  l'alcoran,  ils  auroient 
eu ,  fans  doute ,  peu  d'avantage  fur 
Cafa^ère^es  les  Grecs.  Mais  dans  la  première 
Mufuinwûs-  ferveur  ,  encore  pauvres  ,  accou- 
tumés à  une  vie  dure,  fans  aucune 
idée  du  luxe ,  ne  refpirant  que  les 
combats,  unis  par  une  religion  fa- 
natique ;  comme  le  feu  du  ciel ,  ils 
dévorèrent  en  quelque  forte  tous 
les  obfîacles  :  Nous  vous  apportons , 
difoient-ils ,  U  paradis  ou  r enfer.  Il 
faut  ou  embraffer  l'iftamifme ,  ou  payer 
tribut^  oupaffèrfous  le  tranchant  de  nos 
cimeterres.  Ils  tenoient  parole. 
Conquêtes  Abubeker  conquit  en  deux  ans 
ê^  teftament^^^e  grande  partie  de  la  Syrie.  Il 
mourut  fans  biens.  Sa  depenle  jour- 
nalière ne  montoit  qu'à  cinquante 
fous  de  notre  monnoiô.  On  admire 
les  premières  paroles  de  fon  tefta- 
ment  :  Ceci  eji  le  tejiament  d'' Abube- 
ker^ quil  a  fait  fur  le  point  de  pajfcr 
en  l'autre  monde;  dans  le  temps  où 
les  incrédules  commencent  à  croire^  où 
les  impies  ne  doutent  plus  ,  &  oh  les 
menteurs  difent  la  vérité. 
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Omar ,  fon  fiiccefTeur  &  fon  ému-  ^•^"* 
le ,  acheva  bien-tôt  de  foumettre  la 
Syrie.  Il  fe  rendit  plus  refpedlable 
en  pardonnant  à  un  fcélérat  ,  que 
Conflantin  ,  fils  d'Héracllus ,  avoit 
envoyé  pour  l'afTafliner.  Il  fubjugua 
en  une  campagne  la  Méfopotamie 
entière  ,  tandis  qu'Amrou  ,  un  de 
fes  généraux,  fubjuguoit  l'Egypte. 
A  fa  mort,  en  644,  prefque  toute  Concfiiête  ê^ 
la  Perfe  appartenoit  déjà  aux  Sara-  ^  ^^  ^* 
fms.  La  conauête  fut  finie  l'année 
fuivante  par  fon  fuccefleur  Othman ;  Oihms», 
&  le  puiflant  empire  des  PeiTes ,  û 
redoutable  aux  Romains  depuis  le 
temps  de  Craffus,  tomba  avec  fon 
dernier  roi ,  Ifdegerd  III ,  fous  les 
coups  d'une  nation  méprifée  avant 
Mahomet.  Elle  y  trouva  le  poifon 
du  luxe  5  qui ,  tôt  ou  tard  ,  devolt 
la  corrompre.  Sous  Ali ,  quatrième 
calife,  &  gendre  de  Mahomet,  elle 
fut  déchirée  par  une  guerre  civile, 
qui  produifit  même  des  crimes  atro-* 
ces,  tels  que  raiTaffinat  de  cet  Ali, 
révéré  prefque  comme  un  Dieu. 
Elle  ajouta  cependant  l'Afrique  à 
tant  de  conquêtes.  Nous  la  verrons 
pénétrer  en  Efpagne ,  en  Gaule ,  en 

S  V 
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Italie;  nous  la  verrons  fubjugiiçe en- 
fuite  elle  -  même  par  les  Tartares. 
L'univers  n'efl  qu'un  théâtre  de  fan- 
glantes  révolutions. 
Traits  <\,x  fa-      Mille  traits  fraopans  font  fentir 
bie  des  Sara- 1^  luperioritc  des  Muîuîmans  iur  ces 
^'S«  derniers  Romains ,  qu'ils  fembîoient 

fouler  aux  pieds.  J'en  citerai  quel- 
ques-uns. Les  Sarafins  fuyoient  dans 
ime  rencontre ,  après  avoir  vu  leur 
général  fait  prlfonnier.  Ave^- vous 
donc  oublié  ,  s'écria  un  capitaine  , 
que  tourner  le  dos  à  Vtnnemi  ,  ccjl 
offenfer  Dieu  &  fon prophète?  Qii  im- 
porte que  Dêrar  foit  prifonnier  ?  Dieu 
cjl  vivant  ,  &  vous  voit.  Ils  revin- 
rent à  la  charge,  &  défirent  les  Ro- 
mains. 

Dans  un  combat  contre  fcs  com- 
patriotes idolâtres,  trop  fupérieurs 
en  nombre-,  Mahomet  eut  recours 
à  1^  prière  :  Seigneur  ,  fi  tu  luijfes 
pînr  cette  armée  ,  tu  ne  feras  plus 
adoré  fur  la  terre.  Accomplis  tes  pro- 
mejjes.  Tout-à-coup ,  comme  ravi  en 
extafe,  il  s'écria  :  f^oici  lefecours  du 
ciel  :  triomphe  y  Abubeker  ;  triomphe! 
Les  mufulmans  crurent  voir  des  lé- 
gions d'anges  combattant  poiu:  euX;| 
àc  la  viiloire  fut  décidée, 
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Un  des  généraux  d'Omar  lui  ayant 
écrit  que  les  Mululmans  apprenoicnt 
en  Syrie  à  boire  du  vin  :  Ces  pré- 
vdrlcauurs ,  répondit  le  calife  ,  mi- 
ritcnt  d'hêtre  privés  de  tous  les  biens  de 
la  vie  :  au  lieu  de  fatisfaire  leurs  ap~ 
petits  fenfuels  ,  ils  devraient  ohferver 
les  commandemens  de  Di^u^  croire  en 
lui  ,  le  fervir  &  lui  rendre  grâces.  Il 
ordonna  que  les  coupables  rece,- 
vroient  quatre  -  vingts  coups  de 
bâton  fur  la  plante  des  pieds.  On 
exécuta  la  fentence  ,  &  plufieurs 
vinrent  s'accufer  eux-mêmes  pour 
recevoir  ce  châtiment. 

Avant  la  bataille  d'Yarmouk  , 
fuivie  de  la  prife  de  Jérufalem ,  un 
des  chefs,  anima  les  troupes  ,  en 
s'écriant  :  Mufulma^s ,  fongei  que  U 
parddis  ejl  devant  vous  ,  le  diable  & 
renfer  derrière.  Dans  cette  bataille 
terrible,  les  Sarafins  auroient  fuc» 
conbé ,  fans  le  courage  des  femmes; 
elles  combattoient  ,  elles  forçoient 
les  fuyards  à  retourner  au  combat, 
La  fœur  de  Dcrar  fut  renverfée 
d'une  bleffure.  Une  autre  femme, 
après  l'avoir  vengée  fur  le  champ, 
lui  demanda  comment  elle  fe  trou-> 

Svj 
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voit.  Fort  bien ,  répondit  l'héroïne  ; 
car  je  vais  mourir.  Elle  ne  mourut 
point,  &  dès  le  lendemain  elle  panfa 
les  bleffés  comme  fi  elle  n'avoit 
point  eu  de  mal. 

Caîed  ,  en  attendant  un  renfort 
de  troupes  ,  entra  en  négociation 
avec  Manuel ,  général  d^Héraclius. 
Il  le  trouva  aiîis  dans  fa  tente  fur 
*tme  eftra^e.  Au-defTous  étoient  des 
fièges  pour  les  Sarafîns;  mais  ils 
s'aiîirent  à  terre  :  comme  on  leur 
en  demandoit  la  raifon,  Caled  ré- 
pondit :  Dieu  a  donne  la  terre  aux 
mufulmans  pour  leur  fervir  de  Jîege  y  ' 
'6'  Ci  Ji^ge  ejl  plus  riche  que  les  fu- 
perbes  tapis  des  chrétiens.  Manuel  té- 
moigna qu'il  commençoit  à  eilîmer 
les  Arabes ,  quoiqu'on  les  lui  eût 
dépeints  comme  des  ignorans  &  des 
'ilupides.  Nous  Vêtions  ,  dit  Caled  , 
avant  que  Dieu  nous  eût  envoyé  Ma- 
homet ^  fon  prophète  ,  pour  nous  ap- 
prendre à  dïfcemer  la  vérité  &  V er- 
reur. 

Dans  une  conférence  avec  Am- 
Tou,  Conftantin  lui  demanda  quel 
droit  il  prétendoit  avoir  fur  la 
Syrie  î  le  droit  que  donne  le  créacem. 
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répondit-il  ;  la  terre  appartient  à  DieUy 
il  en  difpofe  comme  il  lui  plaît  pour 
fes  ferviteurs  ;  &  le  fucces  des  armes 
manifejle  fa  volonté. 

Mahomet  avoit  condamné  iinMii^ 
fiilman  qui  chicanoit  un  Juif.  Le 
Mufulman  ofa  en  appeler  à  Omar. 
Celui-ci,  quand  on  lui  eut  expofé  îe 
fait ,  tira  fon  fabre ,  abatit  la  te  te 
au  chicaneur  ,  en  difant  :  Voilà  ce 
que  mérite  la  révolte  contre  une  jcn^ 
tence  du  prophète, 

Lorfqu'Omar  vint  prendre  Jéni- 
falem  ,  il  portoit  fur  fon  chameau 
fa  provifion,  avec  un  outre  rempli 
d'eau  &  un  plat  de  bois.  Ayant  ap- 
perçu  des  Sarafms  habillés  de  foie, 
(  c'étoient  des  habits  gagnés  au  pil- 
lage ,  )  il  ordonna  de  les  traîner  dans 
la  boue  le  vifage  contre  terre,  & 
de  mettre  en  pièces  leurs  habits. 

Après  la  prife  d'Alexandrie,  Am- 
rou  vouloit  fauver  une  partie  de 
la  bibliothèque.  Omar,  dont  il  de- 
manda la  permiflion  ,  lui  écrivit  : 
Si  les  livres  dont  tu  me  parles  ne  con^ 
tiennent  que  ce  qui  ejî  dans  le  livre  de 
Dieu^  ils  font  inutiles:  s*  ils  ne  s\ic- 
cordent  pas  avec  lui,  ils  font  mauvais^ 
Fais  les  donc  brûler. 
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main  ne  peu*     ,   >-.  ^  i      ^       /\         • 

voit  leur  ré-p'aiiirs  de  la  cour  de  Conltaniino- 
^^^^*  pie  ;  aux  factions  du  cirque  toujours 

i'éditieules ,  toujours  protégées  l'une 
ou  l'autre  par  les  princes;  aux  que- 
relles théoiogiques  ,  qui  agitoient 
tous  les  efprits;  à  la  tbihlelle  des 
troupes,  à répuilcment  des  finances, 
à  la  baffefie  &  à  la  corruption  des 
mœurs:  on  ne  fera  pus  étonné  de 
voir  l'empire  déchiré  par  les  Mu- 
fulmans.  Quels  hommes,  comparés 
à  leurs  ennemis  !  C'eil  le  fanatifme 
armé  contre  la  bigoterie. 


Fi/z  du  Tome  quatrième. 
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CHRONOLOGIQUE 

De  quelcjucs  faits  principaux  de^ 
tHiJljire  ancienne, 

V,>  ETT  E  table  ne  contiendra  qu'un 
très-petit  nombre  d'objets.  Elle  m'a 
paru  néceffaire  pour  fixer  les  rap- 
ports de  temps  entre  diverfes  par- 
ties de  l'Hirtoire.  Je  renvoie  aux 
Tablettes  chronologiques  de  l'abbé 
Langleî  ,  ceux  qui  voudront  re- 
chercher les  dates  particulières,  & 
les  petits  détails  de  chronologie^ 
Comme  mon  but  efttout  différent 
du  fien  ,  la  marche  doit  être  aufîi 
fort  différente. 

D'après  le  texte  hébreu  àçs  Li- 
vres faints  ,  la  foule  des  chrono- 
logifies  fixe  l'époque  du  déluge  à 
ran  2348  avant  Jefus-Chriil.  Mais 
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plufieiifs  favans  admettent  une  fuite 
d'obfervations  aflronomiques  faîtes 
à  Babylone  ,  qui  remonte  à  2234 
ans  avant  notre  ère,  &  une  obfer- 
vation  faite  à  la  Chine  2155  ans 
avant  la  même  ère.  Il  e^  évident 
que  les  Chaldéens  &  les  Chinois 
ne  pouvoient  être  a{lronom€s  fi  peu 
de  temps  après  le  déluge.  D'autres 
monumens  de  l'hiiloire  profane , 
moins  conteftés  encore  ,  ne  font 
guères  plus  faciles  à  concilier  avec 
le  texte  hébreu.  Aulîi  les  meilleurs 
critiques  préfèrent  -  ils  le  famari- 
^ain,  qui  leur  donne  environ  600 
ans  de  plus ,  ou  la  verfion  des  Sep- 
tante qui  leur  en  donne  davantage. 
Leurs  fyflêmes  néanmoins  refient 
fujets  à  des  diffiadtés  prefque  in- 
folubles.  Contentons  -  nous  de  fa- 
'voir  qu'à  la  date  même  de  ces  ob- 
fervations  agronomiques ,  l'hiftoire 
profane  efl  un  tiflii  de  fables ,  ou  une 
fimple  lifte  de  rois.  La  prodigieufe 
antiquité  que  certains  peuples  s'at- 
tribuent, eu  donc  une  fuppofition 
fans  fondement. 

Je  fulyrai  d'ordinaire  pour  lei 
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dates  ia  chronologie  de  Langiiet  ; 
mais  en  avertiflant  que  par  rapport 
aux  temps  les  plus  reculés,  on  ne 
peut  attendre  une  parfaite  exacti- 
tude. 


Jufquau  r^gne  d* AUGUSTE. 

MÉNès  ,    premier   roi    d^GYPTE.-^ — — -- 
Les  inondations  du  Nil  rendroient    '^oôç 
l'Egypte  inhabitable,  û  les  tra-      ^    '' 
vaux  de  Tart  nY  a  voient  forcé 
la  nature.  Les  Indiens  &  d'autres 
peuples  exiftoient  donc  vraifem- 
blablement  avant  les  Égyptiens. 

.  Ceux-ci  figurent  les  premiers  dans 
l'hifloire,  parce  que  nous  fommes 
très-mal  inflruits  de  l'antiquité. 
FoHi  ,  premier  empereur  de  la 
Chine  ,  remonte  fi  haut ,  dans 
la  chronologie  çhinoife,  que  les 
auteurs  anglois  de  l'Hiiloire  imi- 
verfelle  Tout  pris  pour  Noé. 

Belus  ,  fondateur  du  royaume  de     2640. 
Babylone.   On    attribue    à    un 
autre    BéUis    rétal^lifTement    de 


Avant  J.  C, 
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l'empire  d'Aflyrie  en  2.229.  Ni- 
Nus  fiiccède  à  ce  Bélns ,  &  Si- 
MiRAMis  à  Ninus.  Babylone  , 
félon  les  uns ,  fut  bâtie  par  cette 
princefle  ,  ou  feulement  embel- 
lie ,  félon  les  autres.  Les  fables 
défigurent  encore  id  les  vérités  1 
hifloriques. 

ii300.  Y  A  o,  empereur  de  la  C  H  i  n  e  ; 
époque  de  la  première  obferva- 
tion  aflronomique  des  Chinois. 
M.  de  Malran  foutient  cette  anti- 
quité 5  comme  beaucoup  d'autres 
favans.  M.  Freret  place  le  règne 
d'  Y  A  o  environ  l'an  2145  avant 
J.C. 

1040.  MÈRis,  roi  d'EGYPTE.  Lefa- 
meux  lac,  creufé  pour  recevoir  les 
eaux  du  Nil ,  rend  ce  règne  mémo- 
rable ,  puifque  c'eftun  monument 
certain  de  puiflance  &  d'induftrie. 
On  ignore  quand  les  pyramides 
ont  commencé.  Quelques  auteurs 
prétendent  qu'elles  cxilloient  mê- 
me avant  le  déluge. 

2009.  O  u  R  A  N  u  s  ,  père  de  S  A  t  u  R  n  b 
&d€sautresTiT  AN  s.  Cette  race 
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rcgna  dans  la  Grèce  fur  des  peu-  À7I1^7T~c 
pies  encore  lauvages.  J  u  p  I  T  E  R, 
fils  de  Saturne ,  fut  roi  de  TheiTa- 
lie.  I  N  A  c  H  u  s ,  Ion  coufin-ger- 
main ,  fut  roi  d'A  R  G  O  s.  On  con- 
jedhire  que  les  Titans  venoient 
d'Egypte.  Les  Grecs  en  ont  fait 
leurs  dieux  ,  fur  le  modèle  des 
divinités  égyptiennes. 

Se  sos.tr  is  ,  le  plus  célèbre  roi  ijn^ 
d'Egypte  par  fes  conquêtes,  par 
fes  lois  ^c  par  fes  ouvrages.  (  Le 
P.  Tou  n?mine  place  le  commen- 
cement de  fon  règne  en  1659.  ) 
Jofeph  étoit  alors  en  Egypte.  On 
ne  voit  cependant  rien  dans  la 
Genèfe,  qui  défigneun  monarque 
dont  les  auteurs  profanes  parlent 
tant.  Si  les  Chinois  étoient  une  co- 
lonie égyptienne  ,  félon  le  fyf- 
tême  de  M.  de  Guignes,  (  dont 
l'idée  fe  trouve  aufîi  dans  les 
Lettres  de  M.  de  Mairan  au  P. 
Parenin,  )  c'elt  à  Séfoftris  qu'il 
faut  attribuer  l'établifTement  de  la 


CÉCROPSen  Grèce.  Ceft  le  fonda-    1582. 
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-  ^       leur  d'A  T  H  È  N  E  s ,  appelée  d'à- 

faut  J»  C.        ,         ,  ^,  •       Ti   '      •    V- 

bord  Cecropie.  Il  etoit  Egyptien. 
La  Grèce  doit  tout  aux  étrangers 
qui  s'y  établirent.  Cad  M  us, 
phénicien  ,  y  arriva  en  1519^ 
fonda  Thébes  dans  la  Béçtie,  & 
enfeigna  l'écriture. 

51431.  Mi  NOS,  roi  &  légiflateur  en 
Crète ,  dont  les  lois  ferviient  de 
modèle  à  Lycurgue.  Les  marbres 
d'Arundel  placent  ici  la  décou- 
verte du  fer  ,  occafionnée  par 
\\n  embrâfement  du  mont  Ida. 
Cette  découverte  mérite  de  faire 
époque  ,  ainfi  que  la  légillation. 
Mais  elle  étoit  ancienne  ailleurs , 
quoique  l'on  ait  fu  travailler  les 
autres  métaux  avant  de  favoir 
travailler  le  fer.  Peu  de  temps 
après  ,  CÉRES  &  Triptolème 
apportèrent  en  Grèce  l'agricul- 
ture. 

1260.  Thésée,  roi  d'Athènes.  Cette 
ville  devient  alors  confidérable  , 
par  la  réunion  des  douze  bourgs 
de  TAttique ,  fous  un  même  gou- 
vernement. 
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Prife  de  Troie.  Les  mœurs  bar- ^^^^^  j^  ^I 
bares   de  ces  temps  héroïques,     1209.  * 
peintes  par  Homère  ,  qui  vivoit 
environ      trois     fiècles    après  , 
forment  un  tableau  très-intéref- 
fant. 

Les  HÉRACLiDES,  ou  defcen-  iiioî 
dans  d'H  E  R  c  u  L  E  ,  rentrent 
dans  le  Péloponèfe  ,  d'où  ils 
avoient  été  contraints  de  s'enfuir. 
Ils  y  répandent  la  terreur.  Ceft 
l'époque  de  l'établifTement  de 
plufieurs  colonies  grecques ,  fur- 
tout  dans  l'Afie-mineure. 

Archontes  perpétuels  à  Athè-    iOQ<l 
nés,  après  la  mort  de  Codrus. 
Les    Athéniens  furent    toujours 
prêts   à   changer    de   gouverne- 
ment. 

HÉSIODE.  Ce  poète  &c  Homère     944; 

fur-tout ,  un  peu  moins  ancien , 
annoncent  les  progrès  étonnans 
du  génie  parmi  les  Grecs.  Salo- 
MON  avoit  prefque  été  leur  con- 
temporain, puifqu'il  mourut  en 
980. 
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Avant  j.  c.  Car  T H  AG  E  ,  fondée  OU  augmen- 
8^8,  '  ^^^  par  Di DON,  fœur  de^Pyg- 
malion,  roi  de  Tyr.  L'indiiftrie 
des  Phéniciens,  le  plus  célèbre 
des  anciens  peuples  par  la  navi- 
gation &  le  commerce,  devint 
commune  aux  Carthaginois,  & 
éleva  en  peu  de  temps  leur  puif-^ 
iance. 

'^2i:,  Lycurgue,ou  légiflation  de- 
L  A  c  É  D  É  M  o  N  E.  Cefl  l'époque 
de  pîufieurs  fiècles  de  prodiges 
en  fait  de  vertus  républicaines. 

y-^^  Olympiades.  Les  jeux  Olym- 
piques avoient  été  établis  depuis 
long-temps ,  '&  renouvelés  en 
804.  Cependant  les  Olympiades, 
efpace  de  quatre  années,  qui  fixent 
la  chronologie  grecque,  ne  com- 
mencent qu'en  776. 


753' 


Rome  fondée.  Ce  n'cil:  d'abord 
qu'un  afyle  de  brigands ,  mais 
d'où  fortiront  Içs  opprcfîeurs 
des  empires  les  plus  célèbres. 


747.     Èrede  Nabon  ASSAR.  Là,  com- 
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mencent  les  obfervations  in-  X^^j^Tj^C, 
conteflables  des  Chaldéens.  On 
dirpiite  liir  celles  que  Callifthène 
envoya ,  félon  Porphyre  ,  à  Arif- 
tote,&  qui  remontoient  à  1907 
ans. 

SOLON,  ou  légiilation  d'ATHÈ-       j^^, 

N  E  S.  Le  légiflateur  étoit  philo- 
fophe.  Ses  lois  eufîent  été  meil- 
leures ,  fi  les  Athéniens  avoient 
été  moins  difficiles  à  gouverner 
de  {on  vivant.  Pisistiîate 
ie  rendit  maître  de  la  ville.  Il  en 
fut  chaffé,  Se  enfuite  y  régna 
tranquiliement.  Les  lettres ,  les 
fciences  &c  les  arts,  qu'il  favo- 
rifoit,  fleurirent  déjà  fous  fon 
rè^ne  ,  6c  fer  virent  à  fa  domi^ 
nation. 

Règne  de  Cyrus.  On  fait  que  ce  ^^ 
conquérant  s'empara  de  Baby-  ^  * 
lone,  &  fonda  un  empire  im- 
menfe.  Les  particularités  de  fon 
hiftoire  n'en  font  pas  moins  in- 
certaines. L'Hiltoire  fainte  le  cé- 
lèbre,' parce  qu'il  rendit  la  li- 
berté au5c  Juifs  captifs  depuis 
70  ans. 
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Avant  j'  c  ^^^THAGORE  fe  fait  connoître, 
^^■^2.  *  ^^  ^^^  probable  qxi'il  avoit  puifé 
le  fond  de  fa  philofophie  à  l'é- 
cole des  Brachmanes.  Les  Indiens 
femblent  avoir  été  les  précep- 
teurs des.  nations ,  quoique  peu 
connus  dans  l'Hiftoire  ancienne. 

Vers  le  même  temps,  ConfuCius, 
le  plus  refpeûable  des  philofo- 
phes ,  enfeignoit  la  fageffe  aux 
Chinois.  Nul  monarque  ne  mé- 
rite autant  que  lui  de  faire  épo- 
que. ZoROASTRE  réformoit 
auffi  la  religion  des  Perfes. 


509. 


B  R  u  T  u  s.  Rome  délivrée  de  la 
tyrannie  de  T  AR  Q  u  i  N  ,  auroit 
paiTé  fous  le  joug  de  Tariilo- 
cratie,  beaucoup  plus  pefant,  fi 
les  Tribuns  du  peuple  n'a- 
voient  été  établis  quelque  temps 
après,  (en  493).  Athènes  fecoua 
le  joug  des  Pisistratides  , 
une  année  avant  Texpulfion  de 
Tarquin. 


.Qo^    Bataille    de    Marathon.    Le 
Athéniens  ,  commandés  par  Mil- 


Les 

llL- 
XIAûE, 
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TiADE,  y  triomphent  des   forces  ^^^^^^  j^  ^^ 
de  l'Afie.  Leur  hifloire  devient 
alors  un  tifiii  de  faits  héroïques. 
Dix  ans  après ,  X  E  R  X  è  s  fat  dé- 
fait à  S  A  L  A  M I  N  E.  C'eft  alors 

qu'A  RISTIDE    &     ThLMIS-». 

T  o  c  L  E  fe  fignaloient. 

Anaxagore  comraençoit  à  en- 
feigncr;  HÉRODOTE  écrivoit  ; 
Sophocle  fe  formoit  ;  Euri- 
pide nailToit.  La  philofophie  y 
les  belles-lettres  ,  les  beaux-arts 
paroifTent  fuivre  les  progrès  de 
l'héroïfme. 

P  É  R I  c  L  È  s  gouverne  Athènes.  445; 
Malheureulcment  il  la  corrompt , 
autant  qu'il  l'embellit  par  les  tra- 
vaux de  Phidias  ;  &  ce  peuple 
brillant ,  mais  frivole ,  va  être 
ccrafé  par  les  Spartiates  dans  la 

GUERRE   DU    PÉLOPONNÈSE,   qui 

commence  en  43  i .  La  rivalité  des 
deux  républiques ,  auparavant 
unies  par  l'intérêt  commun  de 
la  Grèce ,  fut  également  fatale  à 
toutes  les  deux. 

LesDÉCEMviRS,  établis  à  Rome 
Tome  IK  T 
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Avant  j.  c.  ^"  .45 ï  ,P,^^ir  ^aire  des  lois, 
avoient  été  en  chercher  dans  la 
Grèce.  Ceft  de-là  que  les  Ro- 
mains ont  tiré  toutes  leurs  lu- 
mières ,  comme  les  Grecs  avo4ent 
tiré  de  l'Egypte  leurs  premières 
connoiflances. 

1404.     Lysandre  prend  Athènes,  &  y 

établit  les  trente  tyrans,  Tel  fut 
le  fruit  de  la  politique  ambitieufe 
de  Péri  cl  es  &c  de  la  guerre  du 
Pclopcnaèfc.  Alcibiade  ,  qui 
avoit  fait  entreprendre  le  mal- 
heureux fiège  de  Syracuse  ,  étolt 
exilé.  En  403  ,  Athènes  fut  déli- 
vrée par  Tkrasybule. 

Supplice  de  Socrate  ,  en  400.  Son 
crime  fut  d'être  fage ,  religieux 
fans  fuperltition ,  6c  zélé  pour  le 
bien  public.  Philoiophe  modeile, 
il  méprifoit  la  vaine  fcience,  6c 
jtournoit  la  philcfophie  au  profit 
des  moeurs.  Sa  mort  mérite  de 
faire  époque  dans  l'hiftoire  d^ 
Tefprit  humain,  plus  intçreflantt 
que  l'hifloire  militaire, 

\GQ,    ^oun  prife  par  les  Gaulois  >  & 


Alexandre  monte  fur  le  trône  de 
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délivrée  par  CAMILLE.  Si    les  j^^^^^  j  ^ 

Gaulois  avoient^eu  la  difcipline 
des  Romains  ,  ik  auroient  anéanti 
cette  puiflance  ,  qui  fubjugua 
bien-tôt  après  l'halie. 

Épaminondas  défait  les  Lacé- 
démoniens  à  Leuctres.  Thébes , 
fa  patrie  ,  eut  quelque  temps 
la  fupériorité  dans  la  Grèce, 
Sparte  tc  Athènes  s'étoient  per-^ 
dues  par  leurs  diffenlions  mu^ 
tuelles.  FjELOPiDAS  féconda  glo- 
rieufement  Épaminondas.  Après 
ces  grands  hommes  ,  Thébes  re^» 
tomba  dans  l'obfcurité. 

Philippe,  roi   de   Macédoine,      ï-^J 
vainqueur  des   Thébains  &c  des        ^ 
^  Athéniens  à   Ckeronee.    Cette 
vidoire   couronna    fa    politique 
am.bitieufe,  &c  le  rendit  l'arbitre 
de  la  Grèce ,  malgré  les   invec- 
tives de  DÉMOSTHÈNE.  La  phi-* 
iofophie  étoit  affez  en  honneur, 
pour  que   Philippe  fe  fît  gloire 
de  choifir  Aristote  pour  précep-»    " 
teur  de  fon  fils  Alexandre. 


335^ 
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Avant  j.  c.  Macédoine.  Il  pafia  en  Afie  Tanné 
fuivante  ,  6c  le  grand  empire  de 
Perles  fut  détruit  en  3  3 1  par  1; 
bataille  d'ARBELLES.  Ce  conqué- 
rant mourut  eiji  324.  Ses  état 
devinrent  la  proie  de  fes  capitai- 
nes. Les  royaumes  de  Syrie  & 
d'ÉGYPTE  furent  féparés  de  h 
Macédoine.  Quelques  peuples  fe- 
couèrent  le  joug  &:  formèreni 
d'autres  royaumes  en  Alie. 

3 1 2,  Seleucus  5  un  des  capitaines  d'A- 
lexandre ,  fe  rend  maître  de  Baby- 
lone.  Il  fonde  le  grand  royaume 
de  Syrie  ,  dont  Antioche  devient 
la  capitale.  Ptolémée  règnoit  en 
Egypte,  cil  les  fciences  &  les 
arts  de  la  Grèce  fleurirent  bien» 
tôt.  Les  Égyptiens  ne  furent  que 
les  difciples  de  c?ux  dont  ils 
avoient  été  autrefois  Içs  précep- 
teurs. 

g  PRE?^ilÈRE    GUERRE    PuNIQUE.  Les 

^  Romains  toujours  en  guerre  avec 
leurs  voifms ,  les  ayant  domptés 
par  la  confiance ,  la  difcipline 
^  la  poliiique  ;  s'étant  agrandis^ 
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peii-à-peu;  ayant  chafle  d'Italie  j^^^^TTT^ 
Pyrrhus  ,  roi  d'Épire  ,  &:  deve- 
nant plus  ambitieux  à  proportion 
de  leurs  fiiccès  ,  font  la  guerre  " 
aux  Carthaginois  pour  s'emparer 
de  la  Sicile.  Ils  fe  rendent  tout- 
à-coup  formidables  même  fur 
mer.  Us  païïent  en  Afrique.  Mal- 
gré la  défaite  de  Regulus,  & 
plufreurs  autres  défailr es ,  ils  im- 
posèrent les  conditions  de  paix, 
en  241, 

Aknibal  vaincu  par  SciPioN'.  La      202. 
féconde   guerre   Punique  ,  com- 
mencce    en    218,    avoit    réduit 
les  Romains  à  rextrémitë  ,  iur-  .: 

tout  par  la  défaite  de  Cannes 
en  116.  Fabius  &  Marcellus  les 
relevèrent.  Mais  la  viâ:oire  de 
Scipion  à  Zama  ouvrit  à  leur 
rmbition  Une  carrière  immenfe. 
Tout  le  monde  connu  qû  menacé 
de  Tefclavage, 

Pak  avec  Philippe,  roi  de  Macé-      19^. 
doine.   Les   Romains    vidlorieux 
rendent  ia  liberté  à  la   Grèce  : 
Tiij 
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Avant  J.  Q^^"^-  modération ,  qui  ne  tend  qu'à 
l'affujettir. 

190.  Aktiochus,  roi  de  Syrie,  vaincu 
par  Scipion  l'Afi^tique.  Rome , 
en  lui  accordant  la  paix,  h  fait 
céder  tout  le  pays  en-deçà  du 
înont  Taitrus.  La  voilà  dominante 
en  Afîe  :  elle  en  prendra  les 
mœurs  efféminées,  avec  les  ri- 
cheffes^ 

^68.    Paul-Émïle  défait  Persée,  roi  de 

Macédoine.  Ce  royaume  devient 
province  romaine.  Rome  y  étoit 
à  peine  connue  du  temps  d'A- 
lexandre. 

Î146.  Carthage  &  CoRiNTHE  détrui- 
tes. Rome  avoit  befoin  d'une  ri- 
vale. La  ruine  de  Carthage  lui 
'fera  funefte  :  les  paillons  n'auront 
pîus^  de  fr-ein.  Avec  Corinthe, 
fut  anéantie  la  liberté  de  la  Grè- 
ce, dont  la  ligue  des  Achéens  étoit 
un  reile  précieux.  Numance  dé- 
truite auffi  en  Efpagne  douze  ans 
après. 

PLAtJTE  &  TÉRENCE  avoient  déjà 
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paru.  Le    dernier    fut    lié   avec^^^^^^  ^  J^ 
Scipion   Émilien  ,    qui    détruifit 
Carthage.  Le  goût  &C  l'urbanité 
fe  formoient  parmi  ces  deflruc- 
teurs  des  nations, 

TiBERius  Gracchus    efl  tué  par     13 ji 

complot <les  fénateurs. Son  frère, 
CaÏus  Gracchus,  le  fut  de 
même  huit  ans  après.  C'étoient 
les  défenfeurs  du  peuple  dans  le 
tribunat ,  mais  avec  phis  de  zèle 
que  de  prudence.  Les  grands  , 
corrompus  par  les  richeffes ,  vont 
devenir  les  opprefTeurs  de  la  pa- 
trie, jufqu'au  meurtre  de  Tibérius 
Gracchus  ,  les  féditions  n'avoient  — *^ 
point  fait  couler  de  fang  :  cir- 
conflance  très-remarquable. 

La  Gaule  Narbonnoise  réduite     m, 
en  province.  Dès  que   les   Ro- 
mains pénètrent  dans    un  pays , 
on  doit  prévoir  qu'ils  le  fubju- 
gueront  un  jour. 

Vi£loire    de    Marius    fur    les      iq^^; 
Cimbres.  Ce  peuple  venoit  des 
bords  de  la  mer  Baltique  ,  de  ces 
T  iv 


44^  Table 

^Jyant  j.  c»  P^y^  ^'^^^  fortiront  tant  de  bai- 
bares  conquérans.  Rome  dut  Ton 
laliit  à  la  difcipUne  encore  en 
vigueur ,  mais  que  les  vices  ne 
pouvoient  qu'éner,ver  de  jour  en 
jour.  Marius  s'étoit  fait  nommer 
conful  pendant  la  guerre  de  Ju- 
GURTHA ,  dont  les  crimes  avoient 
été  fouvent  impunis,  parce  que 
fon  or  lui  achetoit  l'indulgence 
des  fénateurs. 

88.  Guerre  civile  de  Sylla  &:  Mariûs. 
Voilà  ou  devoit  conduire  Tam- 
bition  effrénée  :  des  maflacres, 
des  profcriptions  affreufes.  La 
vertu  efl  prefque  bannie  :  la  ré- 
publique fera  déchirée  &C  détruite 
par  fjs  propres  citoyens.  En  Si , 
Sylh  eu  nommé  didateur  per- 
pétue.^ ;  3z  les  Pvomains  fe  donnent 
un  maître  :  il  abdiqiTà, 

ijri.      Défaite  de  SpARTACuspar  Crassus» 

Ce  chef  d'efclaves  révoltés  avoit 
remporté  plufiCurs  victoires  fur 
les  Romains.  Tel  étoit  déjà  Ta- 
vililTement  de  ce  peuple  ;  mais 
il  lui  refloit  de  grands  géné- 
raux*» 
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rSiTHRiDATE  défait  par  Pompée.  Avait  t.  c. 
Ce  fameux  roi  de  Pcnt  avoit  66* 
iignalé,  dans  yne  longue  guerre, 
la  haine  qu'infpiroit  le  joug  des, 
Romains.  Pompée  ne  fit  qu'a- 
chever l'ouvrage  de  Lucullus, 
11  s'empara  aifëment  de  la  Cap- 
padoce,  de  la  Phcnicie  6c  du 
royaume  de  Syrie* 

La  mèrne    année ,    CONJURATION 

<le  C  AT  I  L  I N  A  découverte  par 
CicÉRON.  La  république  n'avpit 
rien  tant  à  craindre  que  les  cri- 
mes de  fes  citoyens. 

Trtumvirat  de  Pompée  ,  César      6o^ 

6c  Crassls  5  qui  partagent  entre 
eux  le  pouvoir  fuprcme.  Cha- 
cun ne  penfoit  qu'à  fa  propre 
fortune:  on  lui  facriiîoitles  droits 
de  l'état. 

C  rassus  5  vaincu  &  tué  par  les       c-r^ 
Parthes.  Enfin  l'Afie  trouve  des 
vengeurs.  Ces  Parthes  étoient  un 
peuple     aiTez    belliqueux    pour 
ébranler   l'empire  romain. 

CÉSAR   fait  la  guerre  à  Pompée,      / 

T  V 
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Avant  J.  C,  ^^  venoit  de  conquérir  ia  Gaule. 
Il  ne  vouloit  perionne  au-deffus 
de  lui  ;  &  Pompée  ne  vouloit 
point  d'égal.  La  rivalité  de  ces  deux 
hommes  entraîne  la  ruine  de  Pé- 
tât. Vainqueur  à  Pharsale  en 
48  ,  Céiar  achève  d'abattre  le 
parti  républicain.  On  lui  donne 
la  diûature  perpétuelle  en  45.  Il 
efl  aiiaiTmé  Tannée  fuivante.  Mais 
il  étoit  digne  de  régner,  &C  Rome 
ne  pouvoit  plus  le  pafier  de 
maître. 

^j.      Triumvirat   d'ANTOiNE, 
LÉPiDus    &    Octavius. 

Ce  dernier  ,  petit-neveu  &:  fils 
adoptif  de  Céfar  ,  fuppléoit  à  la 
valeur  par  une  profonde  politi- 
que. Les  triumvirs,  fouillés  de 
profcriptions  ,  pourfuivent  les 
partifans  de  la  liberté.  Elle  périt 
avec  Bru  TUS  &r  Cassius, 
à  la  bataille  de  Philippes 
en  42. 


V 


Bataille  d'AcTiUM.  Antoine  &  Oc- 
tavius étoient  devenus  ennemis. 
Le  premier  perd  la  bat^ile,  en- 
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traîné  par  la  fuite  de  Cléopâtre,  : r— ;r 

K,^  ^  A        /v     Avant  J.   C 

reine  d  Egypte  ,  la  maitreiie. 
Odavius  règne  fous  le  nom  d' Au- 
guste, avec  le  titre  d'empereur. 
La  république  n'eft  plus  qu'un 
fantôme. 


vj 


444  Table 


EMPEREURS  ROMAINS. 

Jufquà  V étahliffcnujit  dis  barbares  dans 
r  empire, 

JL'ÈRE  vulgaire  chrétienne  com- 
mence à  l'an  de  R.ome  753  ,  quoi- 
que les  plus  iavans  chronologiiles 
faiient  naître  Jéius-ChriA  quelques 
années  plus  tôt.  Leur  opinion  ell 
douteufe  ;  celle  des  autres  VqÛ. 
'davantage.  Peu  importe.  Nous  fui- 
vrons  déformais  Tère  chrétienne. 

■^^y^  Auguste.  Son  règne  date  de  la 
bataille  d'Aciium  ,  l'an  3 1  avant 
Jéfus-Chrift  ;  oL  finit  l'an  14  de 
rotre  ère.  Cet  habile  ufurpateur 
fit  oublier  Tes  barbaries  &  ((is 
crimes  ,  par  un  gouvernement 
modéré  &  pacifique.  Les  gens  de 
lettres,  qu'il  favorifa ,  l'ont  im- 
mortahfé  ;  mais  leurs  éloges  font 
iiifpeds  dç  flatterie. 
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TîLtRE  ;  tyran  habile  ,  fourbe    6c  An  de  J.  c. 
cruel.  Les  Germains,  vain-       14. 
queurs  de    Varus    Ibus    le    der- 
nier règne,   font  réprimés    par 
G  E  R  M  A  N I  c  r  s. .  Ce  peuple  in- 
domptable ne  ceffera  d'inquiéter 
l'empire.    La   mort   violente    de 
Germanicus  fi:t  regardée  comme 
un  des  crimes  de  Tibère  ,  dont 
les     derniers     excès   ,    dans    fa 
retraite    de    Caprée  ,    mirent  le 
comble  a  la  tyrannie  ;  le   préfet  : 

du  prétoire-  le  fit  étouffer. 


Caïus  CalîGULA  5  pire  que  Tibère  ; 


affallinv 


:>/ 


Claude;  célèbx-e  par  fon  imbécil-  ^ij 
lité,6^  par  les  débauches  de  fa 
femme  Messaline;  empoifonné 
par  Agrippine,  qu'il  avoit  épou- 
fée  en  qu^atricmes  noces.  La  Mau- 
"ritanie  &  la  Grande-Bretagne 
furent  mifes  ,  fous  'ce  règne  , 
au  nombre  des  provinces  ro- 
maines. 

NÉRON;  monftre    de  vices  &  de       54J 
tyrannie  ;  meurtrier  de  fa  mère  , 
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An  ds  j.  c.  ^^  ^Oï^  gouverneur  ,  de  fon  pré- 
cepteur ,  &c.  condamné  à  mort 
par  le  fénat,  après  une  révolte. 

6S,  69.  Galba  ,  Othon  ,  Vitellius  ;  pro- 
clamés par  différens  corps^  de 
troupes ,  parce  eue  l'empire  dé- 
pend des  loldats  ;  ils  font  tués  ou 
îe  tuent. 

go^  Vespasien;  proclamé  par  les  lé- 
gions d'Orient  :  il  détrôna  Vitel- 
lius ,  &  fe  montra  digne  de  l'em- 
pire. Son  fils  Titus  prit  Jérufa- 
lem.  Tan  70:  les  Juifs  s'étoient 
attiré ,  par  leurs  révoltes ,  ime 
vengeance,  à  laquelle  ils  mirent 
le  comble  par  leurs  afFreiifes  dif- 
f enflons. 

^^.  Titus;  les  délices  de  Rome  par 
fa  bonté.  Éruption  du  Véfuve  , 
qui  enfevelit  Herculane  &  Pom- 
peïes. 

gj^  DOMITIEN  ;  tyran  féroce,  aflaiTmé, 
Sous  ce  règne  ,  Agricola  foiir 
mit  la  Grande-Bretagne. 
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Nerva;  bon  prince,  dont  la  mcil-  f^^  e.e  J.  C. 
leiire  aâ:ion  fut  d'adopter  Tra-      96. 
jan. 

Trajan  ;  jufte  ,  vertueux  ,  mais  9^» 
qui  n'auroit  pas  du  reculer  les 
bornes  de  Tempire  par  des  con- 
quêtes. Il  pafla  le  golfe  Perfi- 
que  &  pénétra  jufqu'à  TOcéan; 
nnis  tout  ce  qu'il  avoit  enlevé 
aux  Parthes  fut  d'abord  perdu. 

Adrien  ;  habile  empereur,  non  ^^7» 
fans  reproche.  Les  Juifs  furent 
exterminés  &  difperfés ,  pour 
prix  de  leurs  féditions.  L'empire 
fut  tranquille  &  heureux ,  parce 
que  le  prince  facrifia  les  con- 
quêtes aux  foins  du  gouverne- 
ment. 

Antonin;  vrai  phiîofophe  furie  ^3^» 
trône.  Son  règne  de  vingt-deux 
ans  ne  fournit  prefque  rien  à 
l'hifloire  :  c'eft  peut-être  une 
des  meilleures  preuves  de  fa 
fageffe. 

Marc-Aurèle;  parfait  modèle  des     ifiiî 
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XnTjTc.  princes ,  s'il  n'avoit  été  quelque- 
fois trop  indulgent.  Vainqueur 
des  barbares  en  Pannonie,  il  n'eut 
pas  la  force  d'empêcher  les  excès 
de  fon  fils. 

180.  Commode;  odieux  &:  déteftabîe  , 
quoique  fils  de  Alarc-Aurèle  ; 
ailafliné. 

■rc)3.  Pertinax;  un  des  plus  grands 
hommes  qui  foit  parvenu  à  rem- 
pire.  Les  loldats  le  tuent  d'abord , 
parce  qu'il  ne  les  flatte  point; 
ils  vendent  l'empire  à  DiDîL'S , 
que  le  fén at  fait  exécuter  deux 
mois  après  ,  Septi-me  -  Sévère  , 
{on  rival,  étant  maître  de  Rome, 

^94'  SÉVÈRE,  cruel,  mais  avec  de 
grandes  qualités;  vainqueur  des 
Parthes  &  des  Bretons .,  fans  que 
ces  viâioires  fuiient  utiles. 

mo.  Caracalla;  meurtrier  de  fon  frère 
GÉTA  ;  tyran  de  fes  fujets  ;  maf- 
facré  par  ordre  de  Macrin ,  pré-t 

/   '.  fet  du  prétoire. 
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Macrin  ;  tué  par  les  IblJats,  ainfi  ^^  ^^j^  c, 
qii'HÉLiOGABALEjfonfuccefienr,  217,218. 
un  des  princes  les  plus  infenfés 
&  les  plus  odieux. 

Alexandre;  prince   fage  &  cou-      2.12. 
1-ageux  :  afTaftinë  par  des  foldats 
mécontens    de  Ion  économie.  Il 
£t  la  guerre  à  Artaxerxès  qui  avoit 
détruit  l'empire  des   Parthes, 

^  &  relevé  liir  les  ruines  celui  des 

'Perses. 

Maximin;    de   race    gothique.  Le      235; 
fénat   recmnoîf   d'autres  empe- 
reurs :  les  foldats  tuent  Maximin 
&  les  autres. 

Gordien;    vainqueur  des   Perfes;      2384 
afîalliné  par  Philippe  (  245  )  ,  qui 
lui  fuccède,  &c   que   les  ioldats 
tuent  bientôt. 

DÉce.  Les  foldats  le  firent  empe-      249; 
reur.  Il   fut   tué  par  les  Goths, 
qui  avoient  paffé  le  Danube. 

GaIlus;  afuiiîiné  en  combattant  ^.e-i' 
Émilien,  que  les  foldats  aiTaf-  ^"^ 
fmèrent  de  même. 
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".„  ,  T  r  VALÉfîîEN.  Les  incurfions  des  baf- 

An  dej.  C.  ,       . 

254.  bares  oeviennent  plus  terribles. 

Trébizonde  ,  Chalcédoine  ,  & 
d'autres  villes  tombent  entre  les 
mains  des  Scythes  ou  Goths.  Va» 
iérien  meurt  prifonnier  de  Sapor , 
roi  de  Perfe. 

2.60»  G  A  L  L  î  E  N  ;  mauvais  prince  & 
fans  ame.  L'empire  efl  déchiré 
phis  que  jamais.  On  voit  des  ufur- 
pateurs  enPannonie  ,  en  Egypte  ^ 
àdiVi^  la  Gaule  :  on  en  compte 
jufqu'i^  trente.  Auffi  la  Grèce  efl- 
elle  ravagée  par  les  Goths  ^ 
ainfi  que  TAfie.  Gallien  eft  aHaf- 
finé  avec  ion  frère  près  de 
Milan. 

i68.  Claude  IL  II  défait  les  Goths  dans 
une  grande  bataille,  vers  le  Da- 
nube. Son  règne  fut  malheureu- 
fement  trop  court. 

170*»  AuR ELiEN,  foldat  de  fortune; 
célèbre  par  fa  victoire  fur  ZÉNO- 
BiE,  veuve  d'Odénat  ,  roi  de 
Palmyre,  laquelle  affeftoit  l'em- 
pire d'Orient,  il  avoit  chafTé  d'I- 
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talie  les  barbares ,  qui  la  rava-  .    ,    ,   r 
geoient    Des    conlpirateiirs  1  al- 
laiTinèrent,    malgré  ies  grandes 
aûions. 

Tacite;  élu  par  le  fénat  &  digne     ^.7^^ 
du  trône  ;  afîalîiné  cependant. 

pROBUs;  originaire  de  Pannonie ,  276, 
élu  par  les  troupes.  Sts  expédi- 
tions dans  la  Gaule,  en  Iliyrie 
contre  les  Gètes  ,  en  Afie  contre 
les  Perfes,en  Egypte,  en  Thra- 
ce,  relevoient  la  gloire  du  nom 
romain.  Les  foldats  qu'il  fai- 
foit  fagement  travailler  pendant 
la  paix,  le  tuèrent. 

Carus  ,    Carin  &  Numérien:     282; 
règnes  d'un  moment. 

DiOCLÉTiEN,  Dalmate  ,  affranchi  184» 
d'un  fénateiir  ;  mais  ayant  des 
qualités  de  grand  prince.  Pour 
faire  face  aux  barbares  qui  at- 
taquoient  l'empire  de  tous  côtés, 
il  s'ailbcie  MaxiMien;  &  les 
deux  augufles  nomment  chacun 
un  céfar.   Ils  abdiouent  l'un   & 
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JTTTJ^^  l'autre  en  304.  Les  céfars," 
Constance-Chlorf.  &c  Galé- 
Rivs  leur  lliccèdenî.-Dioclétien , 
heureux  dans  fa  retraite  ^  ne  vou- 
lut jamais  reprendre  l'empire.  ^ 
Maximien  ne  l'imita  point. 

306.  C  o  N  s  T  A  N  T  î  N  ;  fils  de  Conftance- 
Chlore ,  qui  a  voit  gouverné  la 
Gaule  avec  fagefie.  Il  vainquit 
Tufiirpateur  Maxence  en  3  i  3., 
Il  dépouilla  &  fit  périr  l'empe- 
reur LiCîNîUS.  Il  transféra  le  fîége 
de  l'empire  à  Byzance  ,  qu'il 
nomma  Constantînople.  Il  fa- 
vorila  &z  embralTa  le  chriilianif- 
me  ;  mais  les  chrétiens  commen- 
cèrent alors  à  fe  diviferavec  éclat. 
Le  fchifme  des  Donatifies,,  les, 
querelles  de  l'arianifme  ,  causè- 
rent des  maux  infinis,  auxquels 
Conftantin  ne  fut  pas  trouver  le 
remède.  Premier  concile  général 
tenu  à  Nicée  en  31^.  La  divi- 
nité de  Jélus-Chriil:  y  fut  recon- 
nue; les  ariens  qui  la  combat- 
îoient  fe  multiplièrent  tous  les 
jours. 

^,-     Constantin  II,  Constance  ou 
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CONSTANTIUS      6z      CONSTANT  ,  ^n  de  J.  c! 

fils  de  ConHaiitin  ;•  partagent 
l'empire.  Conilantiiis  règne  i'eul 
en  350.  En  favorifant  les  ariens  , 
il  rendît  les  clifputes  de  religion 
plus  dangereiifes.  Les  Germains 
fondoient  fur  la  Gaule.  Julien  , 
créé  cél'ar^  les  repoufTe  &c  gou- 
verne ce  pays  avec  lageiTe.  Les 
foldats  le  proclament  augufte. 
Conilantius  meurt  en  venant  lui 
faire  la  guerre. 

Julien.  Sa  haine  contre  le  chrlflia-  -y^i:, 
nifme  a  obfcurci  la  gloire  de  fes  ta- 
lens  &  de  tes  vertus: une  philo- 
fophie  outrée  i'égara.  Il  mourut 
en  héros  dans  une  malheureufe 
expédition  contre  les  Perfes. 

Jovien.  Il  releva  le  chriflianifme      363; 
avec  prudence, 

Valentinien  I ,  élu  par  les  foîdats ,  364* 
s'afîbcia  ion  frère  Valens.  Celui- 
ci  fut  le  perféciiteur  des  catho- 
liques. Gratien  fuccéda  en  367 
à  Valentinien  ,  fon  père.  Les 
Goths  s'établiflent  dans  la  Thra- 
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^g  j  ç^  ce  5  &  menscent  bientôt  Conf- 
tantinople.  Valens  5  défait  par  ces 
barbares ,  meurt  en  378. 

379.  Théodose.  Gratien,  l'ayant  fait 
aiiguâe,  lui  donna  l'Orient  à  gou- 
verner. Son  zèle  pour  la  religion 
éclata  bientôt.  Les  barbares  font 
réprimés  fous  ce  règne.  Après 
la  mort  de  V  alentinien  lî , 
empereur  d'Occident,  afTaffiné  en 
393  ,  Théodofe  réunit  tout  l'em- 
pire. 

595.  Arcadius  en  Orient,  &c  HoNO- 
Rius  en  Occident.  Sous  ces  deux 
fils  de  Théodofe  ,  princes  foibles 
&C  fans  génie ,  tout  tombe  en 
décadence.  Les  difputes  de  reli- 
gion font  oublier  la  patrie  ,  6c 
les  barbares  en  profitent.  Mêmes 
malheurs  fous  Théodosb  II, 
Valentinien  III ,  &:c. 

JÈiakl^Jfement  des  barbares  dans  rem'* 

pire. 

Les  Vandales  ,  les  Alains  6c  les 

SyÈVES ,  après  avoir  dévafté  la 
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Gaule,  s'emparent  de  l'Efpagnie 
en  409. 

Rome  eft  prife  l'année  fuivante^ 
par  Alaric,  roi  des  Goths, 
grand  homme ,  qui  auroit  pu 
régner  en  Italie ,  s'il  avoit  voulu. 

Les  Bourguignons  s'établif- 
lent  dans  la  Gaule  en  413  ;  les 
Francs  quelques  années  après, 

Attila,  roi  des  Huns,  ravage 
rOrient  6c  TOccident  ,  tandis 
que  GensÉRIC,  roi  des  Van-^ 
dales,  jouit  de  la  conquête  de 
l'Afrique. 

Les  Saxons  &  les  Anglois  fub- 
jugusnt  la  Grande-Bretagne  ,  vers 
le  milieu  du  cinquième  Tiècle. 

Odoacre  ,  roi  des  Herules  ,  dé- 
truit l'empire  d'Occident  en  476  ^ 
fous  le  règne  d'AuGUSTULE, 

ThÉOPORIC,  roi  des  OsTRO* 
GOTHS,  détrône  Odoacre  ,  &rè* 
gne  glorieuièment  en  Italie. 
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JLcs  VisiGOTHS  pofîedoient  TEf- 
pagne  &  une  partie  de  la  Ga^le, 
oii  ils  s'étoient  établis  peu  de 
temps  après  Alaric. 

En  485  ,  Clovis  pofe  &C  affermît 
les  fondemens  de  la  monarchie 
françoife. 

Les  généraux  de  Jiiiîinîen  reprirent 
Lltalie  &c  l'Afrique;  mais  déjà, 
fous  Jullin  II,  fon  fucceiîeur , 
Alboin  5  roi  des  Lombards  ,  fit 
la  conquête  de  l'Italie  en  ^6S, 

Les  conquêtes  des  Arabes,  fiibju- 
gués  par  Mahomet,  démembrè- 
rent encore  l'empire  romain, 
avec  une  rapidité  incroyable, 
depuis  fa  mort  en  632. 

Fin  clc  la  Table  chronologique. 
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ÉVALUATION 

DES  MONNOI  ES  GRECQUES. 

M.  Gogiiet,  dont  j'emprunte  cette 
évaluation  ,  a  porté  rexaditude  juf- 
qu'à  des  fraâ:ions  de  deniers,  que 
je  fupprime. 

Le  talent  aj:tique  ,  42  56  liv.  4  f.  8  d. 

La  mine ,  ^      70       1 8      8 

La  drachme,    ^  14      2 

L'obole  * ,  2,      4 

*  Dans  la  double  édition  i/z-4°.  &.  //2-1 2. 
de  M.  Goguet ,  l'obole  eft  évaluée  2  livres. 
C'eft  une  faute  énorme  d'impreffion,  qu'il 
eft  néceffaire  de  corriger.  L'obole  étoit  la 
fixiènie  partie  de  la  drachme. 


EVALUATION 

D  E  s  M  O  N  N  O  I  E  s    ROMAINES. 

M.  le  chevalier  de  Jaucourt ,  dans 
V Encyclopédie^  art.  Sesterce,  fait 
des  obf  ervations  fur  cet  objet ,  dont 
voici  le  réfultat. 

Tome  IF.  V 
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Le  feflerce  (fe/lertius)  éioh  le 
quart  du  denier  ,  &c  vaudroit  au« 
jourd*hui  un  peu  moins  de  4  fols. 

On  çomptoit  quelquefois  par 
grand  fefterce  (Jl/ierdum) ,  qui  en 
valoit  mille  petits  ,  environ  187 
livres, 

Le  denier  romain  valoit  quatre 
fefterces  ,  ou  dix  as. 

Ainfi  il  y  avoit  deux  as  &  demi 
dans  le  fefterce  ;  &  Tas  valoit  moms 
de  deux  fous  de  notre  monnoie , 
&  moîns  que  Toboîe ,  félon  Téva'» 
Juation  de  M,  Goguet, 
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ONZIEME    ÉPOQUE. 

C  O  i\'  s  T  A  N  TIN. 

Le  siège  de  l'empire  transfère 
a  constantinople  ,  et  le 
ceiristîamsme  etabli. 

CHAPITRE    PREMIER. 

C  O  M  M  EN  CE  M  EN  T  du  r^gne  de. 

Cony-iiniin.  —  Sa  converfion.  

Dijuitc  di  Maxcncc ,  page  c 

Vij 
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Doutes  fur  la  nalfTance  de  Conûantln  , 
6l  fur  Hélène  fa  mère.  Idée  générale  de 
fon  fiècle.  Difcordes  entre  les  princes 
romains.  Maximien  reprend  le  titre 
d'empereur.  Il  veut  dépofer  fon  fils 
Maxence,  qui  le  chafTe,  Il  traliit  Conl% 
tantin  ,  fon  gendre  ,  qui  le  force  à  fe 
tuer.  Mort  de  Galérius,  Tyrannie  de 
Maxence.  Conftantin  Te  prépare  à  Ja 
guerre  contre  lui.  Il  embraile  le  chrif-. 
tianifme.  Apparition  de  la  croix.  Motifs 
queZofime  attribue  à  Condantin.  Avan- 
tages du  chriftianifme.  Abus  qu'en  fe-?» 
ront  les  hommes. 

CHAPITRE     II, 

%^  ONSTANTIN   mai:re  de  Rome, 
—  Ses  premières  lois ,  i  z 

Constantin,  vainqueur  de  Maxen- 
ce ,  eft  maître  de  Rome.  Il  joint  la  fer- 
meté à  la  douceur.  Il  ne  perfécute  point 
les  païens,  comme  des  auteurs  l'ont  fup- 
pofé.  Il  accepte  le  titre  de  fouverain  pon- 
tife. Il  accorde  feulemem  aux  chrétiens 
l'exercice  de  leur  religion  ,  avec  plu- 
fieurs  grâces.  Exemption  des  clercs  , 
limitée.  Bonnes  lois  civiles,  en  faveur 
de  la  liberté  6c  de  l'équité  naturelle  ,  & 
contre    les    vexations    des    financiers. 
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Cruauté  de  Côndantin  ,   après  un2  ex- 
pédition  contre   les    Francs. 


CHAPITRE     I  I  I. 

iVlAXIMIN  (idjlih   par   Licinlu.^k 
—  Licbiius  iUirànlpar  ConJLmùn  ^ 

M  AX  I  M  I  N  veut  rè'^ner  leul.  Il  périt 
dans  Ton  entreprife.  Broulllerie  &  guerre 
entre  Conftantin  &  Licinius.  Le  pre- 
mier tait  céfars  les  trois  iils  ,  par  ambi- 
tion. Il  publie  de  nouvellf^s  lois  de  reli- 
gion. Célibat  favorifé.  Donations  à  Té- 
glile  ,  permife-;.  Les  arufpices  gênés» 
Conftantin  veut  dépouiller  Ton  collègue. 
La  religion  lui  Icrtde  prétexte.  Il  bat  Li- 
cinius. Il  le  fait  mourir,  lui  ayant  pro- 
mis la  vie.  Rivalité  de  relii2,iûn. 


CHAPITRE     IV. 

,/l  F  F  AI  RE  s  de   religion  ,  2  ^ 

Constantin  inquiète  les  idolâtres, 
&  exhorte  néanmoins  à  !a  tolérance. 
Malgré    fes   lois  ,  lès  abus    font    très- 

"  communs,  Dilpiites   théolo!?iques  très- 

Viij 


4^%  Table 

dangereufes.  Le  chriftianifme  ne  refpi-* 
roit  que  la  chariié.  Les  pre:r.ier$  chré- 
tiens avoient  été  auili  paiiib'es  que  ver- 
tueux. Mais  les  pallions  avoient  altéré 
l'ancienne  vertu.  Efprit  de  Tophirme  & 
de  rigorilme  ;  double  prlntipe  de  k^les. 
Les  (scies  chréiiennes  dévoient  être  plu» 
turbulentes  que  celles  des  philoi'ophes. 
Conliantin  n'eut  pas  la  prudence  d'en 
piévenir  les  effets.  Schifnte  des  donatif- 
tes.  Ciiconce'Hons,  HéréHe  d'Artus» 
Conilant'n  la  traite  de  vaine  difpute , 
&  invt^livô  contre  les  ariens.  Ceux-ci 
s\mpcrtent  contre  lui.  Coficile  de  Ni- 
cée.  DéFenfe  fous  peint  de  mort  de  gar- 
der les  livres  d'Arius,  quoique  feirieraent 
exilé.  Difpute  (ur  la  pâque. 


CHAPITRE    V. 

Jr  CNDATION  de  Conjîantînople. 
—  Fin  du  rïgnc  de  Conjîantbi  y  36 

Constantin  ftiit  mourir ,  fans  exa- 
men, fon  fils  &  fa  fems-.e.  il  quitte  Ro- 
me étant  déteflé.  11  fe  fixe  à  Byzarce,  ^ 
lui  donne  Ion  nom.  Privilèges  funeftes 
accordés  à  cette  ville.  Vi  nlté  de  (i)n  fon- 
dateur. Impôts  odieux.  Rome  dépeuplée 
&  appauvrie.  Cor.ftantir.ople  ruina  Tem- 
pire.  Le  (énat  de*  cette  ville  ,  fans  auto- 
rité dani  le  gouvernement.  Deux  empL 
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fes  alnfi  que  deux  capitales  ;  quatre  pré*» 
fedures  &  leurs  dioc^Jcs.  Duci  <Si  corn-* 
tes.  Bénéfices.  Maîtres  de  la  milice.  Pa- 
trices.  Le  nouveau  gouvernement,  trop 
con^pliqué  ,  étoit  iujet  à  mille  abus* 
Troupes  des  frontières,  miles  en  garni- 
fon  dans  les  villes.  Titres  multipliés  à 
l'infini.  Fetiteiîe  d'eTprit  qui  en  réfulte. 
Faiie  de  Conlbn.in.  Les  Goihs  vaincus, 
6c  admis  aux  ui^niiés.  Fer  iiiiprudena»» 
ment  fourni  aux  Perles.  Sopatei,  philo* 
fophe ,  injuflement  misa  mort.  Ariens 
protégés.  Conftantin  meurt  en  Afie.  Ju- 
gement fur  ce  prince.  Eubèbe  Ion  pané- 
gyrifte  ,  eft  tort  fufpeft.  Les  latyres  des 
païens  le  font  aufli.  On  fuppofe  qu'il 
établit  les  évêques  juges  ians  appel. 


CONSTANTIUS  ouCONSTANCE^ 

ET   SES  DEUX  FRERES, 


CHAPITRE   PREMIER. 

JvsQU^AU  temps  où  JulUrz  fut  crié 
Céfar,  4^ 

Massacre  des  neveux  &  des  frères  de 
Conflantin.  Partage  entre  les  trois  fils  , 
Conftaniin  ,  Conilantius  &  Confiant. 
Lois  contre  les  déiaifons.  Coni"laiuin  âc 

V  iv 
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Confiant  fe  font  la  guerre.  Mort  du  pre- 
mier. Le  (econd  eft  affafTiné.  Troubles 
continuels  au  lujet  de  rarianifme.  Dou- 
ble concile  de  Sardique.  Le  mot  con- 
fub/IantielOi  la  caufe  de  faint  Athanafe  , 
réunis.  Sapor  II,  roi  de  Perfe ,  eft  la 
terreur  des  Romains.  Pourquoi  il  perfé- 
cutoit  \qs  chrétiens.  Conftantius  en 
guerre  avec  l'ufurpateur  Magnence. 
"Vétranion,  ligué  avec  Magnence ,  fe 
laifTe  tromper.  Bataille  de  Murfe,  ga- 
gnée fur  Magnence.  lâcheté  de  Conf- 
tantius,  6c  fourberie  d'un  évêque  arien. 
Fureur  &  mort  de  Magnence.  Conf- 
tantius  fe  livre  aux  eunuques,  &  tyran- 
nife  fes  fujets.  L'eunuque  Paul  ,  cé- 
lèbre par  fes  injuftices.  Gaîlus ,  devenu 
céfar,  tyrannife  aufTi  l'Orient.  Conf. 
tantius  veut  le  perde,  &  y  réufîît.  Les  fon- 
ges  deviennent  des  crimes.  Fauffes  louan- 
ges données  àConftantius&àGalîus.Le 
îbphîfte  Thémifîius.  Politique  de  cour  , 
pour  perdre  deux  grands  généraux  l'un 
par  l'autre.  Les  provinces  en  proie  aux 
barbares.  Conltantius  occupé  d'affaires 
théologiques. 


C  H  A  P  I  T  K  E     IL 

JLy^PUIS  r élévation  de  Julien  juf- 
quà  fa  révolte  ^  65 

L' EMPEREUR  fài:  céfar  Julien.  Com- 
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■  ment  ce  dernier  avoit  paflé  fa  jeunefle. 
Les  platoniciens  le  leduilent.  Il  dégui- 
foit  Ton  penchant  à  l'idolâtrie.  Conftan- 
tius  ne  lui  donne  point  d'autorité.  Il 
l'envoie  dans  la  Gaule.  Conduite  de  Ju- 
lien dans  cette  province,  il  fe  fait  aimer 

^  &  reipe6ter.  II  chafle  les  barbares.  Conf- 
tantius  va  à  Rome  pour  la  première 
fois.    Il    s'y  montre    tolérant,    quoique 

.  perfécuteur.  Sapor  forme  des  entreprifes 
redourables  ;  &  la  cour  veut  perdre 
Urficm  qui  pouvoit  lui  réfiiier.  On 
alTembIc  de*  conciles  ,  tandis  que  la 
méfopotamie  eu  envahie  par  les  Perfes. 

-Julien,  au  contraire,  travaille  au  bon- 
heur de  la  Gaule. 


CHAPITRE    III. 


F 


I N  du  r^gnc  de  Coiijlantius^     7^ 


L'empereur  ordonne  à  Julien  d'en- 
voyer fes  troupes  en  Orient.  Il  obéit  ; 
mais  les  Gaulois  le  forcent  d'accepter  le 
diadème,  il  fe  conduit  avec  prudence. 
Conftantius  relufe  tout  accommode- 
ment. Julien  marche  contre  lui.  Ses  fuc- 
cès.  Mort  dî  Conftdntius.  Il  fit  peu  de 
bien  &  beaucoup  de  mal.  Il  trouble 
l'empire  par  la  théologie.  Sentm-^ns  & 
-  plaintes  des  ariens.  Conciles  de  Rimi^i 
.&  de  Conûantinoole,  où  ils  paroiffent 

V    Af 
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triompher.  Zélé  outré  de  quelques  (ahïîi 
évoques.  Pourquoi  l'on  étoit  moins  Tou- 
mis  qu'autrefois  aux  prifKes.  Audace  de 
l.éonee  de  Tripoli,  Le  mal  venoit  d^ 
l'empereur.  Excès  dans  Alexandrie» 


JULIEN. 


CHAPITRE   PREMIER. 

Vjr  OUVERTEMENT  de  Julien.  — 
Ses  efforts  pour  détruire  le  chrïjlia-' 
nïjnu  f  86 

Ju  LîEV  reconnu  arec  jaie.  If  purjk  les 
délateurs.  11  réarme  le  palais.  Il  s'oc- 
cupe dubieu  public.  Flatrerie  ropouiTée* 
Maxime  ds  gom'jrnemenr.  Madellie 
cutrée  de  Julien  à  l'égard  des  eonfuls. 
ïl  honore  e?icemyemenf  le  philofopha- 
Maxime.  Son  pn'ais  efî  rem;  U  <ré  {o- 
phide;.  Il  Te  nropoie  d'abo^i<  ie  chrif- 
îiauihnf.  Mais  (ans  Derrér.f'Jon  ouverte*' 
Penlée  de  Libanius  r.*r  ce  fuier.-  Julie»' 
praticiue  avec  z^j^  la  reliîiion  paknne'* 
Il  y  introduirt  la  morale.  Il   dormo  des 

.  règ'es  do  Venu  aux  prêcres.  I'  tourne  les 
chr-:t><*ns  en  ridicule,  il  entretient  les  di- 
l'^^ons  entr'eux.  îl  oppofe  la  modéra- 
tion aux  outrages,  il  interdit  aux  chrétiens 
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renfelgnemeut  des  lettres  &  des  fcien- 
cei  ;  6c  mêr-ne  la  fréquentation  des  éco- 
Jes.  11  emploie  mille  moyens  de  les  dé- 
goûter ou  avilir.    Le  zèle  indifcret  de 

uel-jues-uns  occafionne  des  violences. 

uperftition  de  Julien.  Imputations 
furpe»5tis  de  quelques  auteurs. 


ï 


CHAPITRE     IL 

(jrUERRE  di  Perfc,  —  Fin  du  règne 
de  JulUn^  103 

Guerre  entrepr'fa  contre  les  Perfes. 
Calamités  publiques.  Monopoles  (ur  le 
blé-  Ju'.ien  ojtragé  à  Antioch  .  il  fe 
ven^e!  par  le  mifupogon.  Il  pardonne  à 
des  aiTaffins,  &  do.me  l'exenvple  aux 
troupes  il  arrive  au  bord  du  Tigre  ,  & 
.profita  de  l'hlltoire.  Il  p jfle  le  fleuve  avec 
Jbeaucoup  de  danger.  Il  renonce  au  fiè^e 
de  Ctéiiphon.  Sapor  l'attaque  dans  la 
retraite.  Combat  où  il  eftblcfTé.  Sa  mort 
coura^eufe.  Am^iiien,  plus  croyable  que 
perfonne,  fur  rhiftoire  de  ce  prince» 
Ouvrages  ce  Julien.  Par  où  les  pl,*roni- 
cien^  le  féJu'firent.  Éloge  qu'il  fait  des 
philofophes.  Hardiefie  de  Libanius  à 
fon  égard.  Projet  de  rebâtir  le  temple 
de  Jérufalem, 


v  vj 
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J  O  F  I  E  N. 

Jo  V  I  E  N  élu  empereur.  II  fait  une  paix 
honteufe  avec  Sapor.  Premier  démem- 
brement de  l'empire.  Retraite  des  Ro- 
mains. L'empereur,  quoique  chrétien, 
infulté  à  Antioche.  li  protège  le  chriftia- 
nifme  fans  violence.  I!  meurt  en  Afie, 
Ce  rè^ne  très-utile  au  chriflianifme. 


VALENTINIEN  7.   en   Occident  , 
&  VALENS  en  Orient, 

118 

L*ARMEE     proclame  Valentinîen.    On 
veut  qu'il  fe  donne  un  collègue.  Sa  ré- 
ponfe  terme.  Il  s'affocie  fon  frère  Valens, 
Accufationde  magie.  Incurfions  des  bar- 
bares, de  tous  cotés.  Partage  de  l'empire, 
Réglemens  de  Valentinien  pour  rétablir 
les  finances.  Les  clercs  fournis  aux  im- 
pofitions»  Préfens  des  villes  changés  en 
tributs.   Tolérance  de    Valentinien.    Il 
renvoie  les  faux  philofophes.  Il  honore 
&  contient  le  clergé.  Il  annulle  les  dona- 
tions faites  aux  clercs  &  aux  moines  par 
des  femmes.  L'églife  tranquille  «n  Occi- 
dent. Défenfeurs ,  établis  dans  les  villes. 
Tyrannie  de  Valens.  Procoçe  veut  le 
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détrôner ,  &  périt.  Gut-Tre  svec  les  Alle- 
iTiands.  Les  Romains,  barbares  &  perfi- 
des. Valcntinien  trop  lévère.  Prérextat, 
iage  [irétet  de  Rome,  Le  iiè'^f  de  Rome 
excitôit    déia   l'ambinon.  Urfin   le   dif- 
piite   à  Damafc  ;    fchifme    Ic^ndaleux. 
Origine  &z  établiiTement  des  Goths.  La 
Scandinavie.  Qualités  de  ce  peuple;  les 
rapports  avec  l'empire.  Vnlens  leur  fait 
la  guerre  avec   fuccès.  Perfidie  des  Ro- 
mains, à  l'égard  des  Allemands  &  des 
Saxons.    Autre    affaire    de    Germanie. 
Cruauté  de  Valentinien.  Deux  rois  af- 
fafTinés    en  trahifon    par  les    R.omains.  ' 
Mort  de  Valentinien  I, 


VALENS  m    Orient;  GRATIEN 
en  Occident, 

G  R  A  T  I  E  N  fuccède  à  Valentinien.  Il  fait 
mourir  le  comte  Théodofe  ,  un  grand 
homme.  Maximin  puni  juflement.  Va- 
Jens  n'eft  plus  qu'un  tyran.  Confpira- 
tion  de  Théodore  cruellement  punie. 
Supplice  de  Maxime  ,  &  d'autres  philo- 
fbphes.  Les  Huns  vont  caufer  une  révo- 
lution. Ils  étoient  connus  à  la  Chine  de- 
puis un  grand  nombre  de  fiècles.  Mœurs 
de  ce  peuple  féroce.  Les  Huns  fondent 
fur  l'Europe.  Ils  chafTent  les  Alains  , 
enfuite  les  Goths.  Les  Vifigoths  deman- 
dent le  paffage  du  Danube.  Valens  les 
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reçoit.  Les  Oftrogoths  pafTent  malgré 
lui.  Ces  barbares  maltraités  pillent  la 
Thrace.  Valens  marche  contr'eux  avec 
de  mauvaifes  troupes.  11  néglige  le  Te- 
cours  d^  Gratien  ,  &.  perd  ia  bataille 
d'Andfinopie.  CirconÛances  inceitaines 
de  la  mort.  Les  Goths  échouent  dans  les 
fièges  par  ignorance.  Mais  ils  portent  le 
ravage  depuis  la  Grèce  jufqu'à  la  Pan* 
nonie.  Principe  des  barbares. 


GBATIEN  &  rALENTJNIEN  II 
en  Occident;  &  THÈODOSE 
tn  OruTit* 


LtMU-J  JWLi'«iJtgJ'.MiJ!JtW-'  'JfJ* J!/*JiglsaBBa 


CHAPITRE   PREMIER. 


D 


EFUIS   riUvation  de    Théodofcj 
jufquà  la  mort  di  Gratien  ^      149 

G  R  ATI  EN  î-'afrocie  Tnéodo<e  ,  &  lui 
cède  !'emn';re  d'Orient.  Qua'ités  de 
Théodofe.  Pveprocheb  que  lui  fait  ZoU- 
me.  Le^  b-rbares  admi»  dans  les  Trou- 
pes. Zèle  de  1  héodofe  en  faveur  de  la 
religion.  Il  profcrit  Tarianifuie.  11  ordon- 
ne de  fufpendre  les  procédures  crimi- 
nelles en  carêmt\]l  veut  que  l'on  fafle 
graceaux  criminels  à  ia  iete  de  Pâques. 
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Peine  du  talion  pour  les  faux  acçurateois* 
Conculîions  réprimées  d^ns  les  pro- 
vinces. Lois  trap  rigoureufes  &  InéfHca- 
ces ,  contre  les  hérétiques.  Gratien 
révolte  les  païcrts  par  la  conduire.  Il 
donne  fa  faveur  aux  barb.ires.  Maxime  , 
proclamé  empereur,  marche  contre  lui, 
(rraîien  abandonné  &  a(Ta(Tiné.  Mérite 
&  crédit  de  faint  Aïnbroife.  Comment  il 
écoit  devenu  évêque. 


CHAPITRE     IL 

JLJ  EPUIS  raccommodement  de  Va^ 
tcntmieji  II  avec  Maxime ^  juf qu'eau 
maffrxre  de  ThejTaloniqiie: y  r  «5  c^ 

Vai.entinien  \\  5'accommode  avec 
^rrif"^c.  Loi  de  Théodofe  fur  les  ma- 
ri.iges  entre  coufins- germains.  Morr  de 
Prétextât.  Symmique,  Ion  fuccelTeur  , 
fait  une  remontrance  à  Valentinien.  Ré- 
ponfe  defpotique.  Requête  de  Symma- 
que  en  faveur  de  Tidolàîrie.  Saint  Am- 
broife  la  fVit  rejeter.  Valeminien  f<i- 
vorable  à  l'arianilme.  Saint  Ambroife 
lui  refufe  une  éj^life  pour  les  ariens.  Zèle 
affeclé  de  Maxime.  Pri  "ciMat  iiles  con- 
damnés à  mort ,  à  Tinfrigation  de  deux 
évcques.  Silnt  Martin  s'yoppcfe  imiti- 
lement  Etret  de  la  perfécution.  Maxime 
veut    dépouiller    Valentinien.    Il    efll 
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vaincu  par  Théodofe,  &  tué.  Les  chré- 
tiens étoient  contre  lui,  à  caufe  d'une 
fynagogue  rebâiie.  Violences  des  chré- 
tiens que  l'aint  Ambroiie  empêche  de 
punir.  Ces  violences  font  enfin  déten- 
dues par  une  loi.  Théodofe  gouverne 
pour  le  jeune  Valentinien.  li  veut  dé- 
truire l'idolâtrie.  Les  te^nples  fermés  ou 
abattus.  Violences  à  Alexandrie  &  ail- 
lei;is.  Sacrifices  particuliers  ligoureufe- 
ment  défendus.  Inquilireurs  pour  la  re- 
cherche des  hérétiques.  Manichéens 
pourluivis.  Inconvéniens  de  ces  lois  pé- 
nales. Trop  peu  de  fagefle  dans  la  lé- 
gillation. 


CHAPITRE     I  î  L 


F 


I N  du  règne  de  Thiàdofe^      174 


Massacre  de  TheiTalonique,  ordonné 
par  Théodofe.  Saint  Ambroife  le  fou- 
mct  à  la  pénitence.  Théodofe  avoit 
pardonné  auparavant  aux  féditieux  d'x'\n- 

-  tioche.  Les  moines,  devenus  dangereux 
en  Orient.  Théodofe  les  réprime  trop 
foib'ement.  Arbogafte  fait  périr  Va- 
lentinien IL  Eugène ,  nouvel  empereur. 
Théodofe  diflimule.  Il  défait  Eugène, 
&  le  condamne  à  mort.  11  meurt  l'an- 
née firivante.  Tout  annonçoit  de  fatales 
révolutions.  Auteurs  profanes.  Auteurs 
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eccléfiaftiques.  L'intérêt  de  l'argent ,  fixé 
à  douze  pour  cent.  Invention  des  vitres. 
Horloges  à  roues  ,  moulins  à  vent  & 
à  eau. 


DERNIÈRE  ÉPOQUE. 

Les    barbares    établis 

DANS     l'empire. 


A  RC  A  D  lus    m    Orknt   , 
HONORIUS  en  Occident, 


CHAPITRE    PREMIER. 

JvSQU^AUX  premières  expéditions^ 
d^  A  tarie  en  Italie^  185 

Arc  A  Di  us  en  Orient,  Honorius  en 
Occident,  princes  toibles  &  incapables, 
Rufin  6c  Stiiicon  ,  leurs  minières.  Tout 
eft  vénal,  &  les  emplois  lans  nombre. 
Knfin,  jaloux  de  Stiiicon,  ainfi  que  de 
l'eunuque  Eutrope.  Il  invite  les  bar- 
bares à  une  invafion.  Sa  négociation 
avec  Alaric.  Stiiicon  ,  abandonné  par 
les  troupes  d'Orient.  Gainas  le  venge 
par  le  meurtre  de  Rufin.  Alaric  tombe 
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fur  la  Grèce.  Stilicon  le  repoufTe  j  & 
Eutiope  tait  déclarer  Stilicon  ennemi 
de  l'empire.  InCulenee  de  cet  eunuque. 
Il  amufe  Arcadius  pour  le  maitri  er. 
Loi  tyrannique  en  faveur  des  minières. 
Révolte  en  Afriqu-i  contre  Honorius, 
Euîrope  élevé  au  conlulat,  Tnbigilde 
&  Gainas  lij^ués  contre  Eutrope.  L'eu- 
nuque infulte  rimpcratrice.  Arcadius 
confent  à  ie  faire  arrêter.  Procédure 
extravagante  pour  le  perdre.  Gainas  fe 
révolte,  &  fair  la  loi  à  Arcadius.  11  fe 
révolte  encore ,  parce  que  faint  Chry- 
foflôme  a  refufé  une  églife  aux  Goths. 
Fin  de  Gainas,  Sinéfius,  évêque  phi- 
lofophe. 


CHAPITRE    IL 

^  LARIC  en  Italie,  —  La  Gauh 
ravagez ,  &  rEfpagnc  conquifc  par 
les  Vandales^  &c,  199 

A  L  A  R  I  c  ,  roi  des  Vifigoths ,  menace 
Rome.  Stilicon  le  trompe  deux  fois , 
&  ne  peut  le  vaincre.  Honorius  tranf- 
ihf<i  fa  cour  à  Ravenne.  Delleins  am- 
biueux  de  Srilicon.  Jnvafion  de  Ra- 
dagaiCe  en  Ifaiie.  Les  païens  s'en  ré- 
jouilTent;  maii  Stilicon  défait  les  Goths. 
La  Gaule  inondée  de  barbares.  Van- 
ddles.  Suèves.  AUins.  Ces  peuples  ne 
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trouvent  point  de  réfiilance  ,  &  lont 
l'uivis  des  Allemands  &L  des  Bourgui- 
gtions.  Un  (biddt  ,  nommé  Coni\an;jn  , 
eiï  proclamé  emoer^ur.  Alanc  lejai^e 
en  it-ilie.  Olympius  conjure  la  ruine 
de  Srilicoii.  Sciiicon  ariêté  ^  .ixècuié. 
Conduite  odie^jKe  d'Olympijs.  Malîacre 
ôi  révolte.  Oiyjnpius  ,  zélé  pour  l'égUie. 
Lois  en  {dvù'Ac  de  la  jurirdi:tion  épif- 
copale ,  6l  contre  les  païens  6i  les  rié- 
rérrques.  Il  failut  révoquer  ce  le  qui 
excluoit  des  criarges  les  païens.  Alaric, 
à  qui  l'on  a  manqué  de  parole  ,  re- 
vient en  Italie.  Il  réduit  Rome  à  l'ex- 
trémlré  ,  6c  impofe  des  conditions  d^ 
paix.  Trait  particulier  de  ce  grand 
homme.  La  Grande  -  Bretagne  aban- 
donnée. Les  Annoriques  fecoueni  le 
joug.  L'Efpagne  conq^iie  par  les  bar- 
bares. Ces  conquérans  s'humanil'ent.  Ils 
laillent  aux  Romains  quelques  pro- 
vinces. 


CHAPITRE    III. 

.i^  LARI  c  à  Rome  y  &c.  —Fin  du 
rc'^m  d'ArcadliiS ,  215 

On  viole  le  traité  conclu  avec  A'^ric. 
Olympius  Aipjjanié  par  Joviu3.  R. di- 
eu e  raifon  pour  ne  point  s'accommoder 
avec  les  Gotlu.  Alarit  fait  Attale  cm- 
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pereur,  &  le  dépofe.  Il  prend  Rome, 
après  avoir  efTuyé  encore  une  perfidie. 
Son  humanité.  Malheurs  de  la  ville. 
Saint  Auguflin  &  d'autres  attribuent 
ces  calamiîés  à  la  vengeance  divine. 
Mais  il  importe  d'en  chercher  les  caufes 
naturelles.  Romains  à  Carthage.  Mort 
d'Alaric.  Comment  les  Goths  l'enter- 
rèrent* Plufieurs  ambitieux  pretment  la 
pourpre  dans  la  Gaule  ,  6c  périflent. 
Ataulfe  époufe  Placidie.  Honorius  lui 
cède  un  pays  en  Efpagne.  Jugement 
d'un  coiTite  contre  les  donatiftes.  Les 
clercs  exea?pts  des  tribunaux  fécu- 
liers.  Ignorance  parmi  les  chrétiens. 
En  Orient ,  exil  de  faint  Jean  -  Chry- 
foftôme.  Le  laint  inve^^ive  contre  l'im- 
pératrice Eudoxie.  Mort  d'Arcadiust 
Sentences  en  latin  &  en  grec. 


THÉODOSE    II   en   Orient; 
HONORIUS  en  Occident, 

228 

Anthéntius,  fnge  miniftre  de  Théo- 
dofe  le  Jeune.  Ennemis  du  dehors,  ré- 
primés. Loi  lur  les  biens  confilqués  aux 
hérétiques.  Pulchcrie  gouverne.  Théo- 
ào^Q  proHte  peu  de  ifon  éducation. 
L'excommunication  û'un  moine  le  fait 
trembler.  11  fe  livre  aveuglément  aux 
.  eunuavies.   Lois  en  faveur  du  chriftia- 
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nifnie.  Sédition  d'Alexandrie.  Saint  Cy- 
rille attaque  les  Juifs  &  les  r hade.  Cinq 
cents  moines  lui  prêtent  ma-in  t'orte. 
La  fameuie  Hypatie  ,  mile  en  pièces 
par  les  chrétiens.  Ce  ciime  relie  im- 
puni. Mariage  de  Théodcle  avec  Athé- 
naïs.  Le  zèle  imprudent  d'Abdas  excite 
une  perfécution  S:  une  guerre  en  Perfe, 
Établillement  des  Viiîgoths  dans  la 
Gaule.  Cefiîon  faite  à  Wallia.  Établif- 
fement  des  Francs.  Conft.intius  époufe 
Placidie  ,  parvient  à  l'empire ,  Se  meurt. 
Mort  d'Honorius.  Ce  qu'il  faut  penfer 
des  lois  d'Arcadius  &  d'Honorius. 
Spectacles  des  gladiat^çurs,  abolis.  Ri» 
cheffes  concentrées  à  Rome.  Les  pro- 
vinces accablées. 


THÉODOS  E  II  en  Orient,  & 
FALENTINIEN  III   m 

Occident. 


CHAPITRE    PREMIER. 

y  ALENTINIEN  ajfocié  à  C empire. 
—  Lois  de  Théodofc  IL  —  Gen- 
féric  redoutable  en  Afrique^      241 

Th€ODOSE  le  jeune  s'aiïocie  Valen- 
tinien  ilL  Cç  dernier  fe  reconnoit  Iqu- 
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mis  aux  lois.  Deux  lois  cîe  Théodofe  ,' 
l'une     mauvaife  ,    l'antre  bonne.    Pref- 
criprion  de  trente  ans.  Rivalité  d'Aétius 
&  de  Boniface.  Les  Vandales  en  pro- 
^tenr,  &  s'emparent  de  l'Afrique.  Ré- 
volte d'Aétius.  Mort  de  Boniface.  Pro- 
grès des  barbares.  Les  Francs  s'établif- 
lent  dans  laGau'e,  fous  leur  roi  Clo- 
flion  er(4'3S.  Neftorius  trouble  l'Orient 
par  fon  héréfie.  Conciln  d'Éphèfe.  Ri- 
gueurs   imniles  contre  les   Neftciens. 
Loi   pour    enrichir    les    églifes.     Code 
Théodofien.  Remârqiies    lur   ce  code. 
Abrogation    d'une     loi    qui    tendoit    à 
î'agf  sndifiement  de  Conilantinople.  Loi 
i\g  Théodofe    en    faveur    du    divorce. 
(le  prince  fait  îucr  Paulin  par  jaioufie. 
Fi.-tia*îe  d'Eudoxie  ou  Arhénaïs  L'eunu- 
que ClT-yûphe  ,  maire  de  tout.  Gen- 
fcrir  fonr.idable  par  la  marine  en  Afri- 
!  que.  Armement  perdu  contre  lui. 


CHAPITRE     I  I. 

C  CN. CULTE  des  Huns  fous  Attila, 

—    Fin   du  règne  de  TJJodoJï   h 

jeune,  255 

Pv  A  V  A  G  E  s  des  Hi:ns  ;  tribut  qn*on  leur 
paye.  Leur  roi  Attila  fait  des  conquêtes 
immerifes.  Il  propre  (ie  la  fuperftition  de 
Tes  foldats.  11  eft  nommé  général  des 
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Romains.  Il  !es  nccab'e  ,  Se  leur 
vend  la  paix.  Combien  il  les  méprife, 
Théodore  veut  le  faire  adaffiner.  Parti- 
cularités d'un  feftin  d'Attila.  Ce  héros 
traitel'empereur  avec  mépris.  Nouveaux 
troubles  excités  par  l'hérefie  d'Eutychés, 
L'empereur  &  ion  eunuque  Crîryfc^phe 
le  favor.fent.  Concile  d'Éphèfe.  Concile 
de  Cha'cédoine.  Mort  de  Théodofe  H. 
Frivolité  des  Grecs. 


FALENTINIEhT  III  en  Occident  ; 
MARCIEN  en   Orient, 

264 

PuLCHÉRiE  époufe  Marciîn  pour  le 
taire  etnpereur  Bon  gou/ernement  de  ce 
prince.  Ses  lois  en  taveur  de  la  je'itiioti 
&  du  clergé.  Valentnien  fait  une  loi 
pour  (oulager  les  peuples.  Mais  il  conti- 
1  ue  de  les  ruiner  Les  Saxons  &  les  An^ 
glo'S  lubju^uent  la  Grande  Bretagne, 
Genferic  attire  Âî>.i!a  fur  la  Gaule  Ùq^ 
nn'ides  du  roi  hun  à  Valentinien  IlL  La 
Gaule  ravagée  par  les  Huns.  Aé'ius  les 
fait  reculer.  Sanglante  bataiPe  en  Cnam  - 
pagne.  Da'.îge'- 6c  retraite  d'Attila.  Il  ra» 
vage  bientôt  l'Italie.  Ce  qu'il  fait  à  Mi- 
lan. Commencemens  de  Venife.  AttiU 
épargne  Rome.  Sa  mort.  Ruine  de  (cm 
empire.  Les  OLlro^oths  établis  en  Pan- 
noniç.  Vices  dç  Valentinien.  Il  me  Iq 
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brave  Aétius.  Maxline  fait  affaffiner 
l'empereur ,  &  lui  fuccède.  Il  eft  lui- 
même  affafTinc.  Pillage  de  Rome  par 
Genféric.  Avitus  prend  la  pourpre,  ik. 
Ricim.er  le  détrône.  Mort  de  Marcien  & 
de  Pulchérie.  Règlement  du  concile  de 
Cha'cédoine.  Le  fiège  de  Conftanti- 
nople  déclaré  le  premier  après  Rome. 
Loi  de  Valentinien  111 ,  en  faveur  des 
papes ,  obtenue  par  faint  Léon.  Appels  à 
Rome.  Autre  loi  pour  reftreindre  la 
juridi£lion  eccléfiaftique.  Défenfe  de 
détruire  les  tombeaux. 


SUCCESSEURS 
BE  Falentinien  III  &  de  Mar- 

CIENjjlifquà  AnASTASE, 


CHAPITRE   PREMIER. 

J USQU^A  ntahUJJemcnt  du  royaume 
,     d'Italie  par  O  do  acre  ^  28 1 

L'histoire  devient  moins  intéref- 
fante.  Le  général  Afpar.  Léon  ,  empe- 
reur d'Orient.  Majorien  proclamé 
en  Occident.  Ses  lois ,  fur  les  impôts  ; 
pour  empêcher  de  faire  des  religieufes 
avant  quarante  ans  j  pour  le  mariage  des 

veuves. 
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veuves.  Il  réprime  les  Vifigoths  dans  la 
Gaule.  11  paiVe  inutilement  les  Pyrénées. 
Ricimer  fe  défait  de  Majorien.  Anthé- 
mius ,  empereur.  Belle  maxinr-e  de  Léon, 
démentie  par  fa  conduite.  Il  commande 
le  baptême.  Il  fait  un  armement  ruineux 
contre  Genféric.  Ses  fautes  fe  multi- 
plient. Maiîacre  d'Afpar  &  de  fes  fils. 
Révolte  &  mort  de  Ricimer.  Olybrius 
&  Glycérius.  Népos.  Zenon,  mauvais 
empereur  d'Orient.  Progrès  des  Vifi- 
goths en  Et'pagne  &  dans  la  Gaule. 
Auguftule,  dernier  empereur  d'Occi- 
dent. 


CHAPITRE     II. 


O 


DOACRE  détruit  Vcmpirc  cCOccl-^ 
dent,  —  Thcodoric  le  détrône  y  191 

Conquête  de  l'Italie  par  Odoacre^ 
Obfervation  fur  la  chute  de  l'empire. 
Odoacre  gouverne  avec  fagelTe,  Il  de- 
mande le  titre  de  patrice  à  Zéncn.  Ze- 
non s'attire  la  haine  &  le  mépris  des 
Oftrogoths.  Commencemens  du  fameux 
Théodoric.  Adoption  d'armes.  Les 
deux  Théodorics  contre  l'empereur, 
Hénotique  de  Zenon ,  pour  concilier  les 
Théologiens.  Cabales  &iévoltes. Théo- 
doric demande  à  conquérir  l'Italie.  Il  bat 
trois  fois  Odoacre,  Siège  de  Rayçnne» 
Tome  IV^  X 
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Thécdoric  tue  Odoavre  ;  mais  il  règne 
en  grand  homme. 


CHAPITRE     III. 

^  HÈODORIC  le  Grand  étahli  en 
Italie ,  2C)9 

On  ne  peut  croire  Théodoric  ignorant  , 
comme  quelques-uns  le  difent.  Boëce  , 
Cafliodore,  &  autres.  Il  fait  le  bonheur 
fde  l'Italie.  Égalité  entre  les  Goths  &  les 
Romains.  Économie  6t  abondance.  Lé- 
gilation  &.}uftice.  Le  duel  défendu.  To- 
lérance pour  la  religion.  Théodoric  juge 
qui  eft  le  vrai  pape.  Symmaque  fe  ji^fti- 
fie  ,  &  fait  déclarer  par  un  concile  le 
pape  impeccable.  Politique  &  alliances 
de  Théodoric.  Il  fecourt  les  Vifigotbs 
contre  Clovis.  Il  emploie  des  hommes 
d'un  rare  mérite.  Arthémidor&  Libérius, 
CafTiodore.  Ses  lettres  fous  le  nom  de 
Théodoric. 
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Anastase,  empereur  d'Orient,  brouil- 
lé avec  le  patriarche  Euphémius.  Il 
prend  parti  dans  les  fanions  du  cirque. 


j 


Traits  de  fagelTe  &  de  bonté  d'Anaftafe. 
Cabadès  9  roi  dePerfe,  chaffé  &  ré- 
tabli. Guerre  avec  les  Perfes  ,  fuivie 
ri'une  paix  honteufe.  Les  Oftrogoths 
s'emparent  de  la  Pannonie.  Harangue  de 
leur  général.  Muraille  d'Anaftafe  ,  pour 
garantir  Conftantinople.  La  première 
guerre  de  religion  va  s'allumer  fous  ce 
prince.  Il  s'éioit  brouillé  avec  les  papes  , 
en  réfutant  de  foufcrire  à  la  condamna? 
tien  d'Acace.  Grande  fédition  occa- 
fionnée  par  le  patriarche  Macédonius. 
Légions  de  moines.  Anaftafe  eft  infultc 
comme  hérétique.  Guerre  ouverte.  Pro- 
chis  fauve  (Jonftantinople.  Mort  de 
l'empereur.  Maux  que  produiftrent  les 
héréfies. 


JUSTIN. 

Fin  du  rhgne  du  grand  Thèodoric, 

Justin,  homme  de  néant,  parvient  à 
l'eir.pire.  Le  peuple  fait  la  loi  aux  évê- 
ques.  Jullin,'zélé  catholique.  Loi  con- 
tre les  hérétiques,  Juifs,  &c.  qu'on  ex- 
clut même  du  fervice  militaire.  Mot  re- 
marquable d'un  Sarafin.  Théodoric  fe 
plaint  de  l'intolérance.  Il  envoie  le  pape 
Jean  menacer  Juftin.  Le  pape  remplit 
mal  fa  commiffion  ,  &  en  eft  puni, 
Théodoric  devient  ombrageux  contre 


Xij 
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les  catholiques.  Boëce  &  Symmaqua 
font  mis  à  mort.  Triftes  effets  des 
haines  de  religion.  Mort  de  Théodoric. 
Sa  tille  Amalafonte.  Cabadès  veut  faire 
adopter  par  Juftin  fon  fils  Chofroès.  Le 
refus  de  l'empereur  excite  une  guerre* 

;,  ..Juftin  meurt.    Juftinien,  fon  neveu  , 

^  ;  décfaré  augulle, .    . 


J  U  S  T  I  N  I  E  N. 


CHAPITRE   PREMIER. 


l 


USQU^A    la    conquêu   de  V Afrique 
fur  Us  Vandahs  ^  328 

Bonnes  &  m'auviiifes  qualités  de  Jufti^ 
nien.  Son  mariage  honteux  avec  Théo- 
dora.  Diffipaiions  de  finances.  Zèle  vio- 
lent de  Juflinien.  Maux  qui  en  réfultent. 
L'intérêt  y  avoit  part.  Goths  maifacrés 
dans  une  égiife.  Lois  févères  pour  ré- 
former les  mœurs.  Inutilité  de  ces  lois. 
Guerre  de  Perfe.  Béllfafre  battu  à  Cal- 
linique  par  la  faute  de  fes  foldats.  Il 
ell  rappelé,  Chofroès  fuccède  à  CaJ^adès, 
Condition  qu'il  impole  à  Juftinien.  Ré- 
volte de  la  faétion  vert^.  L'empereur 
cède  &  tremble.  Il  s'humilie  d'une  façorj 

.    fmgulière.  Bélifaire  accable  les  fédltieiix, 

„  IvUiiacçe  horrible» 
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CHAPITRE     IL 

^ONQ,u£te  de  r Afrique  par  Béï'i*' 
faire  ^  337 

Les  Vandales  corrompus  en  Afrique, 
Fautes  qu'avoit  faites  Genféric,  fuivies 
de  difcordes.  Gélimer  ,  ufurpateur. 
Conquête  de  TAfrique  par  Bélifaire. 
Ambaflade  de  Gélimer  en  Efpr.gne. 
Tous  fes  efforts  inutiles-  Il  eft  iorcé 
de  fe  reurdre.  Bélifaire  imprudemment 
foupçonné.  On  lui  décerne  le  Triomphe. 
L'Afrique  eft  mal  gouvernée.  Chofroès 
brave  l'empereur.  Fafte ,  profufion  & 
audace  de  Théodora.  Fauffe  piété. 


CHAPITRE     III. 

X    REMI  ERE  expédlnon  de  Billfairc 
en  Italie j  34^ 

J4MALASONTE  cxpofée  en  Italie  à  des 
cabales.  Théodat,  qu'elle  a  fait  roi,  la 
fait  mourir.  CafTiodore  loue  ce  prince, 
entreprife  de  Juftinien  fur  l'Italie.  Les 
Goths  mettent  Vitigès  à  la  place  de 
Théodat.  Bélifaire  ,  maître  de  Rome.  11 
foutient  un  fiège  fameux.  Trait  fmgulver 
X  iij 
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de  dévotion.  Defpotifme  Théologîque 
de  Juftinien.  Il  donne  un  tribunal  aux 
évêquês.  Églife  fuperbe  de  Sainte- 
Sophie.  Bélifaire  afiiège  Ravenne.  Il  re- 
fufela  royauté.  Il  s'aflure  de  la  pcrfoii- 
nede  Vitigès.  Grandeur  d'ame  du  géné- 
ral romain.  Sa  bonté  &  fes  vertus,  in- 
trigues contre  lui. 


CHAPITRE     IV. 


G 


UERRE  de  Perfc.  —  Toula  ri" 
tablii  le  royaume  des  Goths  en  Italie^ 

356 

F'0 1  B  L  E  s  s  E  de  l'empire.  Chofroès  pé- 
nètre en  Syrie,  &  prend  Antioche.  Les 
Romains  fournis  au  tribut.  Bélifaire  ar- 
léte  les  Pe'fes.  11  eft  rappelé  ;  les  Perfes 
ibnt  vainqueurs.  L'Italie  foulée  par  les 
Romains.  Totila  relève  les  efpérances 
des  Goths.  Son  zèle  pour  la  juftice. 
Juftinien  envoie  Bélifaire  en  Italie  , 
prefque  fans  troupes.  Sièg€  de  Rome, 
Toiila  prend  Rome  ,  &  épargne  les  Ro- 
mains. Juftes  reproches  qu'il  leur  Fait.  iV 
renonce  au  projet  de  la  détruire.  Béli- 
faire y  rentre  &  s'y  défend.  Manquant 
de  fecours,  il  rerourne  à  Conftantinople. 
Richeffes  qu'on  lui  reproche  d'avoir 
amaflees.  Juftinien  &  Totila  cherchent  à 
«'attacher  les  Françoisj  T^éodebert  en 
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Italie.  Rome  encore  prife  par  les  Goths, 
Les  efclavons  fur-tout  font  redoutables» 
Juftinien  achète  une  trêve  avec  Chof* 
roès.  Vers  à  foie  apportés  de  Perfe. 
Plaintes  contre  l'empereur.  11  rejeté  les 
offres  de  Totila. 


CHAPITRE    V. 
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ARSks  enlève  ritalie  aux  Goths^ 
—  Affaire  des  Trois-chapures y  370 

N  A  R  s  È  s  envoyé  en  Italie.  Moyens  qu^l 
avoit  de  réufîîr.  Il  défait  Totila  ,  qai 
meurt  de  fes  b'effures.  Siège  de  Cumes» 
Théia  fuccefleur  de  Totila ,  eft  tué  dans 
une  bataille.  Toute  l'Italie  conquife.  Les 
Italiens  haïlToient  les  Oftr»  jgoths  par  reli- 
gion ,  &  eurent  lieu  de  s'en  repentir.  Af- 
faire de<»  Trois- chapitres,  Juftinien  les 
condamne  ,  &  excite  de  grands  troubles. 
Concile  de  Conftantinople,  qui  ju^e 
comme  l'empereur. 


CHAPITRE    VI. 


J^  IN  du  rhgne  de  Jujlmlerij       376 

Tout  alloit  mal  parce  que  îe  gouverne- 
ment éioit  mauvais,  Iflcurfions  des  Aba- 
X  iv 
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res ,  des  Turcs  &  des  Huns.  Béllfaîfe 
encore  employé  j  &  rappelé.  Les  Huns 
fe  détruifent  eux-mêmes.  Paix  avec  les 
Perfes,  à  des  conditions  honteufes. 
Particularités  de  ce  traité.  Une  dame 
«nrichit  une  égîife ,  pour  ne  pas  prêter 
ion  argent  à  Juftinien.  Confpiration. 
Difgrace  &  fin  de  Bélifaire.  Sa  femme 
indigne  de  lui.  L'empereur  devient 
hérétique-  Sa  mort.  Jugemens  qu'on  a 
portés  de  lui. 


CHAPITRE     VII. 


O 


BSERVATIONS  fur  lavlc  &  fur 
les  lois  de  Juflirûcn  ,  303 

^Anlcdotes^q  Procope.  Pourquoi 
Montefquieu  les  croit  véritables.  Si  la 
Légiflation  de  Juftinien  eft  bonne.  Le 
code.  Le  digcfte.  Les  infiiturs.  Les  no- 
velles.  Ce  corps  de  lois  tomba  partout. 
Jurifprudence  à  reftifîer.  Loi  bizarre 
concernant  les  maris.  Loi  pour  le  di- 
vorce, en  cas  qu'on  veille  entrer  dans 
im  monaftère.  Les  refcrlts  ne  dévoient 
pas  faire  loi.  Loi  pour  enrichir  l'églife» 
Abolition  du  confulat.  L'empire  tou- 
fours  plus  foible. 
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SUCCESSEURS 

DE  JuSTINIE*N ,  jufijiiaux  con- 
quêtes des  Sarajîns„ 

393 

Justin  II,  mauvais  empereur.  Narsês 
outragé  ,  &  rappelé  dltalie.  Conquête 
d'Alboin  ,  roi  des  Lombards.  Ce  qui 
refie  aux  empereurs  en  Italie.  Exar- 
ques. Mort  tragique  d'Alboin.  Clef, 
aiïairiné.  Les  trente-fix  ducs.  Juftin  fe 
brouille  avec  les  Perfes.  Il  efl:  malheu- 
reux ,  &  tombe  en  démence.  Fi  i  de 
Chofroès.  Mort  de  Jullin.  Loi  fur  le 
divorce.  Règne  de  Tibère.  Pvcgne  de 
Maurice.  Douze  miile  Rom.ains  maf- 
factés,  parce  qu'il  a  refufé  leur  rançon. 
Phocas  le  détrône  très-cruellement. 
Saint  Grégoire  obtient  ce  qu'il  de- 
mande. Son  autorité.  Sabinien  veut 
faire  brûler  fes  ouvrages.  Les  Perfes 
prennent  la  ville  d'ÉdelTe,  &  s'avancent 
jufqu'à  Chalcédoine.  Confpirarion  con- 
tre le  tyran  Phocas.  Hér  ACLiusle 
fait  exécuter ,  &  lui  fuccède.  Progrès  des 
barbares  ,  de  tous  côtés.  Diftributions 
du  pain  fufpendues  à  Conftantinople. 
Héraclius  vainqueur  des  Perfes.  Tréfor 
dont  il  s'empare.  Il  fait  la  paix  avec 
Siroès.  Il  trouble  l'état  en  favorifant  le 
monothélifine.  Ledhcfs.  Mahomet ,  & 
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fa  religion.  Deux  dogmes  favorables  à 
renthoufiafme. Fuite  Sfuccèsde  Maho- 
met. Hégire  des  Mufulmans.  Commen- 
cemens  de  guerre  entre  les  Arabes  &  les 
Romains.  Mort  de  Mahomet.  Son  al- 
coran.  Abubeker  lui  fuccède  ;  occafion 
de  fchifme.  Caradère  des  Mufulmans. 
Conquêtes  &  teftament  d'Abubeker. 
Omar.  Conquête  de  la  Perfe.  Oih- 
man.  Traits  du  fanatifme  terrible  des 
Sarafins.  L'empire  romain  ne  pouvoit 
leur  réûùeu 
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de  quelques  faits  principaux  de 
l'Hifloire  ancienne,  413 

Jujqi^au  règne  d'Â  U  QU  STE. 
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EMPEREURS  ROMAINS. 

Jufquà    rétablijjcmcnt    des    barbares 
dans  l'empire ,  444 

ÈtabHjJlmcnt  des  barbares  dans  l\m^ 
pire  y  454 
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ÉVALUATION 

D£S   MONNOIES    GRECQUES, 

4^7 


ÉVALUATION 

DES  MONNGIES   ROMAINES, 

Même  pa^e. 


Fin  de  la  Table  des  Mations  du  qua* 
trihn&  Volume* 


APPROBATION. 

J'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur 
le  Garde  des  Sceaux,  les  Élimms  de 
rH'ifioirc  de, France  &  d'Angleterre^ 
les  Elémcns  d^HiJloire  glnèrale ,  & 
VHiJloire  Littéraire  des  Troubadours^ 
par  M«  l'abbé  M  il  lot.  Ces  oii« 
vrages  font  déjà  fi  avantageufement 
connus  du  Public ,  que  la  réimpref-- 
fion  doit  en  être  reçue  très-favora- 
blement. A  Paris  ce  29  Août  1777. 
DE  SANCY, 
Cenfeur  Royal, 


PRIVILEGE   DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  France  &  de  Navarre  :  A  nos 
a-més  6i  féaux  confelllers  les  gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand- 
Confeil,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs,  Séné- 
chaux, leurs  Lieutenans  Civils,  6c  autres 


tïos  Jij(\icîers  qu'il  appartiendra  ;  Salut* 
Notre  amé  le  iieurPRAULT  père,  Impri- 
meur (Si  Libraire  à  Paris  ,  Nous  a  fait 
expofer  qu'il  défireroit  fiiire  imprimer  & 
donner  au  Public,  un  Ouvrage  qui  a  pour 
titre  ;  ÉUmens  d'Hipoire  générale  ,  par 
M.  Tabbé  Millot;  s'il  Nous  plaifoit 
lui  acrorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
-ce  néceOaires.  A  ces  causes,  vou- 
lant favorablement  traiter  l'Expo  ant  , 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par 
ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit 
Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera  ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant 
le  temps  de /-t  années  confecutives ,  à 
"compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes  : 
Failons  défenfos  à  tous  Imprimeurs ,  Li- 
braires, &  autres  perfon-nss ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient  ,  d'en 
introduire  d'impreilion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  notre  obéiilance  ;  comme  auiîi 
d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage,  ni  d'en  faire  aucuns  Extraits ^ 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  ; 
fans  la  permiffion  exprefTe  &  par  écrit 
dudiî  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui;  à  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mill« 
livres  d'amende  contre  chacun  des  con- 
trevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers 
à  THôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tierj 
audit  Expofant,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
«l€f  lui ,  6c  de  tous  dépens ,  donimages  6c 


jntérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfente^ 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois 
mois  de  la  da^e  d'icelles;  que  l'impreffion 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaunre  &  non  ailleurs,  en  beau  papier 
&  beaux  caractères  ;  conformément  aux 
Réglemens  de  la  Librairie,  &  notamment 
à  celui  du  lo  Avril  1725  ,  à  peine  de 
déchéance  du  préfent  Privilège;  qu'avant 
de  i'expofer  en  vente ,  le  Manufcrit  qui 
aura  fervi  de  copie  à  l'impreffion  dudit 
Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état 
où  l'Approbation  y  aura  été  donnée,  es 
mains  de  notre  très-cher  &  féal  Cheva- 
lier ,  Chancelier  ,  Garde  des  Sceaux  de 
France  le  fieur  de  Maupeou  ;  qu'il  en 
fera  cnfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans 
celle  dudit  fieur  de  Maupeou;  1$ 
«out  à  p  .'ine  de  nullité  des  Préfentes  : 
Du  contenu  defquelle*  vous  mandons  & 
Cf^joignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant, 
&.  fes  ayans-caufe,  pleinement  &  paifible- 
ment  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  loit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons 
que  la  copie  des  Préfentes,  qui  fera  im- 
primée tout  au  long,  au  commencement 
ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue 
pour  duement  fignifiée ,  &  qu'aux  copies 
coUationnées  par  l'un  de  nos  amés  ik  féaux 
Confeillers  -  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à   l'original  :    Commandons  au 


I^remier  notre  Huîlîîer  en  Sergent  fur  et 
requis,  de  taire  pour  l'cAécuiioo  d'itel- 
les ,  tous  atSles  requis  (Se  nécefla  res,  lans 
demander  autre  permiiîion,  &  nonobftant 
CUmiur  de  Haro,  Charte  Normande  6c 
Lettres  à  ce  contraire^  :  Car  tel  eft  no  re 
piaifir.  Donné  à  Paris  L'  trennèaie  )  iur 
du  mo:s  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil 
lept  cent  foixante  douze ,  &c  de  notre  règne 
le  cinquante  huitième.  Par  le  Koi  en  ion 
Conieil.  Signé  le  Begue. 

Regijhé  fur  le  Feri/Ire  XVÎIl  de  la 
Çhami^n  Royale  ù  Syndicale  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris  ,  n°.  l88i.  toi,  233, 
conforme  me  rit  au  Règlement  de  1723.  A 
Paris  ce  11    Oéîcbn   1771. 

G.  A.  JoMBcRT  père,  Syndic» 


De  rimprimerie  de  N.  H.  Nyon  , 
Imprimeur  uu  Parlement, 
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Livres  nouvellement  acquis  par 
le  môme  Libraire. 

Œuvres  ccmplettes  de  M.  VAbbé  Millot ,  de 
V Acadimïe  Françoife  ,  Précepteur  de  Mon." 
feigneur  le  Duc  d'Enguien  ,  1 8  vol.  i/z-i  2. 

Élémens  de  l'Hiftoire  de  France ,  depuis 
Clovis  jufqu'à  Louis  XV,  3  vol   in  12. 

7I.  lOf. 

Elémens  d'Hifloire  d'Angleterre,  depuis  la 
conquête  des  Romains  ^  jufqu'au  règne 
de  Georgesll ,  cinquième  édition ,  3  vol. 

Ekmens  d'Hidoire  générale,  première  par- 
tie, Hiftoire  ancienne,  nouv.  édic.  aug- 
mentée j  4  vol.  12 1. 

Élémens  d'Hiftoiregénéralejfeconde  partie, 
Hiftoire  moderne, nouv.  édit.  5  vol.  1 5  1. 

Hiftoire  littéraire  des  Troubadours,  conte- 
nant leurs  vies,  les  extraits  de  leurs  piè- 
ces ,  &  plufieurs  particularités  fur  les 
mœurs,  les  ufages  &  l'hiftoire  des  dou- 
zième &treizième  fiècles, 1774, 3  vol.  9I. 

J^E  Monde  primitif,  analyfé  &  comparé 
avec  U  Monde  moderne ,  conjideré  dans  fon 
génie  allégorique ,  &  dans  les  Allégories 
auxquelles  le  conduifit  ce  génie;  ou  Recher" 
4:hes  fur  Us  Antiquités  du  Monde,  i  vol, 
in- 4^.  avec  figures ,  cartes  &  vignettes, 

LeMondeprimitif,  confiJéré  dans  VHif 
toïre  Naturelle  de  la  Parole ,  ou  origine  du 


Lans;age  &  de  l'Ectiture ,  avec  une  Répotife 
à  une  critique  anonyme ,  vol,  ae  626 pages ^ 
orné  d'une  utile  gravure  ,  dune  vignette,  & 
de  21  pL^nchfs ,  repre/entant  le  moment  ch 
le  fi  s  de  iréfus  f.iuva  la  vie  àfonpère,  6^ 
parvint  à  l  uluge  de  la  parole. 

LHiflolre  ratureile  de  la  Parole ,  ou  Gram* 
maire  univerfelle  &  comparative  ,  volume 
de  6'^4 pagiS  ,  orné  d'une  fupcrbe  gravure^ 
repre(entani  Orphée^cuLs Hommes  injiruits 
&  confoles ,  &  les  Animaux  mêmes  rendus 
dociles  par  l' harmonie  du  difcours  ,  accofti' 
pagné  d'une  jolie  vignette. 

Le  Monde  primitif,  confidéré  dam  les 
Origines  Grecques,  ou  Didiornaire  étymo- 
logique  de  la  Langue  Grecque ,  précédé  de 
recherches  &  de  vues  nouvelles  Jur  rorigine 
des  Grecs  &  de  leur  Langue^  volume  de 
'j(.%  pages. 

Origines  Latines,  ou  DiElionnaire  éty-^ 
molugique  de  la  Langue  Latine^  tome pre^ 
mier ,  contenant  747  pages  du  DiHionnaire^ 
&  Jiy  du  Dijcours  Préliminaire ,  avec  une 
Carte  de  l'Italie ,  &  des  Planches  ;  tome 
ficond  de  563  pages ,  Jans  la  fuite  du  Dif- 
cours préliminaire. 

Le  Monde  primitif,  confidéré  dans  les 
Orig'nci  Françoifes  ;  ou  Diâîionnaire  éty- 
mologique de  la  Langue  Françoife,  avec  une 
gravure  repiéfentant  le  Puits  d'Amour,  où 
l'on  couronnolt  le  meilleur  Poète  François  y 
&  une  Julie  vignette ,  où  l'on  voit  Louis  le 
Germanique  6*  Charles  le  Chauve  ,  fe  liant 
par  un  Traité^  contre  VEmpeieur  Loihaire^ 
volume  de  1335  pages. 


Le  Monde  primitif  ,  Lunfidirê dans  VHif- 
toire  Civile ,  Reiigieujt:  &  Allégorique  du 
Calendrier  ou  ALmanach  ;  volume  de  654 
pages  y  orné  de  muf  grandes  planches  f  6' 
de  trois  vignettes  allégoriques. 

Le  Monde  primitif  ,  confidéré  dans  divert 
objeis  concernant  l' Hijîoire  ^  le  BlafoUy  les 
Foyages  des  Phéniciens  autour  du  Monde  , 
les  Langues  Américaines  ^  ou  Diffe  nation  s 
milées  ,  remplies  de  Découvertes  intéref- 
Jantes^  avec  une  Carte  géographique ,  hu't 
Planches  ,&  un  Monument  de  VAmérique^ 
vol.  de  600  pages. 

Chaque  volume  le  vend,  broché,  12I.  Izf. 
Relié,  veau  ,  filets  d'or, 15 

ouvres  de  M.  JVandilaincotirty  ancien  Préfet 
du  Collège  de  Verdun ,  contenant  un  Cours 
complet  d'Education  y  à  rufage  des  Jeune* 
gens,  dans  lequelon  allie  l'étude  dzs  Langues 
à  celle  des  Sciences  :  on  fuit  la  marche  de 
la  Nature ,  6*  la  gradation  des  idées  ;  on, 
éloigne  les  recherches  inutiles ,  &  on  bannit 
les  thèmes  diSlés  ,  de  même  que  les  verfions 
Jépa'-ées;  qui  nont  aucun  rapport  à  l'objet 
de  leurs,  claffes, 

iPlan  d'Éducation  publique  8c  particulière. 
Paris,  1777  ,  in- II.  l  l.  4  f. 

Méthode  raifonnée  pour  apprendre  la  Lan- 
j»ue  Latine  trèa-facilement,  Paris ,  178^  , 
in-i2.  I  l.  4  r. 

Particules  Latines ,  pour  fervif  de  fuite  à  la 
Jléthode  Latine.  Paris ,  1786 ,  in- 1 2. 1 5  (. 

Cours d'Hil^oire  Naturelle,  in-i2.  ^  1.  10  f. 

Cours  d'HifloireGcnérale,  2  parties  (  Hif- 
toire  moderne  ).  Paris  ,    1779  ,  in  12. 

2  i«  10  £• 


(4) 

ManueîdèsieunesPhyficiens,în-i2.2l.ior. 

Principe'^  généraux  de  la  Gramm.  in  12,  2  1. 

Appendix  de  Diis  &  Heroïbus  poeticis. 
Paris,  1779  ,  in-i2.  2  1. 

Fables  de  Phèdre,  in- 12.  ,  i.l.  15  f. 

Abrégé  de  l'Hiftoire  de  Sulplce-Sévère , 
in- 12,  I  1.  15  f. 

Comédies  de  7  erence ,  in- 12.  1 1.  5  T. 

Sele(5îse  è  Profanis,  2  vol.  in-ix.  5  1. 

Cours  d'Éducation  à  l'ufage  des  Démoifelles 
&  des  jeunes  Meffieurs  qui  ne  veulent  pas 
apprendre  le  Latin  ,  par  M.  JVandelain- 
court  ,  anzien  Préfet ,  &  Profejfeur  au 
Coilègs  de  Verdun, 

Cours  de  Morale  à  l'ufage  des  Perfonnes 
de  tout  âge  &  de  tout  fexe.  Verdun  , 
1777 ,  in-i2.  1  1.  4  r, 

Hifcoiredes  Arts.  Paris,  I782,in-12.  1 1.  4r. 

Nouvelle  Phvfique  de  Linnée,  Paris,  1782. 

il.  i6r. 

Hifloire  univerfelîe.  Paris,  1782,  in-12. 

3  1.  12  f. 

Cours  de  Géographie.  Paris,  1782,  in-12. 

I  1.  i6r. 

Grammaire  Françoife.  Paris,  1782  ,  in-12. 

I  I.  16  f. 

Logique,  ou  l'art  de  bien  diriger  notre  en- 
tendement dans  la  récherche  de  la  vérité. 
Paris ,  1782,  in-12.  1 1.  4  f. 
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